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PRE' RA C E. 

• 

VUS l'on creufe les mines , plus 
Ion trouve de Uns matériaux. 
Frère Bruno dans fon Mont 
Cents y ] (a) n'avoit pas laijje 
que de ramafferde petites curiofite^ , qu'on 
peut nommer haut a bas, (b ) parce que c'efi w . ~ 
dans la Savoie qt(il les a recueillies j mais 
au fond, fi hautes & fi baffes qu'elles fe 
trouvent , les Connoifîeurs conviendront que 
jamais Barbier n'a de fa vie mieux fa- 
vonné la Finance: Ceci paffêroit peut-être, 
four panegerique Sut fie d'un Auteur qui 
voudrait être encenfé. Si quelqu'un efl a(se\ 
heureux de le connoître, on apprendra les 
peines fatiguantes qu'il s'eft donné 5 pour 
remettre en langue naturelle les Grimoires 
du Frire Bruno , ma?7ge% pour la plupart , 
des rats & des fouris > dont il a été t In- 
terprète. 

Qttoiqtfil en foit , ne pouvant fournir k 
tout iilcft certain que fi cet Auteur a tra- 

* t vaillé 

(*) Voici la Préface de \'~Art dtvoltr.irc. '* 
< * ) Terme» » dont fc toron U» Ramoneur» 
Chïmincc». 

- 
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V] P R F F A C E. 

vaille pour le Public , le Public auffi doit 
travailler pour [on Honneur j quelque par- 

s >- chemin que les rats & les fours s aient gru- 
ge% , il faut remplacer fout. Rien n'efl de 
plus plaifant que de voir le fracas que ces 

, petits animaux ont fait fans y f enfer; 
tinq cens avantures plus jolies 'les unes 
que les autres [e fuivoient r A qui faut- il 
avoir recours pour reparer ce malbeyr ? 
nous l'avons dit fuffifament i c'iftau Public* 
Pour donc déchiffrer par merveille toute la 
finance ,& faire connottre a la République 
Jrançoife , toutes les friponneries qui lui 
font faites fous jes yeux. Rien ne fera plus 
agréable au monde , que de la faire fupplier 
avec le refpeB qu'on doit aux Têtes couron- 
nées , d'agréer , s* il lui plaît , la feccnde & 
la dernière Partie de cet Ouvrage 5 d'au» 
torijer l'entrée & la f ortie de cette Pièce 
dans fes Etats 5 de permettre le pajfage 
des Mémoires qui doivent remplacer ce que 
les rats & les fouris ont gruge% inplem- 
■ment au Frère Bruno , qui fera ut Ou- 
yrage dune grande étendue ; & d'or- 
donner À d Argençon Vénitien , (*) de 
donner fur le tout fa benediUion , confor- 
mément à l'avis ci après. 
' AVER- 

{ * ) Lieutenant de Police. 
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avertissement/ 

L'O N neft que de refit informé que 
depuis la création d'Adam, & d'Eve 
fin aimable Compagne , /'Art de voler 
a. /ré i» règne y mais, fans mus amufer 
aux Mémoires du Frère Bruno , .qui 
dans fes Montagnes dt Savoie pouvoit 
avoir fes vifions & fes erreurs, les hon- 
nêtes Cens qui veulent être relevez. là~ 
à*Jfus y fouhaiter oient a ce que l'impri- 
meur vient d'apprendre, certains éclair- 
ctfiemens qui manquent aux endroits que 
les rats ont rongez. : il faut convenir 
que Madame d' Armenonvillc ( * ) qui 
Us titnt tous dans fa cage , pouroit là- 
dtjfus abbattre bien du bois ,• mais [ans 
l'etobaraffer davantage , ni perfonne s 

*4 Ceux 

{*) Elle eft Fille d'un Mnrcband de Toillerne 
oaw Htmtri , dont l'Enfeigne s'appelle , tes luts. 

Ajuaire à cinq cens mille livres lui ont fait troo- 
;?î *J n des g'anJ* C. de Paris . qu'on appelle 

'«'Sûrement, la P. d» Cm d'nffaira. D.M. 
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v$lj AVERTISSEMENT. 
Ceux qui ont à écrire pur ou contre Us 
Financiers, afin de finir une bonne fois la 
. dernière Partie de PJuton Maltotier , 
enveront leurs Mémoires bien affranchis 
des droits de la pofie 4 J. D. ImprU 
weur Ct Marchand-Libraire à Amjter» 



APPROBATION. 

» 

I'Ai lû 6c examiné ce Livre, qui 
n'a rien que de trés-conforme à ma 
volonté , à celle de Proferpine ma chère 
Epoufe&aux Loix de mon Empire: 
Pour cet effet j'ai permis à Gautier Cer- 
bère de lui donner pour titre Vluton Mal- 
totier 9 afin qu'il foit refpedré d'un cha- 
cun , & de le débiter ou bon lui fèm- 
blera. Donné à Simple-en-tout le z?. 
Juillet , & de notre Règne , trois jours 
après jamais. Signé, PLU TON. 

plus bas, . ~ 

Dis chien?» 

- 

PLU- 
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PREMIERS PARTIE. 

£ n'eft que dans les conjon- 
ctures difficiles , perilleufes , 
& prefque infurmontables 
aux perfonnes ordinaires , 
que les grands hommes font paroîcrë 
toute la force & la vivacité de leur 
génie. 

La mort dont le feul nom caofe de 
V effroi aux plus intrépides , n'allarma 
en aucune façon le Partifan De/chiens , 
accablé d'une grande maladie, con- 
vaincu que ion heure de quitter cette 
vie étoit prochaine , il l'actendoit dans 

fon lie avec autant de tranquilitc , que 

A M 
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i P L U T O N 

la vifite d'un de fes plus particuliers 
amis. Quelle confiance / pour un Fi-" 
nancicr iie quatre-vingt & quelques 
années , qui a vielli dans toute forte 
de défordres , qui n'a vécu que du 
plus^pur fang de fes frares , ~f\uï np 
craint point? de rendre compte^de tarit 
de vols & de brigandages qu'il a com- 
mis depuis qu'il eft au monde , & qui 
en .regarde la fortie dhiti Vifege auffi 
riant, que le plusfaint Anachorette , 
dont Jes . Hiftoires aient -jamais parlé. 

Cette adtion qui n'a point eu lapa- 
reiile de mémoire d'homme , peut 
paner pour extraordinaire & furnatu- 
relle j il falloit que DeJ 'chiens eut un 
preflentiment de ion bonheur futur s 
car après avoir fait fon Teftament Se 
î.eglé* en homme fage toutes fes affaires 
dpmeftiques , vojant toute fa. famille, 
dans une extrême defolation & dans 
la dernière douleur : ceflez 4e vous 
affliger , dit-il à toute l'Afleoiblée , 
mon heure eft venue , aujourd'hui à 
moi , demain ? vous, c'eft le fort de 

tous les hommes. -/••>• • ■ r 
Je meurs , continua-t-il , content ,• 

j'ai fait pour won Roi & pour ma Pa- 
trie 
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MALTOTIER. I. Part, j 
trie au de- là de ce que peribnrie aie 
jamais pu feire , un iêul regrec me 
tourmente , c'eft de n'avoir pas vu» 
comme je m'y attendois , le feu aux 
quatre coins du Roiaume de France» 
parce que j'eufie fait voir . par- mon 
travail , le fond de ma feience & de 
mon induftrie , en ruinant tous les 
peuples, j'eufle achevé ma fortune, & 
je l'aurois augmentée de plufieurs mil- 
lions, i • • . • 

Mais la coniblation qui me refte , 
c'eft que je laide un Regiftre à mon 
cher Frère de laCwtf , par lequel s'il 
le fuit jufte & de* point en point ; j'ef- 
pere qu'il achèvera heureufement l'exé- 
cution de mes grands delTeins , 6c de 
mes vaftes projets -, il a la faveur du, 
Miniftre , il ne lui en faut pas davan- 
tage. 

Et toi, dit-il, mon cher Fils,. en iè 
retournant du côté de Lufly , il eft fort 
trifte que je te laifle aufli bête que je 
te vois , tu ne changeras jamais , & fi 
je n'étois convaincu de la vertu de ta 
Mere, j'aurois de la peine à croire que 
feuflè été le Pered'un pareil Cheval» 
mais comme Baccbus a toujours été plû- 

A » wc 
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4 PL U TON 

tôt de iès amis que l'amour , dont ion 
vifage rubicon m'en rend de fidels té- 
moignages , jetereconnois pour mon 
4 Héritier , de même que ton Frète le 

• Chevalier , mon unique bras droit , le 

* plus pur fan g de mes veines. 

J'oubliois à te dire qu'il ne faut plus 
que tu aie de regret de n'avoir pas 
époufé la Fille de Mr. de Chamillard, 
c'eft une affaire faite, c'eft moi-mê- 
me qui en ai fait la première faute : 
mais comment pouvois-je m'imaginer 
dans le tems qu'il n'étoit qu'Intendant 
des Finances, quil parviendroit au fu- 
pr-ême degré où il êft aujourd'hui , 
cela ne m'e'toit jamais venu dansl'e£. 
prit , ôc pour cette fois j'ai été la dupe 
de ma politique , puifquc , lorfque je 
fuis revenu à la charge pour faire ce 
mariage , on s'eft moqué de moi avec 
bien de la juftice. 

Il en allok dire davantage , mais fe 
lentant une extrême foibleffe , il leur 
fit figne à tous de fe retirer , &de le 
laiflenun moment en repos , fous pré- 
texte d'avoir encore à fonger à quelques 
affaires -de fa confeience. 

Joute la f amille étant paffée dans 

une 
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MAL TtO.T 1ER. I. Vari. p 
une atftrre chambre > & l'aiant laifle 
féal fuivant fa volonté } la mort y 
entra à l'inftant , non pas avec une 
figure hideufe & épouvantable , comme 
tout le monde la. dépeint , mais en, 
forme humaine , d'un air gai & agréa- 
ble , & s'approchant d'une manière 
civile & honnête de Ton lit : Ami , lui 
dit- elle , tu ne me reconnois point dans 
cet équipage , non certes , lui répon- 
dit De/chiens , je te le protefte ; je te 
crois , lui repliqua-t-clle , je fuis la 
mort, que je fçais que tu ne crains 
point. 

Quel bonheur de te voir ici , reprit 
Vtfchiens, en l'embralTant , & que ;e 
fuis ravi , puis que tu ne viens que 
pour faire cefler tous- mes maux , en 
m'emmenant avec toi pour me pro- 
curer toutes les recompenfes gue j'ai 
mérité par mes longs & périlleux fervi- 
ces $ le paflage cependant de cette vie 
dans un pais que je ne connois point » 
m'a donné quelque petite inquiétude > 
ce n'eft pas que j'aie eu la fimplicité 
de croire, que tu viendrois mépren- 
dre pour me conduire au Ciel , ce n'eft 
pas là 1$ route que doit tenir un Finan- 

■t 

■ 



é P L U T O N 

cier du premier Ordre , cela eft bon 
pour nos petits Soûfermiers que nous 
fatlons languir dans les priforis&dans 
les cachots , lefqucls par leurs fouE- 
francçs efperent parvenir à la beatitu- 
tude j je n'ai jamais eu de pareilles 
idées , elles euflent été très - fauffes , 
mais je me fuis bien perfuadé que tra- 
vaillant pour mon Roi en égorgeant 
fes peuples , faus aucun quartier , je 
faifoistplaifîr à quelque Divinité foûte- 
râine qui ne manqueroit, jamais à mon 
endroit de reconnoiflance. 

Tu as deviné jufte, reprit la Mort, 
k moment eft venu , écoute, ta pen- 
dulle va fonner j à la dernière heure , 
mets-toi fur mon dos , en un inftant 
je te vais faire voir bien du paisj ne 
crains rien, je te dis par avance que 
tu es le plus heureux mortel qui ait 
jamais été de ton ordre. 
. A ces mots!' Horloge aiantfonné , Se 
Defcbiens s 1 étant jetté au col de la Mort , 
ils partirent enfemble fur le champ 
il fut très-fùrpris de fe trouver feul au 
bord d'une grande Rivière , où il ne 
découvrit autre chofe que quantité de 
corps morts tous nuds , dont le nom- 
bre ,étoit infini. . ... Défi. 
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MALTOTIER. I. Tsrt . f 

Defcbiem furpris de fè voir dans un 
endroit fi affreux^ & regardant de 
tous cotez s'il ne verroit perfonne , 
il apperçùt une grande barque qui 
venoit à lui de Paubre côté de la ri- 
vière , dans laquelle il y avoit un vieux 
Nautonnier, qui venoit à bord à toute 
rame , & lui lïçnc de l'attendre. 

C'étqitle bon homme Csron , qui 
cette journée contre fon ordinaire , 
étoit de la plus agréable humeur du 
monde , it lemblait , tout caffe qu'il 
écoit, qu'il ne faifoitque fe jouer en 
fendant les eaux , fon vifage n'avoïc 
rien que de venefablc, & par fon âge 
Se par /a bonne mine , tout vieux qu'il 
étoît il aVoit encore les yêùx bièh ou- 
verts , fort nets & fort riants j les an- 
nées ne le défiguroiehc point tant , 
qu'on ne remarqua en lui certains tfaittî 
qui plaifoierit infiniment , & fes ridc$ 
métoe femblôient n'avoir fait que gra- 
ver plus profondément > je rie fçai quoi 
de majeftyeiix qui regnoit par toiit fort 
vifage; f Èh Rapprochant tbfyoiurs^ Df/1 
r£/>#xenréndit qu'il charftoit d ùn ton 
ferme & non pas d'uhé voix felcë ^ ces 
paroles fort agréablement de l'Opéra 
l'Alafle. A 4 11 
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S P L U T O N 

II faut pafjer tôt ou tard , 
II faut pafferdans ma Barque. 

On y y sent jeune ou "vieillard , 
Ainfi qu'il plaît à la Parque , 
On y reçoit fans égard 
y Le Berger & le Monarque» 

f ' ■ - 

il faut paffer tôt ou tard , 
• Il faut paper dans maBarqutl 

Tout Mortel doit ici parottre , 

Jtiul ne doit naître que pour mourir, &c. 

. Bon homme vous êtes bien joieux 
pour votre âge , lui dit Dejchiens , ce 
n'eft rien que cela , lui répondit Caron , 
vous allez bien - tôt voir & entendre 
autre chofe dans l'Empire des Morts, 
tout y eft aujourd'hui fans defliis def- 
fous pour votre arrivée j & il n'y a pas 
jufqu'à Cerbère qui a mis fon habit de 
fetc & de cérémonie pour vous rece- 
voir : entrez feulement dans ma bar. 



1 L 
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MAL TOTIER. l.Vsrt. > 
que ) & vous allez voir beau jeu# 

JDefchiens aianc fauté dedans regarda 
Caron plufieurs fois avec admiration » 
n'aiant jamais vû de vieillard lî vé- 
nérable , fi gai , fi doux , ni plus hon- 
nête j ce commencement & le petit dit- 
cours qu il lui venoit de tenir , lui fit au... 
gnrer favorablement de lbn change- 
ment d'état , il avoit une grande dé- 
mangeaifon de le queftionner , mais en 
moins de rien ils arrivèrent à l'autre 
bord y où fé trouva Cerbère ce Chien â 
trois têtes, que nos Anciens ont dé- 
peints fi affreux > lequel ordinairement 
au lieu de poil , n'étoit couvert que de 
ferpens* aiant lui feul la garde de la 
porte des enfers , où il lailfoic entrer 
tout le monde, fans jamais en lailfiçïi 
fortir qui que ce fiit. Mais pour caw 
cher à ce Parti fan nouveau débarqué * 
tin ajuftement fi terrible & fi épouvan-* 
table j Cerbère par une faveur flnguliere* 
s'étoit cnvelopé d'une grande Capote 
de velours noir à quatre poils qui n a- 
voit rien d'extraordinaire eue (es trois 
têtes qui en fortoie^t j ces figures n'é- 
tant pas trop hideuiès , ce monftrc 
aiaoç emploie to$»t {on. art à le çora~ 

A 5 poie* 



Digitized by 



x© > P X U T O N 
polcrun minois gracieux & fupportable* 
- Ce ipedtacle arrêtant tout court 
Vrfchiens , il connue bien que cVtoit-là 
le Portier de quelque grande Maifon s 
&: n'aiant pas encore oublié , qu'on ne 
pouvoit avoir accçj près des Puiffan- 
ces , xiu'en graillant la patte à ces for- 
tes de, gens, il chercha au tour de lui 
s'il ne trouveroit point quelques piftol- 
les pour lui lâcher > mais voiant qu'il 
n'avoir rien à lui donner , il fe difpoloit 
à lui faire fes excu les , ou du moins à 
lui ligner un billet au Porteur fur le 
petit de B<w#y lon Caiflier. Lorique Cws- 
bere reconnoifiant Ion embaras v tour- 
nant une de lès têtes du côte du rivage 
pour découvrir ce qui pourroit venir > 
ik. une autre du cône de la porte des en- 
fers , pour voir s'il ne fortiroit perfon- 
ne , avec celle du milieu y il lui parla 
auflî-tôt en ces termes. * 

Soie% le bien renn, Fils sânedu bowiettx* 
teins , riche & heureux Part if an , que dé 
joie votre arrivée va caufer dans tout l'Em- 
pire de Pluton! Comment , Monfieur , lui 
die Defchiem , avec beaucoup de civili- 
té , elh-cc que je fuis connu iti f Oui 

feiircçofldiç Cerbère, &;pks que vous 

- ne 
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; Hà , Setfirnëiir ! que me dites-vous- là P 
reprit Defcbiins tout effrayé , 5c quel- 
le nouvelle eft-ce que j'âpprens ici à 
mon arrlvéë ? remettez- v ous , lui dit 
Cerbère ,< qtfë eè qtfé fé vôtis dis lie vôus 
iafflige point , il y a;là-dcflôùs un my- 
itérecacHé qàe jétïèj)tiïs vous décou- 
vrir aujourd'hui , Pltrtonmc l'aiant or* 
donné aihfi. 

- VôrreSœur , mâFitte , eft dans Tan* 
Hcframbrer delà Mort -, à cintj ; cens pa4 
* à*ïc\ J , ou voué allè'i' là rencontrer qui 
vous attend pour vous conduire juC* 
qu f àu £ T¥ibunâf \fë nos Juges, elle eft 
la favorite de Platon , & rout à faic 
àîméè dé Prcftrpinm nôtre grande Rei- 
ne , jugez par. là du crédit que nou$ 
avons à la Cour , Sc commc vous de- 
vezy être reçu. 

\ Mais , lui répliqua jyèj 'chiens , fi vous 
êtes mon Përe , comme vous voulez 
qué jé le croie 5 pourquoi n'ai-je pas 
trois têtes an (ïi bien que vous ? pour- 
quoi fuis- je homme? & qu'il eft diffi- 
cile' de dire de quelle forte deipece 

Vous êtes,. 



A 6 
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Le langage que vous me tenez ~, mon 
Fils , ne me furprend point , vous igno- 
rez vôtre naiftance , vous avez toujours 
cru que vôtre Pere étoit un Paifan 
près la Ville de Chaalons en Cham- 
pagne , dans le monde on le croit com- 
me vous , mais non , encore une fois , 
c'eft de moi que vous êtes fbrti , vous 
êtes un grand Chien à trois têtes com- 
me moi, c'eft de quoi je vous parle- 
rai à loifir dans un autre tems. 
• Ce difcours fit faire iDefchiens qua- 
tre pas en arrière, fe tâtant de tous 
côte? pour recpnnoitre s'il fe trouvoic 
trois têtes & une queue. comme Cerbère , 
mais tout cela lui manquant ,, il. n'a- 
jouta aucune foi à ce qu'il venoit de 
lui dire , il crut que c'étoit quelque fol 
cchapé des Enfers qui venoit le diver» 
tir aux dépens des nouveaux venus, 
& voulant lui faire accroire à fon tour 
qu'il ajoutoit foi à ce qu'il venoit -de 
lui raconter : hé bien , lui répondit De]\ 
chiens , cela fuffit , une autrefois vous 
m'apprendrez mon origine, auflii-bien 
l'impatience me prend d'entrer dans le 
Palais de Vluton. Cela n'eft pas fi 
facile que vous vous l'imaginez , mon 

Fils> 
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M AL TOT 1ER. I. Part, x 5 
fils , reprit Cerbère , il y a bien du che- 
min à faire auparavant que d'y pou- 
voir arriver , & fi vous n'aviez pas vô- 
tre Sœur que vous allez trouver ici 
à l'entrée de. cette grande porte que 
vous vbiez , il vous feroit impoflîble ja-, 
mais de découvrir l'endroit ou ce Pa- 
lais eil fitué , elle vous va fervir de 
guide s partez , il eft tems , car je vois 
de ma tête gauche quantité de ge/is 
qui arrivent de Paris , lefquels font fur 
le bor4 de la rivière & attendent C*- 
fon pour les pafler ici comme vous, ce 
igu'il ne peut faire, tant que vous ferez; 
avec moi : il y a parmi eux bien des 
gens de votre connoiflance , que vqus 
ne ferez peut-être pas fâché de voir, 
mais cela ne fe peut ici , la plupart fbnc 
morts de j'oie , au moment qu'ils ont 
appris que vous lès aviezquittez.de la 
lbrte fans leur dire adieu. 
. Nous les verrons, dit Defcbiens , û 
c'eft la volonté de fluton -, cependant je 
vous quitte & vais entrer par cette gran- 
de porte qui me paroit diablement ob- 
feure > cela n'eft rien , lui répondit Cer- 
bère % y ou s trouverez bien-tôt compa- 
gnie & de belles Jumierçs, 



■ 



Digitized by Google 



14 P L V ^ Ô : N 

Defchiens aiarit îquitté Cerbère > entra 
precipitamenc dans les enfers , mais il 
ne fur pas à une ponce de piftolet , que 
ne voiant plus clair , il voulut revenir 
iur les pas , Se demander un guide à 
quelque prix que ce fur. 

Cerbère qui s'étoit bien douce de l'âU 
vanture >& qui ne vouloit pas manquer 
au devoir de fa charge, lui étant ex- 
preflément défendu de laiffer fortîr qui 
que ce fut au moment qu'on a voit 
pàffé le premier pas de la porte : la 
première cHofé qifil avoir Faite , après 
avoir quitté Defchiens 9 c'étoit en' le lï- 
cha nfc de roûs cotez , d'èxWafer dés feu5e 
& desflâolcs qui brûlèrent a l'ihflrant la 
Gâpotté, & aiant donne l'air à toutes 
fcs horreurs , ilfe prefènta â la porte, 
lors que Defchiens a'âpprochoit pour y 
paffer. 

La vue d'une bête fi afFreuferqui vo- 
àiiflbït des fiâmes de tous côrez , faifit 
. Defchiens d'épouvantes ^commença a 
douter de fon lalut 3 & étant comme 
immobile & pétrifié dans ce fombre en- 
droit : il y fut afleurément refté fi la 
Sœur qui avoit été avertie de fôn arri- 
vée par un hurlement effrorâble de Ce r- 
v - hère , 
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MAL T Ô T T E R I. Vart. i f 
fore qui fie trembler tous les Enfers , 
ne le fut promtement avancée pour 
lui montrer le chemin. 

Defcbiem qui s'étoit retourné par h a- 
fard y lors que Ccrbcrt lui avôit fait une 
li grande peur appercut une -lumière 
toute brillante qui venoit à lui > c'é- 
toit fa chère Sœur, la Femme de Chop- 



tenu de ?lnton la permiffion de \enir 
au-devant de lbn Frère , elle croit en- 
tourée d'une infinité de génies qui por- 
toient chacun un flambeau de cire 
blanche > & furprirent agréablement 
Vejchiem lors qu'ils le tronverènt tou© 
à coup auprès de lui. 

Sa Sœur étoit habillée à la Romai- 
ne &dans un équipage tout-à- fait ga- 
lant , elle ne paroiflbit pas avoir plus ♦ 
d'une vingrairie d'années , èubiqu'au 
moment dè 6 mort elle paffbit dans le 
monde pour en avoir plus de cinquan- 
te > auflî Dffchiens ne la reconnoiflbit 
plus , & fi elle ne fe fut jettéè à ion 
col pour lui témoigner la joie extrê- 
me qu'elle avoit de le revoir , elle l'eue 



^/vrSecretaire du Roi > 
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cette chère Sœur avoic été avec Ve£- 
chicns depuis le premier moment de la 
vie julqu'au dernier quart d'heure > il 
avoit déjà rendu compte à Plutott , 
de bien des chofes qui regardoient ce 
Partifan , & avoit obtenu de même 
que fa Sœur , la permiffion de venir, 
au-devant de lui pour le prévenir fur 
bien des chofes & oarticulieremcnt fur 
le cérémonial qu'il falloit obferver a 
la Cour de Vint on. 

Après les premiers complimens, le 
Frère & la Sœur s'étant reconnus 8c 
queftionnés fur differens articles qu'il 
feroit trop long de raportcr , ils paf. 
ferent au travers de toutes leurs lu- 
micres qui ne les quittèrent point > 
une efpace infinie de fenebres , & fe 
.trouvèrent enfin dans l'empire de la^ 
mort ou tous leurs flambeaux s'étei- 
gnirent au moment qu'ils approchèrent 
de l'on Palais. 

Defcbiem demanda à fa Sœur, pour* 
quoi ce changement fi fubit , & ce .que .; 
cela vouloit dire ? Que cela ne vous 
étonne point , mon cher Frère , lui dit- 
elle, c'eft ici l'endroit le plusfbmbre 
& le plus noir de touç l'Enfer » il y 

règne 
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règne une Déefle cffroiablc , que Ton 
nomme la N*// , jamais il ne s'eft vù 
fa pareille pour l'horreur, qu'elle in- 
ipire , mais la voici , taifons-nous , elle 
a fes caprices , toute la Cour de Pla- 
ton a de grands égards pour elle , & 
j'ai aufli mes petits intérêts partial-» 
liers pour un peu la ménager , demeu- 
rez-la 3 mon Frère s dit- elle à Dcfcbicns , 
il faut que je lui parle avant que nous 
_ paflîons outre , Pkton me l'a - ordon- 
ne ainfi. 

Durant que la Sœur de Defchiens 
étoit allée conférer avec laNw/f dans 
fbn Cabinet fecret , le Génie fidei qui 
l'avoit accompagné tant d'années l'em- 
braira Se lui parla de la forte. , • * j 

Vous voici, lui dit- il ., au moment 
bien heureux que j'ai tant fouhâitc 
pour vous , Pluton vous va combler 
de bienfaits , il me l'a juré par le 
ftix,(*)& à prefent toute ma fortu- 
ne dépend de vous dans ces bas lieux, 
pour vous obliger a vous reflbuvenir 
de moi, apprenez s'il vous plaît -> que 
j'ai accompagné tous vos pas dans 
l'autre monde durant plus de quatre- 
vingt 

l * ) C'ejl U ftrmtnl du Dicnx <jui tfi irrtvtt^'* 
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vingt ans , je vous ai iuivi par tour , 
je vous ai infpiré tout ce qui étoit bon 
à faire , & tout ce qui étoit de vô- 
tre intérêt d'éviter cette couimidion 
m'avoit été donnée par Pluton , j'y ai 
teùflî avec bien de la patience fouve- 
nez-vous donc de moi dans fon Em- 
pire. 

Defchiens alloit répondre , mais' Ta 
Sœur revenant doucement près de lui * 
tenant une petite efearbouelé a la maia . 
pour lui fervir de lumière j nôtr*é 
faire eft faite , lui dit-elle ,' en s'ap- 
prochant de lui , j'ai toute liberté ici * 
& commiflîon expreue de laDéefle de 
la Nmtide traverfer tout'ibn Palais avec 
des lumières, qui eft mie; taveur qu'eU 
le n'à jamais octroiée à perfonne ? 
mais il y a une condition , c'èft qu'elle 
nous a impofé à tous un très- profond 
filence i àinû dit elle , en le tournant 
du côté de tous les Génies , oblervez 
cela , je vous l'ordohne de la part dé 
Pluton : à l'égard de mon Frère je' né 
hii dis rien , je içai qu'il feait fe tai* 
je quand il eft neceffaire , j'en ai la 
preuve, il n'y. a pas un homme plus 
, jamais il n'a dit un feul mot 

d'une 
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d'une diminution de trois cens mille 
livres que lui fit Monfieur de ChamiL 
Un > fur la taxe qu'il devoit paier 
au Roi , -comme les autres Traitans 
Généraux ; mais il ne s'agit pas de ce. 
la, rallumez vos flambeaux» & avançons 
promptement , car on nous attend s 
rîlence encore une fois , je vous I'op- 
donne à tous- 
Tous lés flambeaux aiant été rallu- 
mez & s'etantfait donner la main par 
ion. Frère > ils marchèrent environ-deux 
cens- pas & fe trouvèrent dans ce mot 
ment dans la grande Salle du Palais 
de la Mort. 

Us rencontrèrent à l'entrée cette. e£ 
froiable Huit, dont nous avons déjà par- 
lé qui étoit âffife dans un fauteuil , & 
qui ne branla point , on pou voit ai- 
fcmentlire au-deflusde fa tête les mots 
ci-après , qui étoient gravez fur la mu- 
raille en lettres d'or. 

C'ejt ici le fijour de la DéejTe Je U 
Nuit , ta plus ancienne des tilles du Chaos , 
la Mère de plufieurs Montres <9* la meil- 
leure amie du Vartifan Deichiens , au un 
chacun l'honore & lui témoigne fin re* 
fteft par un profond flew. 

Vef- 



■ 
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Defchiens qui s'étoit arrêté pour lire 
ces paroles , rue fore furpris de voir ainlî 
Ton Nom fur la muraille , & ne fai- 
fant pas attention à ce que ià Sœur 
lui venoic dédire, qu'il falloit fe taire 
en paiTant dans cet, endroit. 

Qui s'eft avifé , dit-il , à fa Sœur , de 
graver mon Nom de la forte dans ce 
Palais ? ah malheureux ! s'écria-elle , 
que faites- vous ? vous avez parlé , nous 
fournies tous perdus. 

La DéelTe aiant entendu Vcfcbiens 
parler , malgré toutes les défenfès 
qu'il venoit de lire , & tout ce que 
fa Sœur lui avoit dit fur ce fujet , avarie 
que d'entrer fe mit dans une fi gran- 
de furie contre lui , qu'elle jura , qu'elle 
periroit plutôt que de n'en pas tirer 
vengeance , & quelle abandonnerait 
pour jamais les ténèbres &fe refugic- 
roit dans le plus beau jour qu'elle 
pourroit trouver, fi Pluton ne lui fal- 
loir pas railon de cette injure. 

Elle pleura , elle gémit, & fit tant 
de lamentations en s' arrachant les che- 
veux & rrapant de tous cotez des mains 
& des pieds, que le plancher de fa cham- 
bre étant abîmé Defcbiem 9 ÙL Sœur & 

cous 
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tous ks Génies fe trouvèrent dans une 
Salle foûterraine avec une Compagnie 
effroiable , dans laquelle prcfîdoit la 
Mort , elle étôit aflîfe dans un Trône 
d'airain , aiant à Ces côtez pour fes 
Confeiljers , l'Envie , la Douleur , la 
Pauvreté , le Chagrin , le Travail , la 
Tromperie , l'Erreur , les Maladies la 
Cruauté , & le Defefpoir. 

A quatre pas & dans un-autre fau- 
teuil étoit Morpbée, le Dieu du fom- 
meil , auquel toute l'Aflemblce fem- 
bloit -porter beaucoup de refpecl:. 

Vis-à-vis le Trône de la Mort , paroif- 
foit un grand Globe de cuivre rouge, 
d'une circonférence extraordinaire , le- 
quel tournoit fort lentement par des 
reflbrts imperceptibles, on y lifoit gravé 
tous les noms des hommes quiétoient 
au monde ; c'e'toit un excellent ou- 
vrage qui fcrvoit de regiftre journatà 
Ja Mort , elle n'étoit plus équipée de 
la manière qu'elle avoit apparue à Def- 
chiens à l'heure de fon trépas ; au 
contraire tout ce qui Te decouvroit en 
«lie, n'avoitrien que d'hideux 3t-d'hor- 
rible , de même que tout ce qui pa- 

loifloic dans ce funefte lieu. 
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Defchiens eut donné volontiers un 
million pour pouvoir en forcir , car 
il ne s' était jamais vu à une pareille 
fête , ruais cela n'étoit pas bien faci- 
le , car en ce.païs-là comme dans 
bien d'autres chacun eft le maîcre chez 
foi i fa Sœur cependant fut fè jetter 
au pied de la Déefle offenfée , dont 
elle obtint enfin le pardon après bier* 
des cérémonies. 

Cette avantùre facheufe .aiant faic 
rentrer Defchiens ; en lui-même 3 con- 
fiderant tout le trouble que fon im- 
prudence venoit de caufer , il protefta 
a là Soeur que dorénavant il feroic fî 
circonfped: en toutes chofes , que ja-- 
mais il ne feroit caufed'un pareil ac- 
cident. 

Eftant enfin fortis tous de ce fu- 
nefte Palais, ils traverferent quantité 
de vaftes campagnes , & enfin arri- 
vèrent enfemble vis-à-vis un grand 
Château , dont la porte étoit toute ou- 
verte Defchiens aiant demandé à fa 
Soeur ce que c'étoit que cette Maifon >- 
je vais vous l'apprendre , lui répon- 
dit-elle , & après cela il faut quë je 
vous quitte & que nous nous feparions 
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de vous , au moins pour une heure 
ou deux , parce qu'il ne nous eftpas 
permis d'y entrer prefentemenr , & 
qu'il cft de l'ordre àaDeftin, qui en 
eft le maître, que vous y entriés fcul* 
Ce Dieu a :près de lui M//7<w , Rbs*. 
âamante , & £c actif , les trois grande 
Juges des Enfers , devant lefquels tous 
les Mortels doivent comparoître pour 
être jugez félon leur mérite ; ne crai- 
gnez rien à votre égard j'y ai pourvû 
ayant que de venir près de vous-, je 
leur ai parlé , & ils m'ont promis 
de vous faire prompte expédition , j'ai 
été leur recommander vôtre affaire de 
la part de Pluton , qui leur a donné 
ordre en cas qu'ils y trouvent quelque 
difficulté de ne l'a point juger fans lujU 
Cette précaution n'eft pas indifférente , 
car Mi nos Sç. un autre avqient formez 
le deflein de vous détaler, mais ils y 
perdront , je vous jure , leur Latin , 
tour tremble ici au nom 4e Plut m r 
ainû repofçz-vou* de cette affaire fur 
moi. 

Çc difeours ne plût point à Dtfçhiens* 
il eut bien voulu que là Sœur l'eut 

accompagné julqu'à ce Tribunal , mais 
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elle lui donna de fi .bonnes raifons > 
lui fait a rit entendre que dans cette Ju- 
rifdiction , perfonnc n'avoit befoin 
d'Avocat , & que chacun plaidoit fà 
caufè foi-même, que fe confiant à fa 
grande protection & à ion bon droit, 
il confèntit qu'elle le quitta avec fa 
troupe, pour quelque tems, & étant 
entre feul dans ce Palais , il y trouva 
dans l'anti- chambre de l'Audiance 
l'Huiffier Crèvel avec quantité de per- 
fonnes nouvellement arrivées qui le 
follicitoient fortement pour avoir une 
prompte audîance. 

L'Huiffier Maffon n'eut pas plûtôt vu 
entrer De/chiens que l'aiant reconnu 
pour^a^oir été autrefois Lacquais en- 
îèmble Sans une même Maifon , & 
les meilleurs Amis du monde , ; il vint 
au-devant de lui & l'embraffa ,- lui 
faifant toutes fortes d'offres de fervi- 
ces. Defchiens fut curieux de fa voir 
pourquoi Cnvel fe trouvoit dans ce Pa- 
lais j je vous en dirai la raifon , leur 
répondit-il , dans un tems plus com- 
mode , car c'eft aujourd'hui un de rios 
plus grands jours d'audiançev 

Cependant je vous apprendrai que 
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ïkton m'a donné la même charge dans 
cette Cour , que j'avois dans le Par- 
lement de Paris , & je me fuis rendu 
fi util & fi neceflàire qu'on auroit bien 
de la peine ici a ie pafler de moi > 
j'ai même quelque petit crédit» près des 
Juges , pouvant me vanter d'avoir déjà 
empêché plus de trente Financiers de 
ma connoifiance d'être jetté dans le 
Tartare , pour: les avoir tûs autrefois 
à Paris ha&ils dans leur jeuneûe à peu 
prés de ma même forte. 

A la bonne heure , reprit Defcbiens, 
je fuis ravi de la rencontre fi favora- 
ble : ils en alloient dire davantage , 
mais un Officier étant forti de la cham- 
bre de l' Audiance , demanda tout^hauc, 
fi le Partifan Defchiens n'étoit pâs en- 
core arrivé , l'Huiflîer Crevtl aiant 
répondu qu'oui , hé bien , dit-il , qu'on 
le fafle promptement entrer, ces Mef- 
fieurs l'attendent avec impatience pour 
le juger. 

Dejcbiens s'étant prefcnté à l'inftanr, , 
entra hardiment dans la chambre où 
étoient fes Juges , & leur aiant fait 
une três-profonde révérence , il les 
pria de vouloir bien lui faire la plus 

B prompte 
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prompte expédition qu'il leur fer oit 
poflîble. 

Vôtre affaire, lui dit Minos , d'un air 
fort ièvere , eft d'une nature à ne pas 
demeurer loog-tems fur le tapis* vous 
«tes le <Dôyen des Financiers vous 
vous appelles Def chiens , n'eft-ce pas ? 
oui , lui répondit-il. Au Tartare , il 
n'y a point d'autre endroit pour vous, 
tfeft là mon fentimeUt , mais je ne 
fuis pas feul vôtre Juge, je n'ai que 
ma voix > peut-être que ces deux Mei- 
lleurs , dit-il , en fe tournant du côté 
de Rhadamantc & à'£caws auront quel- 
que indulgence pour vous & des rai- 
fons pour adoucir vos peines 5 pour 
moi je ne changerai point de fenti- 
mens , je vous condamne , comme 
j'ai déjà fait , au Tartare. • . 

Ce préjugé contre Defcbiens , lui cau- 
fa le dernier étonnemcnt , il demanda à 
Mhos , s'il étoit permis à un Juge équi- 
table de condamner de la forte un fim- 
' - pie particulier lans l'entendre , que ja- 
mais cela ne s'étoit vu , dans fi petite 
jurifdiclion qu'iLy eut au monde , qu ? on 
écoutoit un Pailan de même qu'un Gen- 
tilhomme , qu'U étoit Secrétaire du Roi , 
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5c on des plus anciens de cet illuftre 
Corps , dans lequel il avoit brillé nom- 
bre d'années > qu'il ne demandoit qu'un 
quart-d'heure d'audience, & qu'il ef- 
peroit après avoir été entendu que Mi- 
nos changeroit bientôt de fentiment. 

Non lui répondit ce Juge , je n'en dé- 
mords jamais 3 mon opinion fera fuivie 
ou non 5 mais je n'ai rien à entendre da- 
vantage fur cette affaire , perfonne ne 
m'en apprendra au monde plus que ce 
que j'en içai. 

&C&W prenant la parole , il y a plus 
de trente ans que le bruit des beaux ex- 
ploits de cet nomme eft venu jufqu'à 
nous , je me fouviens même de quelques 
Vers oui furent faits à fon fujet, lors 
qu'il établit le papier timbré en France 9 
les voici. 

V 

On a toujours bien dit le papier fouf* 
fre tout , 

Et malgré fa blancheur qui fait fon in* 
nocence , 

Le Roi lui fait donner la fleur de lys 

en France y 
$/ le donne à Defchicns , qui le bar* 

bouille tout» 

B % Vf- 
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DeJ chiens 3 DeJ chiens , continua JEcacus, 
ce nom feul fait foh portrait > au Tarta- i 
re , au Tartare , je luis du fentiment de 
~Minos., 

- Sur ce pied , reprit "Rhadamante , il eft 
in ut il que je parle aujourd'hui fur cette 
affaire , puis que voici déjà deux voix 
contre ce criminel & que vous Pavés 
jugé Meilleurs, fur l'étiquette du lac, 
mais comme j'ai un ordre exprés de P/«- 
ion /fîgné de fa main , de ne point con- 
lentir qu'il foit livré aux Eumenides , 
; (*) vous trouverés, s'il vous plaît bon , 
continua Rhadamante , eh leur montrant 
ledit ordre que nous furçoions l'exécu- 
tion de ce criminel jufqu'â ce que nous 
ayons informé Pluton de l'état des cho- 
ies , & cependant nous pôurrons4e don. 
lier à la garde de l'Huiffier Crevel s Mi nos 
& JEcaçus , aiant jetté la vue fur ce pa- 
pier , & l'aiant lû avec un profond re- 
ïpect , ils alloient renvoier Defchiens à 
la garde de leur Huiflier Crèvel > lors 
qu'ils entendirent un grand bruit de 
Trompettes qui leur annoncèrent que { 
Vluton s'avançoit lui-même pour être 

prefenc 

(*) Ce font les fartes d'Enfer qui précipitent les Criminels 
d*ns le Tamre # <jai eft le lieu deftxni *wc f*fëU$it. 
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^pre/cnc à leur audiance , ce qui lui arri- 
-voit quelquefois lors qu'il y vcnoic quel- 
que belle cau& à entendre. . 

L'arrivée de ce grand Prince fit un 
extrême plaifir à De/chiens , car il ne 
doutoic prefque plus de fa perte un mo- 
ment auparavant > mais apprenant que 
Vint on lui-même alloit devenir fon Ju-, 
ge, il rappella dans fa mémoire tous 
les plus beaux endroits de fa vie pour 
les faire valoir -dans cette occafîon, où il 
s'agilToit abfolumentde fbn falut éternel. 

V lut on étant entré dans la Chambre 
d'audiance avec une très - nombreuie 
Cour ; il fe mit dans fon Tribunal or- 
dinaire , au-deifus des autres- Juges, 
aiant à côté de lui Proferpinne Â cous 
les principaux Officiers de la Maifon 
Roiale, & aiant fait faire le filence or- 
dinaire , il parla à toute cette célèbre 
Aûemblée dans ces termes. 

HARANGUE DE PLUTON. 

JL y a long-tms , Uefjieurs que vous 
ne ni avei; \u ici , parce que vos affaire^ 
ri aiant rien à extraordinaires depuis la der- 
nière bataille de Ramillies , ma prejence rié- 
toit pint du tout necefiaire dans ce Tri- 

B 3 htnal» 
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btmal 3 put faut vous riavie\ que des gïni 
de guerre à juger , & que le procès de l'un , 
lors qu'il efl bien inftruit , fert pour mille 
autres étant fous fujtts aux mêmes fautes , 
& n'y aiant que leur âge du plus au moins 
qui diminué ou groffit tous leurs crimes s 
perfonne de vous n'ignore qu'il n'y a point 
de jeunes Colonels a Majors , Capitaines & 
autres officiers principaux qui ne [oient de- 
jiine% à peupler notre Empire t . leurs, débatt* 
chesdevin ; de femmes & de jeux: > leurs ju» 
rément s , leurs blafp bernes •> leurs impreca- 
tions y leurs fureurs , leurs barbaries > toutes 
leurs aBhns , enfin nous les acquièrent de 
droit s ainfivous n'avez; pasbefoin de moi , 
pour appuier vos jugements. 

Les Marchands qui volent , les Procureurs 
qui pillent , les Nobles qui rouent leurs p aï- 
fan s de coups y les méchans Ecclefiaftiques , 
les Vieilles , les Pères , les Hères & les Ma- 
ris qui profit tuent leurs Filles & leurs Fem- 
mes, ; tpute la Jwnejfe débauchée , les Sol- 
dats impies & facrïleges y tant de Bigots & 
ttHipoYrhes tant de Juges iniques s de 
TaufUires , de* Notaires , de Procureurs s de 
Greffiers \ de Sergens & d Archers , tant de 
petits Soùfermiersmiferables ; tous ces gens - 
la* c'eji votre pain quotidien » dr .rous 

pouve^ 
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pouve% les juger tous par centaines , puis 
que la loi de l'un fait: telle 4e Vautre , dm 
qu'ils doivent tous être condamne?; au feu > 
ne vous te fiant que les degre% de chaleur a 
leur ordonner fuivant leurs mérites , ce qui 
nous eft très- facile , puis que ce n'eft qu'un, 
feu plus ou motus de bois, de charbon , de 
fouffre, de falpêtre & d huile bouillante > 
qu'il en toute au fermier General de ms 
Domaines ; mais laijjonsià cette matière 
diabolique , parlons* feulement dugrandfam 
, jet qui nous amené ici. 

tJous avons à juger aujourd'hui un 
homme de la première volée , un homme 
qui a blanchi fous le harnois , qui a rendu 
par tous fis tours ctadreffe , de grands feu 
vices à mon Empire ; enfin c'efi TeDoien de 
tous les financiers > Delcbieiw ce fameux 
Part if an * fi renommé par tout Paris , àr 
aux quatre coins de la France par touterjes 
belles a&ions. 

Il faut que vous obfervieç , s'il vous 
plaît , Meflicurs , uue tout -ce qui efi regardé 
comme un crime , a endroit des autres , à 
(on égard \ ce ne font' que des gaillardifes 9 
d agréables jeux, dingenieufes fubtilités 
& des amujemens inhocens. fe m'apperpois, 
Mejfieurs, continua Pluton } ea regardant 

B 4 Uinos » 
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Mines* qui faifoit des mines à chaque 
mot qu'il prononcoit , & hochoit de la 
tête , que ce difcours yous furprend , puis 
que je fade aujourd but contre toutes Jortès 
de Règles & les principales Conftitutions de 
cet Empire , mais il eji permis à celui qui 
fait les Loix> dy augmenter , tty diminuer 3 
de les changer, de les boulevcrjer, & même 
de lesyioler,fibonluifemble. 

J'avoue que fi je ternis tous les jours un 
pareil langage , j'emharafferoh furieusement 
la Religion de cette Cour , par les incerti- 
tudes perpétuelles ou vous yous trouveriez* 
dans yos décidons j mais une fois n'eft pas 
coutume , & il m'eft permis en un mot dans 
mes Etats défaire ce que je yeux. 
. J'y confens , reprit Mînos x en déchi- 
rant fa robe , & jettànt fon bonnet par 
terre $ mais* en -même tems trouves: 
bon , s'il vous plaît , grand Roi , Prince 
Souverain de ces Lieux ténébreux 5 quç 
je me retire» & cède ma place à qui 
la voudra remplir 5 je n'ai jamais , cpm- 
•xncPilate , donné les mains , ni rendu- 
aucun jugement contraire à Loi , celui 
que vous voulez rendre aujourd'hui en 
faveur de ce Criminel eft plein d'ini- 
quité, il a mérité les peines éternelles , 

il 



MALTOTIER,! LTart. & 
il fcs doit fubir > ou je renonce pour ja^ 
mais à exercer la Charge» donc vous 
m'avez honoré depuis cane d'années, 
donc je me fuis acquiccé , de par cous les 
Diables , avec toute forte de diftinétion> 
& d'intégrité , non . .... ; 

Courage ,Mi(tps ^reprij^P/^r^^coui 
rage , continuez , continuez , cecte pe? 
tice chaleur de' foie ne me déplaît. pas; 
je vous permets de vous expliquer 8c 
de tout ce que vous avez fur le 
cœur contre ce Criminel, & je. veux 
vous faire voir par fès propres dcfènlès 9 
que les plus hapils Juges y comme vous , 
ne laiflent pas quelquefois que de fç 
méprendre dans leurs opinions. • 

Puisque c'eft votre volonté , grand 
Roi, que je m'explique fur cette affai- 
re 5 je commencerai par foûtenir , que 
de tous les criminels qui ont parus jus- 
qu'à préfent devant ce terrible, Tribu na.1* 
jamais il n'y en a eu plus digne du T*rr 
tare que celui-ci ; car de quelles pille* 
ries, de combien de vols de coneuf. 
fions & de brigandages n'a- 1- il pas été 
capable depuis qu'il c$ ai) monde.tf Sjui* 
vons-le depuis fa nàiflance,, ou du mping 
depuis laforcie de /on Vilage ; ne v fuj-U 
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pas à Chaalons en Champagne le Clerc 
d'un Archer du grand Prévôt ? que de 
petites grapineries ne commit-il point 
dans ce premier exercice ? De-là pa£l 
fant à un étage plus élevé , il èntra chez 
Colberty qui pour lors étoit Huiffier des 
Tailles dans le même Département , où 
il n'eft point de crime qu'il ne commit 
contre les pauvres Vilageois, jufqu'à 
violer une de leurs femmes & tuer le 
Mari , pour la poffeder en plus grande 
liberté , adtion qui le fit chaffer de 
chez Coîbert , qui en ce ternis- là a voit 
bien d ? autresvûës, & afpiroit à venir 
travailler à Paris y où il réiiflît avec 
tant d'avantage , qu'après être parvenu 
dans la première dignité a & avoir pa£. 
fé nombre d'années dans l'exercice de 
là Commiffion que le Roi lui avoit 
donné de Contrôleur General des Fi- 
nances, nous avons eu le plaifir de le 
vt$ir arriver dans c$t Empire , où il eft 
encore a prélent y & il nous a rendu 
bon compte de toutes Tes actions , qu'il 
a mis fort adroitement fur le dos de 
ïoû Maître i ce qui nous a obligé , le 
trotivant innocent , de le placer comme 
îi -êft dan* les Champs Elifes iuivant ion 
Jfletite. . i * En 
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En fortant de chez Colbert , il fit an 
voiage en Angleterre, pour éviter les 
rigoureufes pourluites de la Juftice , 
pour les infâmes aérions qu'il avoic 
faites dans là Patrie j mais au bout de 
quelques années cette affaire étant tout- 
-â-'fkit dépaiiee, il vint à Paris, & s'éi 
tant aUé jétter aux genoux de Colbert - 3 
<jui commençoit à entrer dans la faveur, 
il fut aflez heureux , qu'il voulût bien 
oublier lépafle, & qu'il lui pardonna. 
» ' Colbert ne fe contenta pas de cette 
generofité, Tentant Defchiem tout pro- 
pre - à l'exécution de -les grandes entre- 
prifës , lui cônnoiiTant un erprit fourbe ^ 
& très-propre pour les affaires les plus? 
jépineufes , il le mit à la tête dénombre 
de Traitez , & Celui-ci encheriflant par 
mille mauvaifes manoeuvres for les 
mémoires : qu'on îuidonnoit à travail- 
ler ) les^ugmentaàt , & en tirant pour 
le profîrdn Roi & le fien quatre fois ati 
de-la de cë que Ton en avoit beioinj 
ce favoir faire lui attira un fi grand cré- 
dit > que tout cequife fdttoit au Con- 
feil, paffoit par les mains, de n^emeqne 
lés tommes ïmmenies qu'il fexigeoit des 
peuples, • ; "' >4V 

C'ecoit 
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Côtoie hii qui: dreflbic les Edits -, les 
Arrêts, & toutes les Déclarations du 
Roi, & rien ne fe trouvoit bien fait que 
ce qui for toit des pattes de Def chiens* 
Son efpric double qui devoit le perdre 
dès le commencement , fut juftement 
ce qui augmenta ùl réputation j. tous 
ces Emts étoient équivoques î confus > 
& à tant de fens differens, qu'il n'yavoic 
que luifeulqui les feut interpréter aux 
avantages de fon Maître & aux fîens , 
toujours en opprimant les peuples > Se 
en les égorgeant. .-.'■■.-» 

Il n'avoit pas plutôt fait entrer la, £1 
nance d'une Charge dans les Coffres ;a"u 
Jloi , par ; un Particulier , , qu'il chéri, 
choit a la lui ôter, en donnant toutes 
fortes de inauvaifes explications à fes 
.Déclarations ; fî adroitement fabriquées , 
de manière qu'en peu de tems, il l'obuV 
geoit à financer tout de nouveau , r 
à lui remettre fa Charge inhumainef 
ment. n Un petit Homme qui e'tojt près 
cie lui , nommé de Lifle , autrement > 
fort Ame damnée , faifoit trouver de l'ar- 
gent par fon ordre à ceux qui en avoienç 
pefoin , mais à des conditions fi horri~ 
hk$> qu'elles feroient drefler Jeç.che- 

veux 
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Veux à la tête fi je les rapportois , il 
n'y a jamais eu que Fcriet (*) qui aie 
approché d'une pareille ufute, mais 
«ce n'eft pas à prélènt là dequoi il s'agit, 
• Tant de, méchant efprit &• toutes 
ces 1 u briliccz diaboliques plurent infi- 
. iiimént à Colvert , & il éleva Def chiens 
au-delà de tout ce qu'il pouvok atten- 
dre:, mais celuirci abufant^dc la fa- 
veur & de fon grand crédit , voulue 
faire une affaire , comme on dit , fous 
corde, fans Ja participation du Minîu. 
itre , Ço/fojtfen fut. averti & l'en pu- 
nit fur le champ , huant fait arrêter 
en plein rnidj dans le Palais , ( ? ), 8c 
conduire dans la priibn de la Concier. 
gerie par vingt Coquins qui lui firent 
les derniers affronts. 

On ne parla d'à bord pas moins que 
de le pencfr^^il javo^t des épreuves 
contre lui; plus u,ufi ! lnfl&fantes pour lui 
attirer :un/ pareil châtiment , niais CoL 
lert s'etant Ayïfé de quitter Vautre 
monde pour venir voir. celui-ci, on 
eut a faire, de Defcbicns qui étoit le 

» f . ■ •premier 

[*) Ctfinn lAgeni de Change à Parti U plus grand, 
F . . . , j»*/7 j ait de fa Profepn. ' \ . < * 

; '{*) Ce fm T^teftÀH Licnttnm dn Gmt qui fii i*t*3 



Digitized by Google 



3% P I U T Ô N 

premier Homme de la Finance , «qui 
en avoir, tous les mémoires, & la 
clef j on le tira de fa prifon , dans le 
terris qu'il s'y attendoit le moins 3 Se 
le Mraiftre qui fucceda -à Colbert ce 
pdtrvattt s'en paner , lt remit à la tête 
de toutes les aflàires.dé Finances', 1 ^oû 
il fit le Diablé à quatre , s'il m'eft-pèr- 
mis^de mefervir de ces ' termes 'dans 
cetaugufte Tribunal. 

Defchiens remua tout au monde à 
Paris & dans lés Provinces $lu Roiau- 
me pour- avoir de l'argent', il n'y a 
point d'invention i dont il ne fe fervic 
pour venir à les fins j il fit des ôôloi. 
nels , des Capitaines , dés Majors , & 
dans toutes les Villes , - des Mai- 
res, des Experts qu'il choifit parmi 
les plus rgnorans , & cent autres 
Chargés pàteillé* , Se après avoir fait 
marquer' tous les Métàux , l'Or , l' Ar* 
gent j Mirain i lé Cuivre , i l'EftainVlè 
Plomb , ' & le Fer j il s'attacha aux 
Cuirs i aux Chapeaux, aux étoffes; 
aux Toiles, enfin jufqu'aux: Cartes : &C 
outrant: la matière , il étendit la ma- 
lice jufquesllir lés, Eaux , ïésliuîtres, 
fur les Çlaces & fur, les Neiges î ; . puis 

pouffant 
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pouffant l'effronterie au iuprême dé- 
gré , il impofa des Droits iur les Sa- 
cremens de Batême & de Mariage , Se 
ne iè contentant pas de perfècuter les 
Vivans , il leva pareillement de groffeS 
fommes iur tous les Morts. 

Il ne refte plus que de favoir de 
quelle manière fe fai (oient ces fortes 
de levées , fi elles étoiént emploiéca 
au bien de l'Etat & pour foulager les 
peuples : Ah , Seigneur .' lors que j'y 
fais reflexion, je frémis d'horreur» 
jamais homme au monde n'i-caufe 
pins d? allarmes , plus de meurtres » 
plus d'incendis; en un mot plus de 
malheurs que ce m if érable Parrifàn. 
Que de peuples égorgez 1 que de làng 
répandu 1 que de \ i&imes qui crient 
vengeance par ma bouche o cet au* 
gùfte Tribunal. 1 

-Il ne fe contentoit pas lors qu'une 
affaire étoit arrêtée au Confeil â cinq 
ou fix millions pour tout le Roiaume , 
d'en faire faire une Ample levée avec 
douceur , en foulageant les pauvres 
gens qui etoient contraints de trouver 
de l'argent , quoiqu'ils n'euflent pas 

de pain 3 il les failoic forcer au paie~ 
- mens 
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menç par coures fortes de rigoureulesf 
contraintes , jufquâ les faire mettre 
dans les cachots, pillant cependant 
leurs biens , & des veuves & des or- 
phelins, .& les çonfommant dans de 
doubles frais , dont il profitoit unique- 
ment j fi bien que pour faire paier fix 
millions aux peuples, il falloit qu'il 
leur en coûta douze , & des douze » 
combien croiriez- v ous , grand Roi ^ 
qu'il en entroic dans les coffres do- 
Prince ? deux. ; 

C'eft bien peu de chofes , reprit 
P/*f*p, -je l'avoue', mais enfin c'eft le 
ftile ordinaire de la finance , en juftice 
réglée cela feroit condamnable j mais 
ici je ne vois rien là- défions qui ne 
Convienne à. mes intentions. . 
, Jl.eft dsmc inutil qué je parle da- 
vantage , grand Prince , reprit Mfttos g 
puis que vous ^êtes fi fort prévenu en 
faveur de ce Criminffc»- vqu| le juge- 
rez , s'il vous plaît , pour moi , je ne 
dirai rien davantage fur cette affaire , 
je m'en lave absolument les mains. 

C'eft le meilleur parti que vous 
publiez prendre Mi nos , lui dit Piufoa 

ta riant , je vou$ conleille de me laif-. 

fer 
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1er Iadécifionde fon jugement, fans 
vous échauffer là-deflus davantage , 
car nous fommes dans une faifon où les 
grandes chaleurs font très- contraires 
à la famé , & je ferois très-fâché qu'il 
arriva quelque altération à la vôtre, 
elle m'eft très-precieufe , vos fervi- 
ces me font agréables & neceffaires , 
mais pour aujourd'hui quelque con- 
fiance que nous aions en vous, vous 
nous diipenièrez pour cette fois feu- 
lement , & fans tirer à coniequence 
d'être de votre opinion. Minos aiant 
bien reconnu qu'il y a voit quelque my. 
Itère de caché dans cette affaire , qui 



moigna par un profond filénce le re- 
fpcêt qu'il devoir à fon Roi , & Plutôt 
content c^e cette Icûmiujon , le tourna 
du côté de De/chiens , qui étoit dans 
la dernière confufion , à caufe de tant 
de vcritez qu'il yenoit d'entendre , $C 
lui, parla dans ces termes. 

; " IUuftre, Partilan de F rancc, i\ éfojt 
„ tcms que je me rentluTe , comme 

vous le voicz , dans ces lieux pour 
„ vous fauver des luplices qu'on vous 
» y preparoit, ma préfence ne dévoie 



. . ; •• • 
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M pas être différée , & fans les connoif- 
,> Tances infinies que j'ai de tout , vous 
„ étiez perdu à jamais , fi je n'y avois 
'«pourvu. : ~ 

"Mes Juges , continua-t-il , font 
très-habils & très- fa vans , mais ils 
9i ne pouvoient pas pénétrer dans cet- 
3> te occafion , fans ma volonté , l'état 
S3 pur de votre ame , & votre innocen- 
ta ce opprimée : celfèz , mort fidel 
„ Serviteur & boa] Ami y d'avoir au- 
's, cune Crainte dans ces bas lieux , j'y 
j, fuis tout puifiant , dit-il , en roulant 
„ les yeux dans la tête, d'où il fortoit 
a , un feu que la vûë ne pou voit pas 
*» fupporter y 8c je veux aujourd'hui. 
» vous y faire reconnoitre poiir ce que 
vous êtes. C'eft ce que je vais faire 
en peu de mots \ ne vous prévenant 
„ par ce petit difcours , que pour re- 
„ mettre voselprits des al la raies que 
„ Mi nos vient de vous caulèr, & je 
5 , vais vous apjprèndre des choies , qu'il 
eft tems que je dévelope à la Reine 
9> mon Epoufe préfente à cette audian- 
*> ce , à tous ceux & celles qui nous ont 
„ accompagnez ici, à vôus Meflieurs 
„ les Juges , & à t0 ute cette célèbre 

Afiem. 
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s, Afliemblée , que j'aime & que j'ho- 
j»nore de ma protection. 

» Cet ancien Financier , ce Par- 
y t tifan fi famenx qui fe trouve à pré- 
j , lent au milieu de nous , dont le nom 
„ & les actions ont fait trembler tonte 
„ la France , eft de la plus ancienne 
y , Famille du monde , puis que fbn 
» Grand-Pere> à la mémoire duquel 
s> nous devons tous du refpeâ , étoic 
f > le Cabas ^ fa Mere qui a encore fbn 
3 > Roiaume dans ces bas Lieux , rele- 
»» vant de mes Etats , c'eft l'horrible 
», Déefle de la N#/V , la Fille aînéee , 
a , & fbn Père , (. vous allez être tous 
9 îfarpris) c'eft Cerbère ce fidèle Gar- 
5> dien de la porte de mon Empire. 

" La Déefle de la Huit > par des rai- 
„ tons que je n'ai jamais pû conce« 
9 , voir , & que j'ai cependant été obji- 
„ gé d'approuver , devint amoureufe 
» de Cerbère > qui répondit de toutes 
„ manières à fa pafîion , l'endroit où 
>, il eft placé, & l'obfcurité perpe- 
>, ru elle qui refcne à l'entre de la porte 
j,des Enfers, favoriferent leur paf- 
„ fion, la Déefle devint enceinte de 
» cet illuftre Parcilân , & de fa Sœur 
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„ <jui eft préfente à cette audiançe., & 

», qui ne favoit pas non plus que lui 

9> Ton origine. Cette avanture m'aianc 

n été communiquée au moment que 

3> l'un & l'autre prirent naiûance , 

y, fans examiner la choie au fond , fie 

» excufant les foibleflès de la Déefle , 

^n'étant paspoffible d'empêcher une 

a femme de fe fatisfaire à quelque 

», prix que ce (bit , lors qu'elle s'eft 

3> mis une chofe dans la tête , 6c vôianç 

3> d'ailleurs le mal fans remède > Se 

33 cette affaire irréparable , je chargeai 

33 deux Génies fuperieures de la cpn» 

93 duite de ces deux En fans , que je fis 

i» palter au monde , & aiant appelle le 

33 Mâle , Defibiem pour couvrir le nom 

ndefonPere, je leur ordonnai de les 

», faire élever dans un vilage de Cham- 

93 pagne comme enfant de Patiàn , 8c 

99 enluite de le pouffer vigoureufemenç 

93 dans les affaires , où je leurs infpi- 

9i rerois ce qui feroit neceffàirc de 

» faire gpur lui procurer une fortune 

93 des<plu$ extraordinaire 9 ne m'em- 

baraflTanc pas de celle de fa Sœur , 

„ parce que jefavois bien qu'il feroit 

» ~ on Frère , & en uferoit en honnête 
„ homme ay ec ellÇf ,» Mcs 
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" Mes ordres furent exécutez ponc- 
i, tuellement , Defcbiem fut élevé dans 
» les Finances fit le Diable & tout ce 

qu'on y pouvoir, faire durant des an- 

nées infinies , ; il fe maria , eut plu- 
9> fienrs enfans & entre-autres un "Fils 
„ qui aiànt témoigné d'aimer la guer- 

re & le feu , comme fon Grand- Pcre 
„ avoit pris le parti de fe faire bom- 
„bardier Marin: il paroît dans une 
„ expédition de confequence vis-à-vis 
>, Ja Ville de Nice j on le charge d'une 
3 , batterie de Mortiers qu'il pointe fur 
3 , le Château de cette Place. Jugez par 
9> ce que vous allez entendre , de la 

protection que j'accordois à cette 
„ famille j je ne luis pas plutôt informé 

de la fituation de cette affaire , que 
iy j'envoie promptement Aftarot , mon 

Diable favori pour les belles expe- 
j, dirions , je lui ordonne d'entrer dans 
3) le magafin des poudres de ce Châ- 
„ teau , d'y mettre le feu , & de le 
9 , faire iauter au moment qu'il verroit 

partir une feu le bom be de là batte- 
; „ rie où commandoic ce jeune homme. 
- • " L'affaire réiiflît , le magafin fauta 
'„ par cette avanture , la Place fut ren- 

due 
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ti due au Roi de France , & lé Fils de 
„ Def chiens en eut tout l'honneur 5 les 
choies furent même fi loin, que 
9i nonobstant tqus les doutes bien fon- 
„ dez de la Noblefle , il fut fait Che- 
9> valier ., ce qui e(t une dignité qui 

ne s'acorde qu'aux plus grands Ca- 
>, pitaines , après avoir répandu leur 
jjîang dans nombre d'occafions peril- 
,,leufes. Aftarot qui avoit fauté avec 
3i le magaûn des poudres , & s'étoic 
„ fauve de Nice au travers de la fu- 
„ mée , vint m* apprendre cette agréa- 
3, ble nouvelle , qui fut fuivie d'une 

récompense proportionnée à un fi 
9i grand fervice. 

" J'aurois pû , continua Vluton , vous 
j, cacher à tous ce que je viens de vous 
„ découvrir dans ce moment , mais 

plufîeurs raifons de confequence m'y 
3i ont porté , fur lefquelles je veux bien 

encore vous donner quelques expl- 
ications. 

La principale d'abord , c'eft mon 
«, honneur , car il fembjleroit , non feu- 
3> lement à Hinos ,. mais encore à tous 
», ceux qui m'écoutent , que j« vou- 

»drois boule verfçr les Loix de mon 
1 «Etat, 
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> , Etat, en m'oppoiant à la punition des 
„ crimes; non, non, ce n'eft point 
9i la ma penfée •, je yeux que tout s'exe> 
>, ente ici comme on a de coutume , 
mi mais â J'égard de ce Particulier , je 
a, prens hautement fa défenfe , & le 
*>dédare innocent de tous les maux, 
, } dont Hinos l'a aceufé , qu'il a effeéti« 
„ vement commis,& bien d'autres donc 
», il n',a point parlé; & en même tems 
„ j'avoue qu'il . n'a fait qu'exécuter mes 
„ ordres & ma volonté très. ponctuel- 
,> lement* après cela je ne crois, pas 
»> qu'il y ait quelqu'un affez hardi pour 
„ y trouver à redire, 

"Jeneprétenspasjuftifier macon- 
unité dans cette occafion, je n'en 
*> dois aucun compte à perfonne, mais 
», pour ma fimple iatisfaétion , je veux 
,> bien vous dire que la plupart des 
„ actions de la vie de Def chiens , prou- 
vent en quelque façon ce que je viens 
», d'avancer iur fon origine } car pour 
.„ répondre à ce que Hinos vient de 
,,nous dire, que tous les Edits, & 
„ Déclarations que . Defchiens a com- 
,> poièz , iè font toûjours trouvez 

•» équivoques » confus , & fans rai- 

a ,fonï 
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„ fon : n'eft-ce pas-là un vrai ouvra- 

„ge da Cdhos & de l'obfcurité ? Et de 

qui tiendra-t.il , fi ce n'eft pas de fon 
j, Grand-Pere , & de la Déeffe la Nw> 

fa Mere. 

: " Ces différentes fortes de manières 
„ de tourner les affaires fous dés fens 
„ équivoques , ne partent pas d'un pe- 
a , tit génie , cela ne vient pas d'une 
3 , feule tête 5 on voit donc bien qu'il en 
avoit trois comme fon Pere Ceràére, 
„ quoiqu'il ne lui .en parohTc qu'une * 
V> & c'eft ce qui lui a fait trouver tous 
3 , les expediens , toutes les fubtilitèz > 
toutes les chicanes & toutes les ma- 
„ lices qui lui ont été fi utiles & fi ne- 
„ceflaires pour parvenir aux belles 
„ fins pour lefquelles je l'avois envoie, 
,, à quoi il aenfinréiiuià ma fatisfa- 
„ ction f & comme je n'ai pas voulu 
5 > le laiffer vieillir davantage dans un 
„ travail qui étoit pour lui extrémé- 
. 9 > ment pénible , content de fes fèrvices 
i, de toutes manières , je lui ai envoie 
ri la Mort qui me l'a amené ici pour le 
*» recompenlèr fuivant fes mérites. 

" Ainfi , Meffieurs , après vous avoir 
» ^couvert un de mes plus grands fe- 

„ crets, 
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> 3 Crcts , & vous trouvant ici tous ai» 
» fèmblez pour vous faire une decla- 
„ ration fur ce fu jet s je vous apprens 
» que s'étant commis de grands abus 
«dans tout mon Empire depuis un, 
« tems , que j'ai grand intérêt de faire 
a y reformer , voulant recompénfer Def~ 
„ chiens de tout ce qu'il a fait pour 
>, moi dans l'autre monde > je le nom- 
3> me défaprefent mon premier Mini- 
3 , ftre & Surintendant des Menus PJai- 
», firs de Broferpine , & je veux qu'en 

cette, qualité il foit honoré par tous 
„ mes Sujets , après la Reine , comme 
„ un autre moi-même , d'un bout de 
„' mes fracs à J'autre. Donnez ordre 
yyUinos a la publication de cette Or- 
» donnance dès aujourd'hui , afin que 
« dès. demain entrant en pofleflion de, 
„ cette grande Charge > il puiflc faire 
„ une tournée très- exacte & générale 
« de mon Empire, 5c m'en rapporter 
«les Mémoires neceiTairës fur ceux 

que je lui donnerai. " 

? lut on aiant cette de. parler , , Btf 7 
chierts.fe profterna aux pieds de fon 
Trône , & le remercia avec un profond 
relpedt , de toutes fes bontez : Et s'étant 

C * enfuite 
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enfuite adrefie à Profetpine avec les 
mêmes foûmiffions j elle lui permit de 
lui bai fer la main , ce qu'il fie avec des 
témoignages d'une extrême reconnoif- 
fance. Dans ce moment Plu ton fè dit. 
poloit à lever le fi ége, mais il en rat 
empêché par Profefpine, qui le pria 
de vouloir bien pour un moment lui 
donner audiance , ce qu'il lui accorda 
très- volontiers , &d'un air tout- à- fait 
agréable. ... 

Puis que vous le voulez bien , grand 
Roi, mon cher Epoux, & que vous 
me permettez de m' explique! , trou- 
vez bon que je vous remercie de la 
bonté que vous avez eu pour moi de 
me découvrir , comme vous venez de 
faire, un fecrét fi important, que la 
nâiffance de ce fameux Partilan , que. 
j'eufie ignoré fans Vous j mais je vous 
prie que cela foit fuivi d'une grâce 
que j'ofe vous demander : Partez , 
Madame , lui dit Platon , tout vous 
fera accordé aujourd'hui, vous pou- 
vez hardiment commander dans les 
Affaires , je vous le jtfre pâr le Stix : 
ëela éranc i reprit Prôferpiné , je vous 
dirai que lés eaux* qui paflènt au tour 
• ' " de 
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fle ma Maiibn dé Câm pagne , font fi 
àmeres , à eau le qu'elles viennent du 
Fleuve Cocyte , (*) que toute ma Mai- 
fon 6c moi-même en fouffrent infini- 
ment ; je voudrais bien que vous or- 
donnafliez que la cource en rat dé- 
tournée, & qu'on y fit paflèr plutôt le 
Fleuve Lethé * ou tel. aurre qu'il vous 
plairoit. 

Je vous l'accorde , Madame , reprit 
Vluton i & au premier tems de com- 
modïtéDefcbiem ira vifiter toutes ces 
eaux à leurs fources , c'eit en quoi il 
a le plus brillé en France , & il fera 
généralement tout ce que vous lui or- 
donnerez dans cette occafion. Je luis 
très-contente , dit Profcrptne, de tou- 
tes vos bontez , & afin que ma iàtis- 
facVioh fe communique , & que les 
malheureux iè reffentent des bienfaits 
que vous, me faites j permettez - moi 
d'ordonner ici que tous les lupplices 
des Criminels foient fulpendus pour 
un mois , & que les rejouiflances foient 
universelles dans tout votre vafte Em> 
pire pour l'arrivée de notre premier 
• Ci Mi- 

( * ) Cejl un Fleuve des Enfers , qui ne grojjis ft* 
des larme* des Criminels. 
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M'miÛtt,: Vous m'en demande*, beaai 
coup % Madame , couc d'un coup , re- 
prit Platon , mais enfin je vous * l'ai 
promis, faites ce qu'il vous plaira. 
- Les ordres, aiant > été dofanez dans le 
même moment à l'entrée du Tdrtare , 
*de cener tous les tourmens y <Sç d'étein-: 
dre tous les feux! qui- ne fervoiènt qu'à 
les augmenter j tout le Palais ne paruç 
plus qu'en joie , & chacun aiant con- 
gratulé DefcbiemSuzta grande Dignité, 
fans excepter MJnos. . qui vit bien d'un 
coup d'peil , que, la faveur^ emporcoic 
iur la jaftice :z~. ?lt4tw faràt <àer ion 
Trôné , & Faianc fàiccDlacerrdàns;fon 
Char fous fes pieds , l'avertit qu'il al- 
loit le conduire dans fon Palais , &c 
qu'il n'eut aucune peur. 

Moi, -peur, lui répondit Defcbièm; 
lia Seigneur ! quand je fuis avec Votre 
Majefté;; que dois- je craindre ? Je fuis 
.né d'ailleurs à l'épreuvéde tout , dans 
le monde je faifois , comme -vous le 
faveï , une partie de la pluie & du 
•bea'u.temsy dans celui-ci vous y com- 
mandez ;j'ai l'honneur d'être fous 
votre protection* en faut-il davantage? 

Je ne m.e fuis jamais trompé * reprit 
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fîfiton , vous êtes 'Uw hommes â feu > & 
àfang, & >tel"comnteïl me les fàue 



y 















dans 

vous ne- m'êtes pas indiffèrent, & je. 
m'apperçois depuis le peu de tems que 
je vous y vois , que vous m'y ferez ter* 
riblement neceflàire , je veux' vous 
cmploier de tous côtezj niais je vous 
avertis que nous allons traverfer un 
paûage qui vous allaroreroic beaucoup ; 
ii vous notiez pas à T épreuve du- feu 5 
ainfî ramaffez toutes vos forces , Se 
foûtenez noblement & comme je m'y 
attens , Vavanture 5 je connoîcrai; par 
votre viiagë fi vous êtes digne ? comme 
je le croîs du beau rang , que je vous 
ai fait efpcrex y auquel iê vous de- 





m 




y* 



Partons , Seigneur Vluton- -, quand il 
vous plaira, quél qu'affreux portrait 
qu'on m'ait fait dans Vautré vie , des 
horreurs de celle-ci r , tout me - paraîtra 
délicieux , tant que je ne perdrai point 
mon Maître & mon Souverain de vue; 

Le Char de "Blutûn étôic àttelé de 
douze Dragons , qui jettoient de leurs 
yeux , des feux fi extraordinaires qu'ils 
fuffifoiencfculs pour les éclairer dans 
les plus l'ombres ténèbres. .vi.Vv- $rà- 
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Ptf&rpiac étcàà dans un autre Chat 
attelé à peu* près de même , excepté que 
les Dragons de Projtrpine étaient rou- 
ges , & ceux de Plut on du plus , beau 
noir qui ait jamais paru à la ^hine, 
aiant la Sœur de Def chiens pareillement 
avec elle, ce qui étoit pour l'un ÔC 
pour l'autre les plus grandes marques 
de faveur qu'ils pou voient efperer dans 
l'Empire des Ténèbres. 

Toute la Cour qui étoit extrêmement 
nombreule , les ûiivoit dans plufieurs 
petits Chars , d'une invention & d'une 
légèreté à donner bien du plaifirî 
ceux-ci . n'aVoient point de 'Dragons 
comme les deux autres pour les tirer , 
ils ne rouloient qu'à .force de vent 
trente mille Diables étoient chargez de • 
cette commiffion y lefquels foulant 
perpétuellement en le relaiant tour à 
tour , leur fauoîent faire autant de che- 
min qu'aux deux premiers Chars qui 
les précedoient, ce que Pluton avoit 
fegement établi pour , avoir toujours 
près de lui fes Amis , & fon grand Con- 
ieil , fc faifant feulement uiftinguer 
par un équipage qui n'étoit d'aucun 
«fcge dans les enfers , qu'à lui & à , 
froferfinc. • Plu. 
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Vluton reconnoûTant donc la fermeté 
<îe Defcbtens contre toutes fortes de pé- 
rils , voiant la Reine & toute la Coût 
placées dans leurs Chars , comme nous 
le venons de dire : Partez , dit- il , aux 
Dragons , mais d'un pas modéré , juf. 
qu'à ce que je vous ordonne autre 
cho/è. 

Le Char de Vluton aiant commencé 
à marcher , celui de Vroferpine , & les 
autres fûivirent en même teins, pair 
une grande allée extrêmement noire , 
qui la faifoit paroître à perte de vûë , 
par certaines lumières écartées de ctë* 
îtance en diftance , qui donnoient â 
connoître que Je chemin étoit furieuj. 
fement long. 

• Plu top n'a voit au tour de lui qui 
cinquante Valets de pied , Vrofcrpine 
n'en a voit que trente ; ce nombre leur 
étant fuffifant , de péur de troubler l'or- 
dre de là marche , douze Trompettes , 
fix Hautbois , & quatre Timballes , 
étoient à la tête . dé chaque Char , Sç 
Aftsrot ce grand Favori de Vluton , en 
qualité de lbn Capitaine desGardes\, 
tnarchoit à fes côrez, tenant en main 
le bout de jfa grande queue qui lui pa£> 

C 4 foie 
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foie fix fois au cour .du corps , & for- 

moit uu flambeau allumé & très-ar- 

denc. 

Afiarot s' étant approché de Vluton 
pour lui demander l'ordre : U faut , 
lui répondit ce grand Prince , que nous 
faifions voir quelque chofe à notre pre- 
mier Miniftre , dit-il , en frapant fur 
l'épaule de Defcbiem , qui étoit dans 
quelque forte d'admiration,, & d'étont- 
nementj il n'a qu'une idée légère de 
ce Pais , il fe perfuade qu'ordinaire- 
ment nous. n* y voions jamais clair; 
.montrez-lui que le jour dans fon e£. 
|>eçe , eft ici bien plus beau que du 
monde d'oïl il vient ; illuminez-moi ces 
lieux de la même manière que je voas 
l'ordonnai le jour de l'entrée que je 
£s faire ici â ma chère Vrolerpinc* 

Cet ordre ne fut pas plûtot lâché par 
Vluton i qu'Aftarot difparoilfant,(&parl 
tant comme un éclair , fit bien-tôt voir 
qu'il ne s'étoit pas, endormi * & qu'il 
favoit fon métier , car étant fauté dans 
les campagnes vpifines à plus de trente 
lieues à la ronde , il mit le feu avec le 
bout de fa queue à plus de cent mille 
tramées de poudre, qui fe renouvel- 
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*lànt perpétuellement , : firent la plus 
. belle lumière fur toute la route de P/**-' 
ton , qu'on ait jamais imaginé. 

Dtfcbieos regardait; aiwo plaifir .fe 
beautéde tout cet àrrmqc > &rdit à P/«- 
r tan , .que ctétoir-là* l'image . de la belle 
idée , qu'il avoit eu*nrrefo& lors qu'il 
etok aUmonde* mais qu'il eu étoit ibrti 
. trop tôt. ppur- en voir l'éxecution. 

Comment , lui dit Plut m , que pré- 
tendiez, vous donc faire de mieux que 
, «e que. vous avez fait en firance? N'a- 
wez-Vons pas pouffé les xbofes au m- 
prême degré * Je l'avoue , Seigneur , 
lui répondit Defcbiens , mais Paris, ni 
Ver failles n'ont jamais été expofez à un 
feu pareiLà celui-ci , & c'eft ce que je 
regrette de tout -mon cœur 5 je voulois 
voir, &)!âvois travaildéJpour illumi- 
.ner nos Provincesodemême'. que votre 
raBmpire , les pëtjpks y avoient toute la 
diipofition necefiaire , je les âvois ac- 
cablez de tant de lourdes charges & de 
.miferel, qu;e t je. les avoisTiiis en état 
de tout , entreprendre , mais fion heure 
• eft vénuë trop tôt pour achever un fi 
louable delTein. 
Il y a dû remedé à tour; ^reprit Vluton, 

C y ce 
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ce qui ne fe fait pas en un jour , fc fait 
un autre $ ce grand ouvrage n'étoit pas 
tout- à- fait deftiné pour vous, vous 
Tavez ébauché par mes ordres, c'eft 
moi qui le perfectionnera. Tel que 
tous me voiez, je fuis Mdtotier en 
Diable, & je vous ferai vèir au pre- 
mier jour là-deflus des mémoires qui 
vous forprendront , & qui panent tout 
ce qu'un, homme peut au monde fe 
mettre dans i'efprit pour foire fa for- 
tune ', en ruinant les Rois & les peuples. 

Mais , continua-t-il , nous parlerons 
de celaà tête repofée', nous aurons ici 
tout le tems de nous voir& de nous 
entretenir : cependant profitez un £eu 
de l'endroit oùuous paffons à prefenc, 
remarquez- vous que des" deux-côtez 
de notre chemin ^ voilà deux grands 
canaux très, larges & très- profonds , 8c 
qu'au bout de cette ailée' il y: a? un 
étang d'une furieufe longueur. , i ; 

Oui , reprit Defchiens , j e vois tout 
cela , & en même tems plus rloin que 
cet étang , je remar que un Paiais ma- 
gnifique qui me paroît bien éloigné 
d'ici. - -, . 

avez la vue bonne , lui répon- 
dit 
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àxtPluton i ce Palais tel que vous le 
voiez eft â cinq cens lieues d'ici , ce* 
pendant nous y ferons dans un quart 



de nouveau i l'ordre , & lui aiant parlé 
à l'oreille î tenez^vous bien pour cette 
fois , car il va mettre le feu : aux deux 
canaux* SC à l'étang que vous décou- 
vrez > ne vous imaginez pas que ce 
foit de Veau dont ils font remplis , c'eft 
de l'efprit de Brandevin diftillé par 
mes plus habite -Ouvriers; c" 

Le feu aiant été mis i en même tems 
par Aftsrot aux deux canaux , ils for* 
mcrent tout à coup des fiâmes fi pures , 
fi claires & fi élevées , que le joignant 
les unes aux autres , il ne parut qu'un 
berceau tout violet jufqu'au grand 
étang , qui s' étant, enflammé pareille- 
ment à l'arrivée de PlttiM î paroifloit 
fui vant l'opinion dc Dtfthitrts devoir 
leur boucher le paffage pour l'entrée 
du Palais. 

Mais V lut on aiant fait un fignalà 
Afiétrot y qu'il entendoit parfaitement, 
il fe mit à la céte des douze Dragons 
qui conduilbiene-fe Char où étoit ce 
grand Monarque , & s'ctauc fait un 

C 6 chemin 
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chemin aa travers des feux & des 
fiâmes , tonte cette belle Cour arriva 
dans le charmant Palais de Vluton , 
fans que Defchietts fourcilla te* moins 
du monde , tant il étoit à l'épreuve 
du fcn, & de. tous les évenemens les 
plus périlleux de la vie. . 
■ . Ajtarot qui vouloit gagner les bonnes 
grâces du premier Miniftre i lui prêta 
ion dos pour defcendre du Char de 
Vlttto» 9 ce qu'il fit iàns hcfirer , Se mê- 
me avec beaucoup de légèreté, lui di- 
sant qu'il n'en ufèroit pas avec tant de 
familiarité > fans une goûte fiatique * 
dont il avoit été accablé dans l'autre 
monde , & dont il craignoit le retour y 
mais, Aftarot par malice ou par hafard > 
aiane paifé le bout de fa queue fur l' an- 
cienne; partie-de Dtfchiem, lui dit Mi- 
ùïftrçy.ïeDiakle "vous touche , vous êtes 
gueri'pour jamais, llfefuc bienpaflé 
de cette cérémonie » mais elle ne fer. 
vit qu'à faire rire Vhtm &r toute fa 

brillante Cour, < 

» i » • . .J ~ ; \ < * 

PLU. 
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P LUT ON 

. MALTOTIER» 

p. » * 

- r 

. . . ■ : -j r*—> 

SECONDE PARTIE, 

On n'eut pas plutôt mis 
pied i terre , qu'après avoir 
pafTe' au travers d'une Garde 
de Diables de toutes figures j 
dont les .mines & *les regards etoient 
fuflUaus pour ' caa&r la dernière épou- 
vante aux plus.in trépides , Vlttton tra- 
verla plufieurs fàlleé , où l'or, l'argent » 
les pierreries , Se toutes fortes de meu» 
bles magnifiques faifoient voir au- 
travervde mille & mille lumières qui 
en rendoient cent & cent mille au» 
très . par la réverbération. 

* Dffchicns cTOiQït d'abord que ce Pa^ 
lais étjoit bâti dans wa lieu feparé , où 

.5... 
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Vluton fèul faifoic fa demeure avec la 
Reine & les principaux de fa Cour , 
mais regardant par une des fenêtres de 
la Salle où s'arrêta Vluton , il appercu£ 
une très-grande Ville , dont on. n'étoie 
pas éloigné de plus d'une portée de 
moufquet, d'où l'on entendit tirer une 
quantité furieufe de coups de canon , 
qui. furent fui vis d'un feu d'artifice qui 
dura plus de quatre heures , & occupa 
toute là Cour avec bien de l'agrément j 
Vluton avoit allumé lui-même ce beau 
feu d'artifice par un fauciflon qu'il 
avoit lâché de fa fenêtre , qui alîoic 
& revenoit tout en feu. 

Les illuminations <de cette grande 
Ville , qui paroiflbient juiques fur les 
toits v faifoient qu'on découvroit tout 
ce qui fe paflbit dans les rues, qui 
croient vaftes & extrémément larges , 
les peuples paroi ffoient aflèz -d'accords 
entre eux" , & il fembloit qu'ils étoient 
tous auffi grande Maîtres les uns que 
les autres ; leur plus grande occupation 
etoit de lever 4es mains en hauts &en 
le tournant du côté du Palais de Vlutm, 
il fembloit qu'ils lui demandoienè quel- 
ques grâces, aveebien de TemprefTe- 
went ( Oferois- 
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O/erois-je, Seigneur , dit Defchicm 
àPluton, vous demander ce que c'eft 
qoe cette belle Ville, où je vois des 
Maifons parfaitement belles , & des 
peuples qui me parouTent bien doux. 

Cette Ville , reprit Vluton , s'appelle 
Simple-cn-tout , elle n'a jamais eu fa 
pareille , ni fbn nom dans aucune Ville 
de la Terre , elle renferme bien d'hon- 
nêtes gens , mais de grands fots, & 
toutes fortes de dupes , il y en a de 
toutes efpeces & de tous caractères s 
plufieurs ont panez pour fols dans 



fini ment d'efprit > ils ont tous fait des 
fautes qui mericoient en iuftice par 
leurs extravagances les peine, étemel- 
les : mais comme je né fuis pas fi 
Diable que 4 je lui* noir > j'ai bien voulu 
me contenter de les tenir enfermes là 
dedans , ils nie fervent H e point de vûë 
& de perfpec'rive à mon Palais , ils me 
perfecutent pour les faire paner dans 
les Champs Enfles , mais je ne le puis 
faire en confeienoe fans les avoir tous 
examinez les uns après les autres, ce 
qui eft un ouvrage de tous les Diables , 

auquel je ne faurois me mettre , il fau- 




monde , quoiqu41s euffent ïn- 



dra 
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dra pour me décharger de cette grande 
affaire , que je vous en donne l'examen 
avec un plein pouvoir j cette Ville con- 
tient bien des gens de votre connojl- 
fance , & voûslerez éclakci au premier 
-mot -qu'ils vous diront de mille chbfes, 
fur lesquelles il me faudroit de9 an- 
nées entières pour les concevoir. 

Ordonnez Seigneur Vlntm à votre 
Serviteur, reprit Def chiens, je fuis ici 
tOutprêt d'ôbeir .à mon. Roi:, c'eft en, 
<juw je ferai éternellement coniifter 
mà: gloire & tout mon bonheur. 

Le feu d'artifice qui venoit de faire 
voir dans la Ville de Simple-en-tout 
étant ceflTé , Vluton fe rendkdans une 
autre Salle , où le couvert étant fervi , 
il fenaitfeuià table j à coté teProfe?~ . 
fine j durant r leur répàs > Lully , Lfltn- 
bcrf & Bom Antonio avec, jquejques 
MuGçicns & plufieursinitrumens firent 
entendre un petit concert aflèz bien 
imaginé pour un impromptu > ce in'é- 
toit que des . fragmens d'Opéras qu'ils 
avoient autrefois çompofez , aufquels 
Vluton prenoit beaucoup de plai£r > & 

r ' • . ' ♦ il 

( ¥ ) Ce fonttrsîs fumeux MUficUns qui ont brille^ bttfi* 
49Uf en Frtnçe &en tfpagne. 
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\\ foûrioit même à pluiieurs endroits., 
au/fi- bien que Profcrpine , partien- 
lierement lors qu'un gros Diable vint 
à chanter- d'une voix a ébranler tout le 
Palais en regardant la Reine. • 

Aimes; qui yous aime , 
Rien tftfi plus charmant , 
Pluton n'eft pas un Dieu fujet au chan- 
gement , 

ïl tous offre fin cœur arec fi» diadme. 
Aimez, Sec. . . ; 

Ce petit concert e'toit d'une extrême 
beauté , & exécuté avec, la dernière 
promptitude ; car il faut obferver que 
le repas fut très-court, Vlutw ;& la 
Reine, mangeant & beuvant d'une vi* 
teûe étonnante. 

Lefoppé finj., ils fe retirèrent en- 

fembledans leur appartement , laiflàuc 

Defchiens & toute la Cour en liberté : 

une trentaine de nouvelles Tables Ce 

trouvèrent toutes lèry ics dans le m eme 

moment , & le Maître d'Hôtel aiant - 

conduit Defchiens à celle qui lui étoic 

refervée , il s'y plaça lèul , fuivi de la 

,,*mufique du Prince , qui pour lui faire 

bon- 
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honneur , recommença un petit con- 
cert par ces paroles. 1 

C'eft le Dieu des Eaux qui "va pa- 
raître , 

Rangeons-nom près de notre Maître , 
Enchaînons les yents les plus terribles , 
Que le Dieu des Eaux foit dans nos 
Champs ' y 

Régnez Zephirs , re$ne\ Zephirs , Z#- 

phirs pai/fkles , 
Ramené^ le doux Printems, 

■ 

Ce petit commencement plût fort 
à Dcjchiens , il s 1 appliqua aifément cette 
Chanfon , à cauie du Traité General 
des Eaux qu'il avoit en France avec 
plufieurs autres, n'àiant rien oublié 
pour les purifier j il rut ravi de recon- 
noîtré Lully & une partie de fa Troupe , 
il leur promit à tous fa protection dans 
l'Empire des Morts, & le fou p# fini * 
le grand Chambellan de la Couronne * 
le vint prendre & le conduifit dans url 
appartement tout magnifique à coté de 
celui de Pluton , accompagné de tous 
fes Officiers , & lui donna l'ordre de 
fc tenir prêt au lever du Roi pour aller 

le 
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le lendemain travailler aux affaires dé 
l'ftac dans la grande Ville de Simple- 
en. tout. 

DeJ chiens *snï avoit extrêmement fa- - 
tigne cette journée , iè mit au lit de 
bon cœur , & fe repofa avec plaifir , 
aiant tout le tems de faire ieul toutes 
les réflexions fur fbn beureufe deftinée. 

Le matin venu , il fut promtement 
rendre fes refpects à Vluton , qui lui 
ordonna de paffèr avec Ajïsrot a 
^/f en tout y & de régler toutes les af- 
faires des habitans , comme il le ju- 
gerait a propos , agréant tout ce qu-'ii- 
feroit en cette occafion , tomme s'il y 
«étoit en per/bnne ,' & lui donna èn mê* 
me tems la clef de là porte qui con- 
duiibit aux Champs Eli fées , ou il pou- 
r oit faire pafler tous ceux qui (broient 
dignes d'un û doux repos. ; 

Cet ordre reçu 9 Defchiens partit dans 

le moment, & fe rendit à Simple- enl 

tout avec le Favori Aftarot $ la porte * 

étoit toute ouverte & fans aucune 

£arde , ati-deffus étoit écrit en lettres 

d'or fur une Table de marbre noir , 

Simplicités pmplicitatum &omnia fim- 

flscitMS : Il trouva la Ville extrémément 

peuplée 
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peuplée d'hommes & de femmes de 
tous âges, ils le reçurent comme, leur 
Libérateur , & il n'y en eut pas un qu| 
ne s- efforça de lui faire toutes fortes 
d'honneurs - 3 l'artillerie fe fît de nou- 
veau entendre comme le jour précé- 
dent: 11 fut. reçu à la porte de la Ville 
fous un Dais d'y voir tout uni avec de 
grandes illuminations , douze des prinl 
cipaux Habitans tous habillez de ûmple 
toillc blanche , de mf me que tous ceux 
de cette Ville , lui apportèrent toutes 
fortes de jrafraichilTemens , & une jeu. 
pe Fille , belle comme le jour,, lui aianc 
prefenté un bouquet ,de, rjcujtes forces 
de fleurs di* , pais , il. le reçut avec de 
grandes 4émonftrations d'amitié &,çîe 
bienveillance pour toute cette Nation , 
qui étoit compofée de près de dix mille 
perfonnes. 

r - pefebiem très-fatisfait des manières 
Jionnêtcs des Hafcitans de ce lieu p ie 
laiffa conduire dans la place oblique *, 
où tous les peuples s'étoient rendus 
pour le voir , il y avoit une maniéré 
d'amphiteatre fur lequel chacun étoit 
placé, fans diftinction de qualité, ni 
aucune çonfufion ,,Jesfemi^sétoient 

mêlées 



i 
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mêlées partmîeshomnbês^i mai? il ne 
s'y trouvoit ; àùcûn èiifarit , tous pal 
roifïbient d-ane on ion admirable, aui 



Êàn trouble nc paroiflbit agiter leur eù 
pfcït > chacun etoit aufli grand Maître 
^ué loutre , & l'on remaf quôit que 
Concorde ôt l'union regnoiènt au fui 
péême dépé dans cette grande Repu:, 
clique , & que les uns & les autres fe 
cotiioloient tendrement de cette e£. 
pece de captivité , qui n'avoit pour eux 
rien de dur *. par Tefpérancé qu'ils a- 
Vôicnt tous d'une prochaine liberté. ; 

La .place étoit illuminée par un nom- 
bre infini de bougies de cire , qui* ne 
S'eteighoiént jamais. Âù milieu de cet 
amphiteatre , & vis-à-vis ctoit élevé 
uriè petite Tribune route découverte, 
dans laquelle Defchiem Ce plaça, Se s'aûit 
iddns une efôece de Trône d*ébenne% 
qui h'avoit- rien de magnifique y Ajta- 
rot s* étant mis à côté de lui far un fîege 
tant fôit peu plus bas 5 ils apperçurent 
cétte jeune Fille qui avoit prefenté fon 
bouquet à jîèfchiens v \ la porte de. la 
Vil Je , aflifë jufVement vis-à-vis > , Se à 
quinze ou vingt pas de fa Tribune , elle 
fclçya feute , toW le reite 1 des peuples- 
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nud tête y hommes & femmes demeu— 
xaus aflîs -, ne branlant point , & pré* 
tant tm extrême filencc ; & après trois 
profondes révérences qu'elle fit à ce 
grand Miniftre , elle lui fit une haran- 
gue conçue dans ces ternies , avec une 
grâce > & une majefté qni lai attirerenç 
l'aplaudiflement & l'admiration d'an 
fi bel Auditoire. 

r 

- 

r 

' * 

HARANGUE. 

m 

Prononcée par la Fille d'un Pbtlofophe y (*) 1 
a l'arrivée du premier Miniftre de Plu- 
ton , dans la célèbre Ville de Simple- 
en- tout , au nom de tous les Habit ans* 

PfTL feroit très-difficile , Seigneur , 
,» * d'exprimer aujourd'hui par aucuns 
>, termes choifis & étudiez , qu'elle eift 
9? la fatisfa&ion , la joie & le plaifir, 
a, que reffent cette grande Aflemblée â 
la vûë de fon Libérateur ; jamais jour 
9i fi attendu , & après lequel nous fouu 
v , pirons avec, tant de juftice , ne nous 
„a paru plus heureux , votre feule 

- C* > Gf*f»n ProTeffeor de rUnijrerfité de Paris, 
fa Fille par loi t trois Langues admirablement bien » 
te Latin , le François & 1 italien. 
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preicnce a dé;a calmé nos eiprits em- 
barattez & inquiets d'une fi longue 
„fèrvitude, & votre vue nous raflure 
tous des allarmes perpétuelles où 
„ nous étions de n'en voir jamais la 
„fin , par les longs retar démens que 
# , ? lut on aportoit a nous en tirer. 
" J°g e équitable que vous êtes, choilî 
par notre Souverain Maître, pour de- 
„cider notre bonheur éternels vous 
„ ne verrez aucun de nous caballer » 
„ comme il eftde l'nfage fur la terre 
„ dans tous les Tribunaux , pour vous 
„ déguifer la vérité par mille indignes 
artifices , vous êtes incapable d'au- 
„ cune prévention i auffi en voiant la 



91919 



», vez aifément découvrir celle dé .nos 
g, coeurs , dans lef quels il n'y a rien de 

caché pour vous , n'y aiaut aucun 

fècret refervé< que nous puiflîons y 
„ receler dans le deflein de vous fur- 
i, prendre. 

" Notre bonne foi fe lit fur nos vi- 
, , fages de même que notre franchifo > 
>, Si fi nous en avons été les dupes dans 

le monde , permettez-nous de vous 
4, dire que ce n'a pas été uhe pente pu- 

M nitioa » 
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„ nkion , & que fi P/*j<w* notre Sou- 
j> verainMaître avoit voulu fe donner 
3,1a peine d'entendre toutes nos rai- 
>9 ions i il y auroit long rems , jufte ôc 

équitable « comme il eft , qu'il nous 
i, eut renié de l efclavage , , nous fa- 
3 , vons. que: iès grandes occupations 
i, dans ion Empire , oht difFeréde plu- 
« ûeurs années les audiances que nous 
,> lui avons tant de fois demandées : 
„ aiiflî n'avons nous point murmuré de 
ï } nos peines, nous ks fupportons de 
>, bon cœur avec une extrême patience 
s, fans avoir jamais proféré entre nous 
s , un. feul mot , qui s'écarta du tres- 

profond refpedt que nous devons à 
„ un fi grand Roi. 

„ Mais vous Seigneur , qui êtes choîJ 
» fis pour remplir cette grande place, 
», toute l'Àffemblée vous demande par 
^ ma bouche , & vous iupplie de vou- 
„ loir bien entendre fes raiibns » chacun 
,> en a des particulières , j'ay les mien- 
,»nes comme les autres , je feai bien 
a s que ce ne fera pas l'ouvrage d'une 
sj leule journée , mais nous ofons eipe- 
9i rer que lors qu'une fois vous.aurez 
«> commencé ce grand travail , vous ne 

iai'aban- 
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w l'abandonnerez point , que vous ne 
„ nous aiez tous mis hors de cette Ville* 
„en nous faifant ouvrir cette terri- 
„ble porte d'airain qui conduit aux 

Champs -Elizées. Ne nous refufez pas 
y y cette grande grâce V Seigneur , luy 
„ dit cette jeune Fille , en fe jettantà 
„ genoux au pied de fon Tribunal , 6C 
y, délivré dune cfpece de mi lire tout ce 
t> pauvre peuple qui foupire depuis fi 
„ îong-tems après vous, ne le laiflez 
„ pas languir davantage , il vous en 

conjure. " . ' 

A cet endroit tous leshabitans Je- 
tant profternez de même que cette jeu- 
ne Fille , devant ce grand Miniftre , il 
leur fit ligne à tous de fe relever, & cha- 
cun aiant repris là place, il répondit 
dans le même moment à la Harangue 
qu'on venoit de lui faire , & fe fit 
entendre dans ces termes. 




D 
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RE'PONSE 



Vu premier Mi nijtre de Platon , à la Ha- 
rangue des Èabitaris de SÏmpie- 

- èn-tôu*. ;r r -. 



9 , ï> Euples infbrtunez' , votre fore 
„ me touche infiniment ,& je fuis 
„ venu ici par l'ordre de Pluton exprès 
>3 pour vous en affranchir : Voilà, dit* 
3t il , ( en leur montrant la Clef des 
33 Champs Elifces ) dequot vous ouvrir 
3i un chemin bieriheureu£, j'ai ici tou- 
„ te puiflance Se pleine autorité , & fi 
jjjeiuivois mon premier mouvement 
33 & l'inclination que j'ai conçue de 
vous fervir agréablement , au mo^ 
^,ment que je fuis entré dans votre 
s, Ville, je ne differerois pas"' d'une mi* 
33 nutte à vous rendre tous' heureux j 
3 S mais comme je ne dois rien faire 
9 , fans avoir examiné à fond les rai- 
fons des uns& des autres , tout ce 
que je puis vous dire par avance, 
„ c'eft ique pour peu que je trouve 
3, qu'elles fbient bien- fondées , vous 
3i m'allçz voir difpofé à vous procurer 

«le 
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le bonheur éternel après lequel vous 
,,/ôupirez avec" tant d'ardeur. 

" Vos efprits doivent jouir par avan- 
>9 d'un grand calme , comme je le vois 
i3 & d'une extrême tranquilité 5 puis 
„ que vous avez déjà pafle par l'exa- 
3 , men de hLinos & des autres Souvç- 
3 > rains Juges de cet Empire, ils ne vous 

ont pas trouvez tout-à-fait crimi- 
9> nels, puis que vous n'êtes pas com- 
3,tne les autres , précipitez dans le 

Tartare > c'eft déjà un-préjugé bien 
s, favorablepour vous j car il faut qu'il 
>, n'y ait dans toutes vos actions de la 
» vie paflee , qu'un peu de foiblefTe , 
„de l'emportement > de l'ignorance & 
\»de la rlmplicité. 

"Je ne quitterai point ce grand ou- 
3) vrage que je ne l'aie mis à là perfe- 
a étion j j'eipere en peu de jours , vous 
» tirer tous des peines , ou du moins 
»»de régler vâtre fort éternel iuivant 
„les intentions de nôtre Souverain 
„ Maître , & pour ne point perdre de 

te m s & commencer à vous foulager , 
„ voions dequoi il s'agit. " 

En même tems Ajiarot tira de là po- 
che un grand papier , écrit lùr la peau- 

D 2 d'un 
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d'un afiez bon Diable , & Taïaut pré- 
fênté au Miniftrc , il y lut tout haut . 
ces paroles. - 



MEMOIRE 

Fourni par Pluton Vrince Souverain des 
Enfers , a Defchiens fameux Vartifaa 
de France , à prêtent fon premier Mi- 
niftte, chargé dune pleine autorité, 
pour décider du bonheur ou du malheur 
éternel , de tous les Habitant de la cé- 
lèbre Ville de Simple-en-tout. 

AU moment que mon premier Mi-' 
niftre fera entré dans la Place , il 
trouvera tous mes peuples àuemblez, 
qui confiftent. 

SAVOIR, 

Cinq cens quatre-vingt-quinze païfanJ 
de différentes Provinces de France, 
hommes & femmes morts de faim, 
de milere & de pauvreté , par la du- 
reté des Financiers. ; 

Quatre-vingt-douze Femmes & trente- 
quatre Filles entretenues par des Par- 

: * tifans 



Digitized by GoogI 



M ALTO TIER. ILTarf.- 77 
txiàns mortes de débauches &d*excès. 

Trente- neuf Soûfermiers péris par la 
cruauté des Fermiers Généraux. 

Vingt-huit Fermiers Généraux morts 
de joie par la trop grande abondance. 

Un Fermier General mon fol par pré- 
caution. 4 

Huit cens ibixante & quatorze Filles 
mortes d'amour , de rage , & de 
defefpoir. 

Un Officier mort de chagrin d'avoir 
epoufé une Femme qui failbit perpé- 
tuellement la Diablefle. 

Un autre Officier mort de joie pour 
avoir réduit cette Veuve en lui cail 
Tant les bras ie premier jour de fes 
Noces. 

Un Fermier General h mort de ra- 
vinement, d'avoir friponné au Roi 
plus de huit cens mille livres , aianc 
fait mettre le feu au Magàfin du Ta. 
bac de Morlais. 

D$ Une 

4 Boulanger T^eceveur General de Bretagne , fit le 
fol , pour ne point paier une greffe taxe ; fa Femme fut 
foup formée , apis avoir fait détourner tous fes effets % dê 
lui avoir avance fes jours. 

* Le Jouglear fit brûler le Magafin oh il n'y avoh 
que du Tabac de rebut , & fit attendri (Jtêe tit accident 

fait arrivé far l'ennemi. 
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Une Femme morte de douleur par la 

brutalité de fon Mari, a 
Une Fille de dix -neuf ans b morte 

d'amour encre les bras d'un jèunc 

Abbé. 

Une Fille c morte de la même mala- 
die, pour n'avoir pas fait changer 
d'état à un Abbé de qualité. 

Un Abbé d mort de la perte de fa 
Maitrefle. 

Un jeune Marquis e mort le lende- 
main defes Noces, pour avoir trop 
careffé fonEpoufe. 

Une Femme de Procureur morte de de- 
fefpoir , à caufe de toutes les fripon- 
neries de fon Mari. / 

Un Avocat mort de chagrins à caufe 
des folies de fon Frère & du libertin 
nage de fa belle Sœur g 

Quatre 

« Grandchamp pivotât du Kgi des Triforiert de 

"France a Coin. 

b La fille de Duchefne Hifloriographe du Hoi. 
J*jHibi de Nantettil , à ftefent Ecuter du Prime de 
Cond* 

e Ceft la ftlle de Guenon , Profejfeur de Philo- 
fephie de VVniverfiié de Paru , fon aimant l'+Abbé de 

Choifeuil- ■ ., 

d Le mime *Abbi de Choifeutl. 

« Lt Marquis de la Luzerne êtoit entrepris de 
fts membres. Sa Veuve efi remariée au Comte 4'Aubtgny. 

/ Le Gai Procureur au ihàtelet de Paris. 

I La Charlemagne Marchande* tem^tnts 
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^ijatre cens cinquante-trois Maitrefles 
de Financiers mortes de douleur , à 
caulè de leur déroute. 

Femme morte 3 a à caufe dé la perte 
de fa Fille , dont elle faifoit fon idole. 

Fille morte de plaifir entre les bras 
d'un Financier. 

Gent douze Femmes de Partifans, mor- 
tes d'ambition & d'orgueil. 

Un Savetier b mort de joie d'voir vû 
fon Fils Financier. 

XJn Avocat c mort de la facheufe 
maladie , pour avoir feuilleté des 
Livres défendus, à quoi il s'étoit 
beaucoup plus occupé qu'à ceux de 
"Droit. 

tJn Paiïan mort.de douleur , pour avoir 
vû fon Fils d Banquier expolé en 
pleine Audience-la corde au col , & 
la torche au point pour fes ufures 
énormes. 

Un Académicien e mort de peur , 
pour avoir ^Virgile dans une appa- 

D 4 nnon 

a La Femme de Guenon Profejfeur. 

b Le Pcre de Bôitari, U itoit Bedeau de la Pa* 
rotfie Saint Mederïc. 

c L'avocat Cbafles, 

d Ferlet Banquier « frefent Secrétaire Àh 

c Segrais dt C*A€*demie Franctife.. 
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rition nocturne , qui venoit le con». 
gratuler fur la Traduction qu'il a. 
faite en vers de tous fes beaux Ou- 
vrages. 

Un Homme de qualité a mort de la 
même maladie , pour avoir vû ua 
fpedre dans ion Château de Varient - 

Une Dame de qualité , b morte de 
peur d'être empoifonnée. . 

Trois cens neuf Femmes mortes de 
douleur , pour s'être vues préférées 
de petites Grifcttes , par leurs Maris 
Financiers. 

Cinq cens quarante-quatre autres Fem- 
mes mortes de la même maladie , à 
caufe de la retraite imprévue de 
leurs Amans* 

tJn Conducteur de Galériens c mort 
de regret , d'avoir laine forcer une 
chaîne de quatre-vingt-dix hommes 

qu'il conduifoit à Marfeilks. - 
la Femme d'un Intendant d d'une gran- 
de Maifon , morte de mifere 3 àiant 
été abandonnée de fon Mari & de'fon 
Amant, c U 

* Mr. le Marquis de Choifi. 
b La Marquife Douairière de U LuzerilCi 
c Se nommait Chevallier. 
d La Boitea», Femme de l'intendant du Marquis 
<URncqixe,J on aimant e¥otu*ct yifidiwr de* Compei* 
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le laquais d'un Partifan s mort de- 1 ? 
fefperé, pour avoir revendu à fon * 
Maître un Billet de la Lotterie du 
Roi , fur lequel il y avoit quatorze 
mille livres» 

Un autre Laquais mort à la Grève mal-' 
gré lui , pour avoir voulu voir le 
fond de la Caiffe d'un Financier., b 

Un autre mort au bout du Pont-Neuf 
de la même maladie , pour avoir 
de'bauche la Fille de fon Maître, c . 

Un Financier mort > à pour n'avoir 
pû fupporter mille infidelitez de faf 
Maitrefie. 

Un autre Parti/an mort e pour le 

même fujet. 
Un Avocat / mon dans la joie â 

force de, boire. 
Un Greffier Criminel , g mort enragé 

d'avoir . perdu une grotte fomme 

qu'il avoit prêtée à une ulure ef- 

froiableà des Financiers. 

D i Un 

ex Lé Laquais dê Valliere > *Recrv*Hr Genertl dê 
la Touraine. 

b Le Ron vil lois- 
ir Berier ancien Mini fin de France, 
à La Pcyronnic & /a Dancoart Comcdiennefl 
t Le Roffignoi & U Chanœeflé. 
f Poliact, 
i Fanzct. 
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Un Commiflaire a au Châtelet dé 
• Paris , mort de fa propre main pour 
éviter celle d'un autre. 
t Un autre Commiflaire h mort fans y 
penfer , de la main d'un Garde du 
• Corps. 

La Femme de ce Commiflaire morte 
malgré elle devant fa porte , fort 
trifte de ne pouvoir s'enfuir avec 
ion Amant. 

Un autre Commiflaire c mort yvre 

~ dans fon lit. 

Un Commandeur mort de douleur l 
pour n'avoir pu empêcher un jeune 
Abbé à d'époufer faMaitrefle. 

Un Chevalier de Malte e mort en 
courant la pofte> defefperé d'être 
parti de l'autre monde fans dire a- 
dieu à fa Belle. 

ï.a Marquife Déferais f morte en deJ 
fefperée, à caufe des infidelitez de 
ion Amant, g 

, : Un 

4 Darotnois. 
' b Defclarcias q*i M *JT*fa* dm fon Uh 

c Picart. 

d Carvoifin. 

€ Le Chevalier de PcrtOÎl. 

/ C'efi la Femme de Toucher PdVi»# 

l Fournet ^fuiimr des Cmptu 
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Une jeune Fille morte d'amour , a 
pour n'avoir pû déterminer ua 
Moufquetaire b àTépouier. 

Une autre fille c morte l de la même 

. maladie y ï'pour avoir manqué d'être 
la: Femme d'un- Gentilhomme Nor- 
mand» d , 

Une Duchefl© c morte entre les bras 
du Pere Gaillard Jcfùite , de, regrec 
de n'avoir plus de force pour les. 

- travaux de l'amour. 

Un Médecin f. mort de chagrin pour 
avoit époufé en fecret fa Servante* 

Un autre Médecin g mort de plaifîr 
entre les bras de fa Voifine. 

Un Procureur de la Cour h mortfu-; 
bitement en careflant fà Femme. 

Un jeune Moufquetaire / mort enw 
ragé de la main d'un Maître en faic 

< D 6 d'au 

a La Leroi Fille du Notait* 
b Mopreleon. 

c Roufleau , Fille du Lieutenant du Gu*f f 

à Montcamile^ à frefent marie à la Duffofai 
d'argentan. 

t De Choifeuii. 

f Garbe. 

De Laœboth 

b Aubin. ' 

i Saint Kilaire. 
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d'armes , a qui lui porta une botté 
qu'il ne lui avoit jamais enfeignée, 
l'aiant refervée pour l'occafion. 

Le Fils d'un Aveugle h mort aux In- 
des , du regret qu'il eut de n'avoir 
pu faire voir à ion Pere ce beau 
Païs-là. -i >■'- 

Un Moine de S. Vi&or* c mort em- 
poifonné, en beuvant avec des Da- 
mes de la première qualité , d qui 
mêlèrent dans fon vin du fel , du ta- 
bac & autres mauvaifes drogues. .~ 

Un Moine de SU. Gwvihe t mort de 
delèfpoir , à caufe des infidélité*/ dé 
la Femme d'un Financier , /.la Mai- 

trèfle. • ^ 

Un Soldat de famille g mort maigre 
lui , pour avoir tué upc femme pour 
une poultev 

te 

a Le Cocq mcfurant les epees , fous pretixte qut 
Pune if ois fias longue > il lui paffa la penne ah travers 
du corps. ' ê 

b Leftorelle. 

c SantenH. 

d Madame la Duchepe. 

t Leftorelle Frerc de V*Àvet&€. 

f Coufin. 

$ Nogarot Fils du Procurent du de Balonni » 
<]Ht voulant tirer fur me poulie , tua la Ftmmt <J*H lA 

voulait fapver , perdit la vie À \AfàW** 
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le Vicomte de Caen more à cable danr 
toutes fortes de délices. 

Cinq cens quatre-vingt-dix-neuf Filles 

. mortes martyrs , ne pouvant fup- 1 
porter le fardeau de la virginité. 

Douze cens trente-cinq Veuves de Soû- 
fermiers , mortes enragées de n?a- 
voir pas trouvé des occafions favo- 
rables de pafler à de fécondes Noces. 

la Femme d'un Procureur au Châte-J 
let, a morte de douleur pourra 
perte d'un jeune Abbé. 

Vx! Médecin du Roi b mort de lame* 
me maladie > pour n* avoir pas vû 
fon Fife Archevêque de Bourges. ' 

Un Païfàn mon de joie , pour avoir vû 
ion Fils c Receveur General d'une 
grande Province. 

Un autre Païfend'un Vilage près Dijon 
mort die la même maladie , après 
avoir vû ion Fils à fameux Partifair. 

Un autre Vilageois mort de la même 
maladie, fon Fils c étant devenu 
Fermier General, 

Ua 

* Boleduc 

b D'Acqmn. • ■ 

c Goujon À MitZtl 
i Gautier de Soere» 
i Thcvcnîû. 
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Un autre Païfan mort auffi de la mênaé 
maladie , pour avoir vu fon Fils , a 
de Sergent de Vilage , devenir Parti- 
fan , & Favori d'un grand Miniftre. 

Trente autres Païfans de dïverfes Pro- 
vinces morts de la même maladie ; 
pour avoir vûs leurs Enfans , de La- 
quais devenir Fermiers Généraux de 

. France. 

Une Femme b morte de regret j pour 
avoir vû (on Fils intrigue dans une 
mauvaife affaire. 

Un Receveur General, c mort chez 

. un Chirurgien incognito. 

JTrente Femmes jaiortcs d'une facheufe 
\ maladie, par l'imprudence d'une 
S âge- femme, d 

Une Fille Hermafroidite , morte dans 
l'embaras , ne pouvant démêler pré- 
cifcment > û elle étoit mâle y ou fe- 
, snclle. < 

Un 

« Bonrvallaîs. 

b La Femme de Getatt SeeretairedeMr.de Cha- 
mitlart . fon Fils èitit Treferier à Sarlouis ; fa Cafte 
fut .tolèe , en en parla diversement. 

c Garot de Paloizel. Voiex. l'Art de voler , &e. 

à %A Châtions , (lie en avait acouchie fine quiétott 
gâtée , elle «voit gagnée /on venin par une petite bief' 
fure qu'elle avait au doijt , qù\Ue communiqua à toutes 
Us femmes qu'élit atoueba , qui en périrent. 
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Va Parti fan a mort de trop grande 
repletion. 

Quinze cens foixante $C onze femmes 
mortes, defefperées de n'avoir pas 
portées la culote dans leur ménage. 

La Mere d'un Financier b morte avec 
le dernier plaiûr , pour avoir vû fbn 
Fils forcer la prifon de S, Martin , 
où fes Aûociez , & toute la Finance* 
Vav oient fait mettre pour le faird 

... périr. 

Un jeune Marquis c- mort , pour 
« s'être laifle couper certaines par-» 
lies fecretes ; fa Maitrefle étant for- 
cée par fon Mari de tenir la chan- 
delle , dans le tems qu'un Valet de 
Chambre faifoit l'opération, 
le Comte de * * * d mort pour 
s'être précipité du haut de la lan- 
terne de fon Château en bas , pour 1 
avoir foupçonné fa Femme d'une in- 
trigue galante avec un grand Sei- 
gneur. 

Un jeune Fol e qui fe jetta du haue 

en 

a AraelinedçNoifement. , 
b Michel. 

c De la Vrilliere. 
d * * * 

t Nicoîal ^ 
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en bas d'une fenêtre après avoir fait 
une grande débauche avec lès amis. . 

La Femme d'un Financier morte de 
chagrin de n'avoir pu avoir d' en- 
fans , après avoir eflaié durant fa 
vie avec plufîeurs perfonnes de tous 
les états, toutes les poftures de £4- 

, retin, en aiant même inventée de 
nouvelles , des plus curieufes. 

jUne Fille a morte d'amour pour fbn 
Frère. > defefperée de ne Je pouvoir 
pas époufer. 

Une autre Fille b morte en couche , 

. iàns fe pouvoir jamais relouvenir 
qui l'avoit rendu grofle , tant elle 
avoit la mémoire courte* 

Un jeune Moulquetaire c mort d'un 
coup d'oeil malin que lui avoit lancé 
une jeune Efpagdole. 

ta Nièce d'un Peintre d morte com- 

- me une pofledée , de s'être vue cade- 
nacée par ion Mari comme une Ita- 
lienne. 

Une Femme morte de la même mala- 
die aiant été poignardée par ion Mari 
qui les trouva fur le fait* Ita 

f jf% e " ti M' Pcrot. 

c La Foreft, 
4 RigauJt* 
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Un jeune Païfan a de S. Clou mort 
- ians avoir eu te tems de ie recon- 

noître 3 aiant été mangé des Dogues 

qui gardent le Tréfor de S . Dents. 
Une jeune Fille qui mourut enragée > 

pour ne s'être pas trouvée propre 

au Mariage. 
Une pauvre Servante noiée pour avoir 

obéi à ion Maître , en jettant de def. 

fus fon dos un homme dans la rivière 

qu'il avoir poignardé, b 
Onze cens vingt-fept Filles mortes d'£- 

toufemcntjde vapeur,&de la jauniffe. 
Un Armateur de S.Ualo c mort en 

defeiperé, pour s'être vû Voler un 

bouton de culotte , dans un mauvais 

Jieu, qu'il eftimoit près de Soixante 

mille livres. 
Huit cens quatorze jeunes Filles mortes 

d'envie d'avoir en maniment toutes 

les affaires de France & d'Efpagne. 
Un jeune homme tué d entre deux 

* t II s*itoit endormi dans VEgUfe* & les Dogue* 
atout été InkvL par les Maint* > fans J avoir qu'Ut m 
quelqu'un , il fut dévoré. 

b Pour que fon fecret ne fut point révèle» il jetta 
la Servante en même tems dans Mau far*dcjfus le Pont* 
Neuf. 

ç Beaubrîant Levéque. 

d Le Fils dt l'iaftrier Notaire. 
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roues de Caroûe dans la rue S. Jac* 
ques , en cherchant chez tous les Li- 
braires > l'Abrégé de U Vie des Feres. 
. Quatre cens perionnes de differens fe- 
xes mortes d'afflictions pour n'avoir 
pas trompé , comme ils le fouhai- 
toient tous les Maltôtiers de France. 

Un Treforier de France d mort de 
regret de voir toutes les Charges, de 
. fon Bureau , remplies par des Valets 
&des Païfans. b 

Six Commis brûlez à Bourdeaux en 
éfabliflant le Papier timbré par ordre 
du Partifan Defcbiens. 

Cent cinquante-deux Officiers du Par- 

. lement de la même Ville morts in- 
copfolables de fe voir transferez à la 
JHeolle , c fans avoir, fait périr par 
le feu le Partifan Defcbiens Se tous fe$ 
Aflbciez » de même que leurs Com- 
mis & leur papier timbré, 

. '. . Quatre> 

a Clément Treforier de France du Bureau de Caen. 

b La Morandiere,Renaut f Grandchamp, Va«« 
lenville & Binet. ' 

c Ctjl une petite Ville À feïz*e lieues de Bourdeaux > 
or* le Parlement fut transfère pour cette grande affaire; 
toute la rue du Chapeajt rouge où etoient des Mai forts ma* 
gnifijues Appartenantes aux Prefidens ir ConfetiUrs furent 
ratées , & le TÇpi fit bâtir une forte Citadelle , appellée h 

Château Trompette , pour retenir Us pt*pl<* *» refptQ. 
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Quatre-vingr- quinze filles mortes du 
JSux & reflux de l'amour , lans jamais 
avoir pu être guéries par les Méde- 
cins à la mode, a 

Soixante Bonneteur s b & vingt-deux 
Moufquetaires morts à coups de 
moufqueton à brûle- pourpoint , 
tuant pour fe divertir des Archers du 
Guet dans les rues de Paris. 

Un bon homme de père, c qui s'eft 
cafle le col dans une Grange allant 
vilîter fes grains. 

Vingt-deux jolies filles & femmes mor- 
tes de douleur , pour avoir vû leur 
Amant d pirouetter plu fleurs fois; 
au tour du pilori, en préfence delà 
plus belle Atfemblee qui ait jamais 
parue dans les Halles de Paris , Se 
en fuite conduit aux Galères pour le 
lalut de fonnme. 

Un Avocat e mort bien fâché d'avoir 

epoufç 

* Moreau , & Heketîoi Médecin Hollaniois. 

b Vefi le nom qu'on donne aux F Houx dt Paris. 

e Sur ville Ecmer de Mr. de Matignon , fon Ftls 
n'avait latp <fue Us parement des gerbes au-devant de là 
Grange , il tes fat fort battre & porter ai* marché À fin» 
Jcett du Pere » Qui étant monté en haut Ù" trouvant utt 
terrible vuide , le pied lui manqua t if tomba fur d*i 
pierres où il périt. 

d La Noue. . 

« Maflbn. 
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cpoufi? la Veuve du Boureau de Pam^ 
Une jeune fille a morte d'amour 

entre les bras d'un Organifte. k 
Un Chantre c de la Mufique du Roi , 
mort les larmes aux yeux , le verre 
. ^ à la main. 

**• 4 n jeune Baron Allemand d tué par 
ion camarade , pour n'avoir pas 
voulu lui faire raifon , à une ralade 
copieufe qu'il beuvoit à la fanté de 
faMaitrefle. 
Un vieux Marquis e mort de trifteffe 
pour avoir époufé une jeune Cha- 

Un Ambafladeur de Conftantinople g 
fils d'un Partifan mort de la même 
maladie, à caufe des trop grandes 
honnctetez que l' Ambafadrice avoit 
pour un de les Pages. 

Un jeune homme & une jeune fille 
morts de déplaifir , le premier pour 
n'avoir pas eu allez tôt de la barbe , 
& l'autre pour avoir vû les tctons de 

la 

* Margot Fontaine. 
b Buterne Organifte de Saint Mederic* 
c Deftinal, 
, d Le Baron de Bludolffchît 
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fafœuric former bien pluspromp- 
temenc que les ficris > quoique ceU 
le-ci fut l'aînée. 
Un Athée mort entoufiâmé après avoir 
compofé la Chanlbn iuivante. 

Que Home contre moi tonne, 
Cefi dont je fais peu de cas, 
Que la France me dragonne , 
Ko» , je ne m'en foucie pas ; 
Te ne fuis point Calvinifte * 
fanfenifte ni Romain, 
Mais je fuis bon Quietifie , 
tors opte j*ai le terre en main* 

Calvin tf (toit qu'une bête 
Avec tous fes longs dij cours; 
• Que rtordonnoit'il des Vêtes, 
Tour Bacchus & pour l'Amour , 
Au lieu de cent dogmes étranges , 
Si le Drôle a~voit prêché 
La Catin & la Vendange t 
Vous n'aurions jamais péché. 

« 

Cinquante-trois jeunes Flamandes de 
qualité , mortes pour s'être brûlées 
toutes les cuifïcs , leur étant furvenu. 
des maux incurables inpartibusinfi* 
delium, V°-_ 
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Un Fermier General a mort de faim , 
n'aiant vécu que de pommes cuittes 
durant fâ vie, pour avoir le plaifir de 
Iailïer à fa Veuve 6c à fes enrans plu- 
Çeurs millions, dont ils lavent à pre- 
fent faire un meilleur ufage que lui. 

Un Commis du Partifan Defchiem) mort 
de mifere dans un cachot , pour 
avoir fuivi les ordres de Ton Maître 
avec trop de regularicé. 

Un Partifan b mort par fa {implicite , 
pour s'être cafle la tête en fe jettant 
par la portière de fon Carotte , dans 
un endroit c où fes chevaux qui 
avoient pris le mort aux dents , ne 
pouvoienc pas l'entraîner à i?. pas. 

Un autre Partifan d auparavant Avo- 
cat du Roi à Breteuil , mort en dre£ 
fant de beaux mémoires pour ache- 
ver de ruiner la France. 

Un Traitant General des Vivres , e 
mort de plaifir , après avoir affamé 

Pans. 

Un 

* Raimoiid ♦ furnommê le Demon# 
b De Lifle» 

c Soligni. ï 
d Dans le cul de foc du Chevalier dfê CiHh 
$ Ceji le Frère de Solignu 
/Du Rite, 

\ 
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Un Auteur a mort au Mont S. Michel 
enfermé dans une cage pour n'a- 
voir pas dans les Ecrits porté le re- 
fpe & qu'il de voit aux Puilfances. 

Un Capitaine b du Régiment des Dra- 
gons de la Reine mort malgré lui fur 
un échafaut , pour avoir voulu faire 
alfalîner un Marquis c â lafolici- 
tation de fa femme , dont il étoit 
aimé & qui vouloit être debaraffée 
- de fon Mari , mais cette frenefie par- 
tant d'une m au vailè tête , on la lui 

- coupa pour l'en guérir. 

Un Officier de Marine mort de la même 
maladie , pour avoir aflafiné un Pré- 
fident de Bretagne , dans Telperan- 
ce de jouir paifîblement de ia jeune 

: Epou fe . 

La fille d'un Partifan , d morte de de- 
fefpoir , de voir ibn Pere dans une 
dévotion outrée ,. donner tout fon 

. bien & celui des autres'aux pauvres. 

: Un 

t a Le Gaxjttitr d' Hollande trahi far Alvarei JeuaiU 
lier, qui, le livra au Mwijlre. 

b Villedor. ' 
e Le Marquis dt Gtfor». 

d Cabout /* grand mangeur de Saints & lenteur 
d'Eau bénite qu'il y ait au monde. Fonte fon G mira 
^près la mort dt fa temme , s't/i fait fritrt tn ii** m 
tant la dévotion dtt BtauPtrt. 

* 
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Un CommifTaire des Guerres a mort 
de joie , à caufe de la folie de fa 
femme qu'il n'aimoit point. 

Le Fils aine d'un Fermier General h 
mort d'impatience de la trop longue ! 
durée des jours de fon Pere t 

la Femme d'un Financier c. morte de 
douleur , de voir fon Mari fe ruiner 
en fàifant des billets de dix mille li- 
vres à fes Maitrefles , qu'il vouloit 
ravoir après enavoir en les faveurs> 
après lefquelles il a voit foupiré. 

Un Gentilhomme de Gafcogne^ d trou- 
vé mort dans un bois où il étoit allé 
à la chaffe , dont fa Femme n'eut pas 
grande peine à fe çonfoler. 

La Femme d'un des vingt- quatre de la 
Mufique du Roi , morte dans la der- 
nière affliction d'avoir vu fa fitte t 
dans une débauche fans exemple. 
Un Imprimeur de Cologne / mort de 

. mauvaife humeur , de ce que nom- 
bre d'Auteurs fe font fervis de fon 

nom 

. « Varet, fit Femme eft enfermée 'dmt le Çmvtni 
de Moret , fris de FmainAlem* 
b Dapoigni. r . 

« Tîraro. « 
d Dulaque. » •>• 

« La Ulric. , • . 

f Pierre Martean: 
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. nom pour dépaïfer certains Ouvra, 
ges fiilpects. 

Une bonne Tante morte d'affliction, 
pour avoir vû fon Neveu Soûfer- 
mier a emprifonné dans le Châte- 
let > & fa fuccetfon devore'e par 
tous les Partiians de Paris; 

Un Meûnier , un Jardinier » & un Mare- 
chai de Baffe - Normandie > morts 

. d'extafe , de voir leurs trois enfàns b 
devenus, (non pas d'Evêque Meu- 
nier » comme die le Proverbe ) mais 
d'une fi balfe extraction , monter au 
fuprême degré de la finance. 

Une bonne Mere , morte d'étonnement , 
pour avoir fûfà vigilance fhrprife 
par fa fille , c qui la première nuic 
de fes Nôces , fe trouva Mere auifi- 
bien qu'elle. ' 

Un- Auditeur des Comptes d mort de 
douleur d' avoir faic la fortune à une 
fille en lc'poulant > qui n'a rien ou- 

£ blié 

a l?aure d'Aunoi Bcavfrtre.de Michel Parti fan, 
dont eft parle ci- diffus. 

b Le Gras de Vire Banquier. Le Rcuvillois de 
Sainte Mtre Eglife , près YalQ%nes ¥ Rouxelin de Pierre- 
pont , pris la Ville de Canntan. Le dernier a laijfé à 
fes Héritiers près de deux millions de bitn % 

a La Femme de Mortier notaire. 

d Molîn. 
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blie pour lui prouver qu'il y en avoit 
peu de fidelçs de fa race. 

Un Receveur des Aides de Verfailles a 
mort une féconde fois tout de bon , 
duplaifir extrême qu'il avoit eu de 
voler une groflè fomme aux Fer- 
miers Généraux avec une adrefle 
admirable. 

Total de tous les Habitans des deux 
Sexes , de la célèbre- Ville àc Simple- 
en-tout , neuf mille trois cens foi- 
xante-deux. : - 



- 
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Apres la ledrure de ce grand Mé- 
moire, voilà , reprit Defchiens , en. re- 
gardant les Habitans , bien des affai- 
res toutes enfemble , mais au bout du 
compte, comme je. les feai prefque 
toutes à fond , cela ne nous tiendra pas 
long-tems à les régler. 

Je plains toute l'Affemble'e en gêne- 
rai de fa trop grande (implicite de s'être 
latffée mourir pour des raifons fi foi - 
bles , il n'y a que tous ces pauvres Pai- 

fèns 

« Defmares. Son Hiftoirc efîtoiit dHlongdani 1 Al 
de voler, &ç> 
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fans péris par la faim , qui ont eu quel- 
que forte de raifon de quitter l'autre 
monde , mais que ne fe faifbicnt-ils 
Financiers comme bien d'autres ? ils 
ont eu tort en cela , voions un peu ce 
qu'ils diront ; interogeons-en un feu- 
lement pour tenir ordre. 

Voilà , dit Aftarot , à quatre pas de 
vous un Paifan de Champagne , bon , 
reprit le Miniftre, je connois le terrain : 
levez- vous, bon homme, lui dit-il, 
d'où êtes- vous ? de Courtifoux , ( * ) lui 
répondit le Paifan s hé bien , votre Vi- 
lage eft un des meilleurs & des plus 
riches de toute la Province , j'ai vu de 
vos filles auxquelles on a donné qua- 
rante Se cinquante mille Ecus en ma- 
riage ; celan'eft-il pas vrai? oui, Sei- 
gneur , mais ce bon tems-là n'eft plus : 
mon fils qui eft revenu depuis peu du 
Pais , m'a affeuré que les Soldats a- 
voient brûle, plus des deux tiers de no- 
tre Paroife ;3fijç q U e la plus grande par- 
tie des ttabitans , avoient ^té comme 
lui, contraints d'aller mandiër leur 
pain , & qu'il e'roit mort de mifere 

Ez avec 

) £ % *ftttn gravi. &. hng ViUge fris dt Ckaalws 
ZhAmpAgfiu 
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avec bien d'autres , fur un fumier a la 

porte d'une Eglife. 

Je vous crois, bonhomme^ reprit 
Vefchiens; mais quelle fimplicité à vous, 
de n'avoir pas envoie de jeunefle votre 
jfils Laquais à Paris ,• ne faviez-vous pas 
que c'étoit-là le grand chemin qu'il 
falloir prendre pour faire une promte 
fortune , bien loin de mourir de faim , 
comme il a fait ? Cela eft vrai , Sei- 
gneur , répondit le bon homme , mais 
tous les Paifans de Champagne ne font 
pas venus au monde nez coiffez com- 
me vous. 

Cela fuffit , dit Defibiens , en fe re- 
tournant du côté à'Aftarot : il faut , lui 
dit-il 3 abréger la matière autant qu'il 
jious fera ponible , tous ces pauvres 
gens-U ont fo.uffert affez par leurs mi- 
sères & leurs pauvretés , leurs vi&ges 
pâles Ôc leurs corps maigres & exté- 
nuez parlent tout-à-fait en leur faveur > 
paffez-les aux Champs Elifées , ouyrez 
leurs en la porte , aufli-bien il me pa- 
roit que j'entendrois bien des chofes^, 
qui me feroient refouvenir de certain 
nés veritez du tems pafle , qui ne font 
plus de faiion , & donc la mémoire ne 

taie 



Digitized by Google 



MALTOTIER. U.Vart. iot* 
fait aucun honneur au grand emploi 
que j'exerce aujourd'hui. 

Afiarot s'étant levé , dit à ce Paifan 
de Courtifoux de le fuiyre avec tous les 
autres morts de la même maladie. 

Dans le même moment tous ces pau- 
vres Paifans étant defcendus de l'am- 
phiteatrc , fortirent avec lui de la pla- 
ce bien joieuxde voir la fin de leurs 
miferes ; Afiarot ouvrit la porte des 
Champs Elifécs,&les fit tous paffer, 
en leur fouhaitant unbonvoia^e. 

11 y eut une particularité a cette 
occafion qui donna furieufement à rire 
â toute ¥ Affemblée , c'eft que Kaimond 
Fermier General aiant entendu que 
Ton faifoit grâce à tous ceux qui étoient 
morts de faim , eut la {implicite de 
croire que cet arrêt le regardoit , & 
fe mêla avec tous les Paifans pour 
paflTer aux Champs Elifées. 

Mais Afiarot qui n'étoit pas un Diable 
àfclaiffer furprendre, le reconnut, Se 
l'arrêtant par le bras > votre tour , lui 
dit-il, n'eft pas encore venu , il cft vrai 
que vous êtes mort de faim, mais ça 
ttc votre faute, puisque vous aviez 
des biens plus qu'aucun Partifan de 

£ 3 France» 
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France , f *) retournez , s'il vous plaît 
avec moi , votre heure rVeft pas encore 
venue de fortir d'ici. 

Cette mortification fut fort chagri- 
nante pour Raimoncf, il fut fenfiblement 
touché de voir entrer dans ce beau Pais 
tous ces Paifans fans lui , du nombre 
defquels étoit fon Pere , il craignit ex- 
trêmement qu'on ne lui deftina quelque 
autre demeuré moins agréable , avec 
cette inquiétude il revint à V Aifemblée , 
& fe remit à fa Place de même qu*4//^- 
rot , pour entendre le difcours fuivant 
que Defcbiem ne faifoit que de com- 
mencer* 

Pour dépeupler cette Ville avec quel- 
que forte de promptitude , m 5 aperce- 
vant de toutes les foibletfTes & des fim- 
plicitez de tant d'honnêtes gens, de- 
baraffons-nous des filles 8c des femmes 
mortes d'amour $ montrez-m'en une , 4 
reprit Defcbiens 3 en regardant Aftarot , 
que je l'entende pour toutes les autres , 
car fi je les écoutois toutes en particu- 
lier de dix ans nous n'eurions pas fini. 

Levez- vous , dit Aftarot , à la belle 
fille qui a voit harangué le Miniftre à 

' fon 

( * ) ta F7# êfl dans l'Art de voler , &c. 
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fon arrivée , & rendez compte préci- 
fément de votre conduite dans l'autre 
monde 8c de celle de vos Compagnes. 

Il feroit à fouhaiter , Seigneur , dit- 
elle, en s'adreflant à Defchiens , que 
j'eufle fuffifament d'éloquence pour 
vous faire connoîrre la juftice qu'il y 
a de nous faire toutes fortir d'ici 5 je 
fuis une pauvre folle que l'amour a 
féduite & qui aiant eu la fimplicité de 
croire que je pourrois être un jour la 
femme de ce jeune Abbé , ( * ) fi aima- 
ble , fî beau , & fi charmant que vous 
voiez à vôtre Tribunal , lequel m'ai- 
moit avec tant d'ardeur , qu'il m'a 
fuivi ici , ne pouvant pas avoir allez 
de force pour fupporter ma perte , je 
m'étois laiffé emporter au penchant 
que l'amour m'avoit infpiré pour lui , 
mais aiant reconnu trop tard que mes 
vues étoient trop élevées , & une di- 
feule d'horofeope, m'aiant affeuré qu'il 
ne feroit jamais mon Epoux , la rage 
dans ce moment s'empara de mon 
cœur, une fièvre chaude me prit, la 
tete me tournas helas ! je mourus 
jeune comme vous vç>iez, entre les 

£4 . bras 

( * } Ctft r^Abbèdi. Choifcuif. 
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bras de mon Amant , ce qui me caufa 
tant de joie , que j'oubliai , & ne me 
Souviens pas encore aujourd'hui du 
chemin que j'ai tenu pour venir ici. 

Je ne fçai pas , Seigneur , continua- 
t-elle , quelles ont été les actions des 
autres , je ne me fuis jamais mêlé de 
Ja conduite de perfonne ,1a mienne m'a 
iaffifament fait faire demauvaifes dé- 
marches , mes Compagnes font ici , 
vous pouvez les interoger , pour moi : 
c'eft bien aflez de vous demander ma 
grâce , Seigneur , s'il vous plaît , & 
celle de mon fidel Amant , fans lequel 
je ne faurois vivre. 

Voilà , reprit Defcbtexs , une fille 
toute aimable & qui aime trop , allez , 
dit- il , à Aflarot , lui ouvrir la porte des - 
Champs Elifées 3 & permettons-lui d'y 
conduire fbn Amant , afin de lui don- 
ner une joie parfaite. 

Aftarot étant parti , les enmena tous 
deux avec lui , & leur ouvrit la porte 
de tous les plaifîrs dé l'autre vie-. 

Comme il revenoit feul> Dejchiem 
lui fit figne d'attendre , & en même 
tems il ordonna â toutes les filles , 
femmes , & veuves de cette Auemblée 

mortes 
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mortes d'amour , de rage , de defef- 
poir, de douleur , d'afflidtion & de 
martirs 3 de fuivre Aflarot , ce qui fit 
un grand vuide tout d'un .coup dans 
T Aflemble'e , il les fit pâfler toutes com- 
me les autres , puis revint à fa place 
attendri de nouveaux ordres. 

Je viens 3 dit Defcbiens , de nous ôter 
tout d'un coup bien des affaires de 
deffus les bras , en nous débaraflànt de 
toutes fes folles, fi j'eulTe entré dans 
le de'tail de chaque hiftoire particulier 
re, ce n'eut jamais été fait, j'ai bien 
voulu avoir égard à leurs fimplicitez 
& à leurs foibleffes. Examinons préfen^ 
tement ce qui nous refte à expedief, 
avec le plus de diligence qu'il nous fera 
poflible , pour faire du moins quelque 
peu de bien dans ce monde , n'en aianc 
jamais fait dans l'autre. 

Voions un peu no^ Soûfermiers & 
nos anciens Commis, fidels Miniftres 
de nos volontez , les jouets de nos 
fàntaifies & de nos caprices s nous par-' 
lerons enfuite aux Fermiers Généraux ^ 
Ton ne peut expédier les uns qu'après 
lc^ autres. 

• Voilà vis-à-vis vous, reprit Aftarot* 

,E y Soligni 
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Soligni un des plus célèbres de ce corps. 
Je le recorihois , lui dit Defcbiem , c'eft 
lui-même , je le vois avec fou grand * 
nés , mais le voilà terriblement défi- 
guré, & fa tête me paroit de toutes 
pièces de raport 5 d'où vient cette ca- 
lotte de vif- argent qu'il porte ? & pour- 
quoi eft- il diftingue des autres par cet 
endroit ? C'eft lui , répondit Affarot * 
dont fes Affociez ont tellement été tou- 
- chez de fa perte , qu'ils ont fait une 
talfe de fon crafne , & célèbrent tous 
les ans une Fête des plus célèbres à £i 

mémoire. ( * ) . 

Je ne m'en refouvenois pas reprit 
Vefchiensj cette Fête m'a toujours ex- 
trement rejouï , 6c je n'ai rien de la 
vie vu de mieux imaginé pour honorer 
un homme mort, je m'y fuis trouvé 
plufieurs fois , cependant cela le] rend 
difforme : Ne pourroit-on pas > dit-il 
en regardant Aftarot , lui faire revenir 
fon crafne de l'autre monde , oui , reJ 
prit celui-ci , rien n'eft plus facile 
j'irai le prendre dans le Cabinet de fa 
femme qui l'a retiré de Saint Lett , 

lors 

( * ) Fb/Vc l'Art de voler, &e, la defcripltm de 
■ ceui Eîtt jtfl tom 4« Itng, " 



Digitized by Google 



MALT O T I E R. IL Tare. io r 
(*) lois du départ de la Noue pour Mar- 
feilles $ ce fera pour le premier or- 
dinaire que Pluton m'envoiera en Fran- 
ce , car pour aujourd'hui nous avons 
trop d'affaires dans ces quartiers. 

Hébien , Soligni , dit De/chiens , s'a- 
dreflant à lui , nous voici, comme vous 
voiez dans Jte Rpiaume des Taupes, il 
n'y a plus de retour pour vous dans 
l'autre vie. Je le fjai , Seigneur , reprit 
Soligni 3 Se je m'en confolerois aifé- 
• ment , fi je pavois pas la tête éventée 
comme vous me la voiez ; mais mes 
miferables^Affociez ," ; plutôt pour fe 
divertir, que pour fe refouvenir de 
moi -, fè font avifez de le fervir de cette 
partie de moi-même , aulieu de goblec 
pour vuider tous les ans plus de cinq 
cens rafades dé vin de .Champagne à 
ma faute , ce; qui ne me fait afTeuré- 
ment aucun bien » & même j'ofe vous 
avancer que û je n'a vois pas eu la pré- 
caution de me faire faire la calotte que 
vous me voiez , dont un Fils de Fermier 
General .(*) m'a fait prefent à Ion re- 
tour d'un voiage du Sencgat , où nous 

y , l'avions 

( * ) C'ejl U Vilage où la Noae avtit mt Maifon 4* 
Campagne qui a fait tant dt bruit- Vole*. l'An de volet. 
I *, ) Dapoigni. 
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l'avions envoie pour nous apporter 
quantité de poudre d'or &des lingots 
de toutes efpeces , ma cervelle qui déjà 
n'eft pas des meilleures 3 auroit achevé 
de s'éventer. 

Ne lùflîfoit-ir pas , continua-t-il de 
me trepanner , comme on a fait mal à 
propos y fans encore venir m'infulter 
t par un endroit fi fenfible, ma Veuve 
avoir apparement perdu le bonfens, 
lors qu'elle tira ma tête de la fofle : a 
t'on jamais vû un pareil caprice , s^em- * 
parer de l'efprit d'Une femme ? Elle a 
eu tort ; reprit Defchiem y 4e troubler 
votre repos , mais je réparerai cela 
avant qu'il ioit deux jours j cependant 
dites- moi un peu quelles font les rai- 
fons des Soûfermiers de fe plaindre des 
Fermiers Généraux > je vous ai vû dans 
les Aides , Domaines , & Papier tim- 
bré de toute la Champagne. 

Rien n'eft plus vrai , Seigneur , & 
même nous y avons confiderablemenc 
gagné , quoiqu'il parut par nos Re- 
giftres , que nous faifions des pertes 
effroiables : c'eft le ftile des Soûfer- 
miers , intêrompit Defcbiens , mais on 
fit prévenu juftement contre eux 9 

. car 
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car quand ils difent qu'ils perdent ; 
les Miniftrcs & les Fermiers Généraux 
ne les croient point » on les fait tou- 
jours mettre à bon compte dans les 
prifons , & c'eft dequoi vous vous plai- 
gnez : Oui Seigneur, reprit Soligni, 
Vous avez tort , lui repondit-il , & fur 
ce pied je trouverois quelque difficulté 
de vous faire paflèr dans les Champs 
Elifées , ft je ne faifois reflexion , qu'en 
quelque" façon , vous avez fubi les 
peines que vous méritez, lors qu'on, 
vous a forcé àc vous cacher , ou de 
vous enfuir , pour éviter les contraintes 
des Fermiers Généraux, & même qu'on, 
vous aemprifonné pourtant foit peu 
vous degraifler , il n'y avoit point trop 
de mal a tout cela. Àînfi comme dans 
l'autre monde, les prifons font véri- 
tablement l'enfer des vivans , & que 
vous y avez été enfermez nombre de 
fois , tous tant que vous êtes ; je vous 
permets & à vos Camarades de pafler 
dans les Champs F. lifées dans ce même 
moment : ainfi , dit-il , à Aftarot , ou- 
vrez , s'il vous plait, la porte à ces 
Meilleurs nos anciens Amis. 

Aftarot aiant obéi, il les fit pafler 

avec 
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avec une extrême joie de leur parc > 
aiant eu grand peur d'un fort bien dif- 
férent.- Il ne fut pas plutôt revenu , 
que Def chiens fe tournnant du coté de 
les anciens Commis deBourdeaux qui 
avoientété brûlez dans le papier tim- 
bré , les aiant tous reconnus a il leur 
parla dans ces termes. 

J'ai bi en de la j oie , mes chers Amis &* 
tres-dignes Martyrs de la Finance , de vous 
revoir tous ici , àr d'avoir occafion de vous 
faire du bien , votre malheur me tomba 
autrefois très-vivement 3 j e vous vengeai , 
mais cela ne vous redonna pas la vie 3 & 
ne fervit d'aucun remède a vos douleurs ; 
quoiqu'il en foit , je "vous l'avoue , & il 
eft vrai , je ne fus point fâché qu'on vous 
brûla dans mon papier 'timbré plutôt que 
moi , j'étois necefjaire à l'Etat pour bien 
d autres affaires , & vous autres vous 
i?étie\ defline% que pour me les ébaucher. 

fe conviens que vous ne vous attendiés 
pas à cette petite cérémonie, mais cette 
action a immortalifé votre mémoire a ja- 
piais : pafie% mes chers Bnfans , paffe\ 
dans le bienheureux endroit que vous me* 
rite?; ; alle% , fuive% Aftarot, 

J-es Commis de Defchiens étant par- 
tis 
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tis pour les Champs Elifées ; les Fer- 
miers Généraux crurent que c'e'toit 
_leur tour à glifler , ils s'approchèrent 
effectivement du Tribunal , & le Jon- 
gleur Fermier du Tabac fe trouvant a ' 
leur tête , parla de la forte à ce grand 
Miniftre après le retour ÛAflérot. 
" Nous fommes Bien à plaindre , Sei- 
gneur , vous le devez mieux favoir 
„ qu'un autre, vous qui nous connoif- 
3i fez tous à fond , & qui.lavez qu'il n'y 
it en a pas un de nous qui n'ait rifqué 
,> à toutes heures d'être facrifié par les 
j, peuples ; liinos cependant qui lait 
33 toutes ceschofes , nous a traitez de 
3i Perturbateurs du repos public , nous 
9> diiànt hautement , qu'il eut e'té' à fou- 
is haiter pour la France, que jamais 
3i notre race n'y eut mis le pied,ajoû- 
3 , tant à ces indignitez que fans des rai- 
3 , fons lècretes , dont il n'y avoit que 
nVlutqn qui eut pleine connoiffance, 
3) nous pafîèrions tres-mal nôtre tems 
)t dans les lieux ténébreux , & qu'ils 
„ étoient forcez par fes ordres de nous 
„ envoier à S impie, en- tour comme vous 
„ nous y voiez , pour y attendre comme 

3 » les autres nôtre deftinee , n'aurions 

nous 
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nous pas raifon , continua-t'il , d'ac- 
yy eu fer Mims & tous les Juges de Fen- 
„ fer d'iniquité y Sec* ' - 

Tout beau , tout beau Téméraire , 
dit Aflarot d'une voix élevée , qui le fit 
trembler , portés refped: à qui vous le 
devez, 5c ne parlez point de vos Maî- 
tres avec fi peu de retenue. Je ne croiois 
pas, repondit le Jongleur , s' étant un 
peu remis du trouble que lui caufa Afla- 
rot 9 en l'interrompant , que le Favori 
de V lut on qui nous a .fi bien fervi dans 
Y autre monde Se même dans plufieurs 
affaires où je ne pouvois rien faire fans 
lui , à ce que Ton m*a dit dans ce Pais- 
ci depuis mon arrivée y ne merefou- 
venant pas de l'avoir jamais vu en Fran- 
ce , je ne croiois pas * dis* je , que nô- 
tre meilleur Ami fe déclara contre nous 
comme il fait au befoin . 

Mais ce qui me confole , c'eft que ce 
n'eft point à lui prccifementàqui j'ar 
un compte à rendre , il devroit cepen- 
dant fe refouvenir du bon acceuil que 
je lui fis à Morlais fans faire ici le Ca- 
ton & lé perfonnage d*un fot Avocat dit 
Boi de l'autre monde , qui n'eft pas plus 
utile dans plufieurs Tribunaux que les 

orgues 
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orgues dans les Eglifes , fînon pour al- 
longer le fervicç. 

Belle penfée & admirablement bien 
conçeuë 3 reprit Aflaret, je ne croiois 
pas , continua-t'il , que le Jongleur tut 
tant lu , 5c qu'il s'oublia comme il fait. 
Quoiqu'il en foit Seigneur, dit-il en 
parlant à Defchiens , & pour ne point ici 
allonger la corroie , & &ns me déchaî- 
ner comme je le devrois contre ce mi- 
ferable; permettez-moi de vous de- 
mander par grâce , que fans le ren- 
voier à liinos , qui le feroit précipiter 
au Tartare fans appel , nous le fàifions 
Amplement refouvenir d'une des bel- 
les actions de ia vie , en lui difant fes 
petites veritez. 

Vous pouvez tout dire , Ajiarot y re- 
prit Def chiens , & quelqu'inclination que 
j'aie pour cette nation de Finance , je 
vous facrifierai bien des chofes fi vous 
le fouhaitez. Je vous fuis très-obligé, 
Seigneur, devosbontez, lui répondit 
Ajiarot, mais fouvenez- vous , je vous 
prie , que je ne fuis pas un Diable de 
gâte-métier > j'exeufe par trop certai- 
nes affaires à la vérité, mais il y en a 
d'autres où le feu me montant à la 

queue, 

- 

-. 
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queue , je ne fuis plus mon Maître. 

Je ne prétens pas faire périr ce Fer- 
mier General, quoiqu'il le mérite de 
. toutes manières par les blalphemes 
qu'il vient de prononcer il n'y a qu'un 
moment, contre les Souverains Juges 
de cet Empire , fans parler de moi qu'il 
a traité comme un faquin. Mais puis 
que vous le trouvez bon , Seigneur , je 
vais lui faire connoîtrc en lui rappelant 
certaines affaires , que nous avons une 
Diable de mémoire, qui pourroit lui 
être très-funefte , fi nous lui rendions 
quelque juftice. 

Hebien, reprit le Jougltur , d'une 
effronterie à faire blanchir , Afiarot , je 
vous vois venir , vous voulez parler 
ici du Tabac que nous avions en Bre- 
tagne dans le Magafin deMorlais .* hâ ! 
Seigneur , dit- il , en regardant Def- 
ihiens , que les gens de ce.Pais-ci , re£. 
femblent peu à ceux de l'autre monde. 
Cormery , Jbmton , & Mortan Fermiers , 
Généraux , & mes autres AlTociez ont 
des procès verbaux de cette affaire 
dans lefquels il ne manque pas la moin- 
dre formalité. Un Irlandois nous cau/à ^ 
ce malheur , nous en portâmes nos 

plaintes 

- 

\ 

■- 
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plaintes à la Cour > le Roi eut égard à 
nos remonrrances , & nous accorda 
huit cens mille livres d'indemnité : 
Quelqu'un après cela pouvoit-il trou- 
ver rien à redire dans cette affaire ? un 
Magafin de Tabac brûlé par l'ennemi , 
les Fermiers font-ils réponfables de 
pareilles avantures? 

Si c'ctoit devant un autre que moi , 
que cet Impofteur parlât, Seigneur, 
reprit Ajiarot , en fe tournant du côté 
du Miniftre , il feroit affez capable , 
muni de faufiles pièces , telles que cel- 
les qu'il alaiffées dans l'autre monde , 
de furprcndre {on Juge , s'il étoit aflez 
fimple d'y ajouter foi comme les Mi- 
ftres de France , qui n'ont pas eu la 
curiofîté d'approfondir cette affaire 5 
mais grâce à ?luton , fi le fotégleur efl; 
plus habile que moi , il faut que ce 
foit un Diable d'homme , je vais en 
peu de mots le réduire , de manière 
qu'il fera forcé de cbnfefler que le tour 
qu'il fit a Morlais , au fujet du Maga- 
fin de Tabac , dont il s'eft juftemenc 
méfié , eft une adtiqn des plus noires , 
dont jamais Partifan ait été capable. 

Pour vous faire entendre j Seigneur , 

les 
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les chofès dès leur origine , trouvez 
bon que je vous dife que Ponton Fermier 
du Tabac , aiant choifi pour fon Dire- 
cteur général le Jongleur dans la Pro- 
vince de Bretagne , celui-ci fçut fi bien 
s'y prendre , qu'aux dépens de tout ce 
qu'il en pouvôit appartenir au Roi , aux 
Peuples & à fes Maîtres , il fit û bien fes 
affaires, qu'en très peu de tems il de- 
vint auflî Fermier gênerai Aûocié de 
Tonton, & ils placèrent un nommé St. 
Quentin à Morlais pour Directeur de la 
manufacture. 

Un certain tour qu'il fit au Roi en vaJ 
lôit la* peine , je l'avoué , la chofe étoit 
aflez bien imaginée, mais il la pouffa 
trop loin , car joignant l'injuftice à l'ar- 
tifice , il vouloit faire périr un honnête* 
homme qui avoit été leur Contrôleur , 
( *) & cela pourquoi ? pareeque celui- 
ci refufa de donner un Certificat d'une 
choie, qui n'étoit pas véritable. 

Le fougleur avoit eu la précaution de 
ramaffer tous les mechans tabacs pou- 
ris & de rebut , qui étoient dans tous 

% les 

( * > 7/ s'appelle S. Amant , efi àprifent Commijfaire 
"Hoial, ir feue Ecrivain principal à Brefi, il avort éti 
Contrôleur de la Ferme du Tabac À Mariais en Bajfe-bri» 
tapie. 
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les Bureaux particuliers de la Province 
de Bretagne , & en avoit formé an ma - 
gafin dans la Ville de Morlais , pour 
s'en fervir 3 lorfquc l'occafion favora- 
ble s'en prefènteroit. 

Le fougleur y pour mieux cacher fbn 
defiein , fit donner la recette du bureau 
de Morlais à fon Parenc nommé le Sueur, 
il eut bien voulu autfîêtre le Maître du 
Controlle > & en chafler S. Amant pour 
y placer un homme commode , & qui 
ligna aveuglément ce qu'il fouhaitoit 
vrai, ou non s mais celui-ci écoit fou- 
tetau par de fi bonnes protections , qu'il 
ne lui fut pas poflîble de le debufquer. 

Dans ces entrefaites, Platon , qui 
proprement eft le Perç.de la Maltôtc , 
Se qui n'abandonne jamais l'es bons 
Amis , m'en voia en Bafle-Bretagne in- 
cognito > je me logeai à Morlais dans le 
voifinage de le Jouglent , je fis conuoif- 
fance avec lui fous un nom étranger , 
& étant devenus très-familiers enfem- 
ble , Pluton lui infpira de mettre la der- 
nière main à fon ouvrage , & de fe fer- 
vir de moi pour fon éxecution , jamais 
il ne pouvoit choifir un Diable plus ex- 
pedirif $ le Jongleur me fie entendre 

con- 

» 
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confidament que pour achever fa for- 
tune, il feroit neccffaire de brûler fon 
Magafin de Tabac, je paroifTois être 
fans argent, il m'en offrit , j'acceptai 
cent Piftolles que je reçus Se diftribuai 
aux pauvres, car nous autres Diables 
nous vivons comme des Capucins. En- 
fuite je vous brûlai fi bien ce beau 
Magafin de Tabac, que de ma vie je 
n'ai fait un fi beau Coup , j'admirois 
mon bel ouvrage, l'affaire fut fi bien 
conduite que de tout fon méchant Ta- 
bac , il n'en refta pas un rouleau qui 
put être échapé des flammes , c'eft 
auffi dequoi on ne fe foucioit pas beau- 
coup. 

Cette expédition faite , je me retirai 
dans ce Pais-ci , où perfonne n'avoir, 
garde de courir après moi , & dans 
Morlais on publia qu'un Irlandois Par- 
tifan desenncnàis avoit caufé cette in- 
cendie, dont on fit un procès verbal , le 
mieux drefle qui fe puifl'e jamais voir , 
dans lequel on fit monter la perte des 
Tabacs , comme nous l'avons déjà dit » 
à plus de huit cens mille livres. 

Mais pour rendre valabk ce Procès 
Verbal, il étoitneceflaire^ue S» Amant 
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ce Contrôleur , dont nous avons déjà 
parlé , le fîgna , autrement cette pièce* 
ne pouvoit être utile aux Fermiers , Se 
c'eftee que celui-ci ne vouloit jamais 
faire , foûtenant comme il étoit bien 
vrai, que tous les Tabacs de ce Ma- 
gafin , né valoientrien , 6c etoient de 
rebut , ce qu'il avoit ci-devant certifié, 
fe moquant là-deffus des Fermiers & 
de toutes les belles propofitions qu'ils 
lui firent faire de l'avancer & de lui 
donnner de grandes récompenfes. 

Le JoHglctw , Ponton , Comery , & M<?- 
rean tous Fermiers Généraux du Tabac, 
enragez contre S. Amant , de fa fage 
refiftance, lui fufeiterent mille mau- 
vaifes affaires, le firent arrêter pri- 
fonnier & le defoterent > mais malgré 
toutes leurs perfecutions , il n'en dé- 
mordit point, & jamais ne figna ce 
faux procès verbal , au contraire il 
donna des mémoires contre tous ces 
Fermiers, &leur eut taillé bien de la 
befogne , s'ils fliflent parvenus julques 
aux oreilles du "Roi 5 mais comme ces 
fortes d'entrées font bouchées à tout 
le monde , l'affaire en eft demeurée-là , 
le fougleur & l'a Compagnie ont profi- 

, tez 
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tez impunément des huit cens mille " 
.livres qu'ils ont volé avec la dernière 
effronterie au Roi. S. Amant eft fortï j 
de fà prifon par fon adreffe & le fecours ; 
d'un fidel Ami , il jouit à prefent d'une 
^tres belle charge qui n'a aucun rap- 
port avec la Ferme du Tabac , Se le 
moque des Fermiers, qui toujours à 
bon compte ont partagés entre eux l'ar- 
gent du Roi. 

Hé bien, reprit Icfougleur, voiant 
qvCAftarot avoit fini, ne voilà-t'il pas 
une affaire bien furprenante que des 
Fermiers aient volé le Roi ! & avec qui 
veut-on donc qu'ils faffent leurs affai- , 

res ? * 

Je ne me plains pas de cela , lui dit 
Aflarot , je f$ai trop a fond les règles de 
la finance pour blâmer de pareilles ac- 
tions fi agréables à Pluton , & pour 
lefquelles luivant mon inclination , il \ 
m'emploie fi fouvent , mais je blâme 
tout à fait l'injuftice que vous avez fait 
à S. Amant vôtre Contrôleur , en le 
mettant prifonnier , pour avoir fait 
briller fa probité dans une affaire fi cha- 
tôuilleufc, & vous être vengé avec tant 
«le rage contre lui , je vous blâme en- 
core 

- 
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core de ne l'avoir pas faît périr fans mi- 
fericorde > puifque vous Paviez entre- 
pris , car quand on commence une ac- 
tion bonne on mauvaife telle qu'elle 
foit , il faut la foutenir , ou l'on encou- 
re à jamais l'indignité de Vluton. 

Je le fçai , lui répondit le fougleur, 
mais quand quelqu' autre Diable le 
mêle d'une affaire par les ordres de ce 
Souverain Monaraue 5 n'avouërez-vous 
pas, Seigneur Aftarot > qu'il eft trop 
jufte pour pouvoir blâmer des aâions 
qu'il conduit lui-même avec tant de 
bonté. J'en demeure d'accord , lui die 
Ajlarot, apprenez- nous donc le refte, 
car cette affaire n'eft pas venue jufqu à 
moi. 

Ileftaiféde m'en appercevoir, re- 
prit le Jongleur , par les manières un 
peu dures, avec lefquelks vous m'a- 
yez traité d'abord , mais j'oublie tout , 
je veux toûjours êçre de vos amis , 
vous avez bien fait de me faire refou- 
venir que nous nous fommes vus à Mor- 
lais , je n'euffe jamais eu une pareille 
penlée dans l'efprit , je vous prie pour 
un Officier Gafcon difgratié delà for- 
tune, & lors que je vous donnai les 

F cent 
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cent Louis d'or que vous reçûtes, je 
crus vous racheter la vie ; j'etois bien 
éloigné dans ce tems-là de nïimaginer 
que c'étoit avec un Favori de ïluton , 
que je traitois pour l'embrafement de 
notre Magaûn, mais c'eft une affaire 
faite, achevons feulement de vous in- 
former durefte. 

J'avois effectivement juré la perte de 
S. Amant notre Contrôleur , tous mes 
Affociez étoient de mon même fenti- 
ment , nous en lavions les conlèquen- 
ces, auflî le retenions-nous prifonnier 
très-étroitemcnt j mais un Diable com- 
me vous , avec lequel il étoit de bon- 
ne intelligence , 'le tira de i*a prifon un 
_ jour des Rois , il f$ut fi bien cajoller le 
Geollier & la Geolliere , qu'il les cnjol- 
la , & nous fûmes furpris , comme des 

• Fondeurs de cloche , lors qu'on nous 
vint dire que S. Amant étoit lorti de fa 
prifon 3 & qu'il travailloit jour & nuit 
pour donnner des' mémoires contre 

nous. - 

Jugez quelles allarmes cette nou- 
velle facheufe caufa dans toute notre 

* Compagnie , nous découvrîmes que 
S .Amant avoit des intelligences feçtetes 

avec 
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avec Bary Directeur de notre Bureau 
de Paris ; nous chafïames celui-ci , 
convaincu de fes infidelitez & mauvais 
defleins contre nous , & enfin recon- 
noiffant les périls d'une fi dangereufe 
affaire , le meilleur parti que nous pû- 
mes prendre , ce fut d'en prévenir 
promtement les facheufes fuites par un 
petit accommodement des plus fe- 
ricux avec notre Contrôleur. 

0 

Je ne iui$ plus fi fâché que j'étois , 
reprit Ajiarot 3 on a bien raifon de ne 
point condamner les gens fans les en- 
tendre , <;e Fermier mérite d'être 
promtement congédié de cette plaçe, 
& fi votre Grandeur l'ordonne 3 je vais 
de ce pas exprès pour lui feul , lui ou- 
vrir la porte du chemin bienheureux 
qu'il doit fuivre. 

J'y confens de tout mon cœur * Sei- 
gneur Ajiarot , lui dit Defcbiem , je fuis 
ravi de votre reconciliation > votre dif- 
férent mïavoit jetté dans quelque forte 
d'embaras pour tous ces Meilleurs , je 
craignois d'être obligé de remectre leur 
affaire à la diieretion de Mwos , par une 
efpece de revifion de procès jmais heu- 
reufement tout eft décidé* ce Fermier 

F z peut 
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peut partir & prendre par la maia 
Raimond fon bon Ami. Qu'il eft* défigu- 
re' / qu'il eft lèc ! peut- on pour un Fer- 
mier General fe làifler ainfi percer la. 
peau par les os & fe lahTer mourir de j 
faim comme un miferable avaritieux ï 
qu'il eft honteux ! il mérite bien cette 
avanie , ce fera tout auffi , il en eft 
quitte à bon marché ; tout d'un tems 
emmené auffi tous les Fermiers Géné- 
raux j excepté Boulanger , je icai toutes 
les affaires des autres fur le bout dil 
doigt , mais pour celtes de celui-ci , il 
faut qu'il me les apprennent lui-mê- 
me. Cette petite nue'e de Financiers au 
grand colier ne fe l'étant pas fait dire 
deux fois , fui vit Ajlarot d'un pas léger , 
& étant revenu au Tribunal * elle en- i 
tendit D'ejcbiens qui parloit à Boulanger 
Fermier General dans ces termes. 

Quoique je vous aie retenu , 8c que 
jem'apperçoive que le départ de vos 
Camarades & bons Amis vous a€» 
flige extrêmement ; remettez -vous 
l'efprit fur l'ordre que je viens de don- 
ner , ne craignez rien , je ne vous 
arrête ici que par fimple curiofité , il 
paroît des apofttfs à côté de votre ar- 

- • ticlc 
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ticledans le Mémoire que Platon m'a 
donné , que vous êtes mort l'efprit 
troublé 5 je n'ai point fçeu ce malheur 
dans r autre monde, ni depuis que je 
fiiis arrivé dans celui-ci , faites- moi le 
plaifir, je vous prie , de m'en faire le 
détail. Il cft aifé , Seigneur , lui répon- 
dit Boulanger, avec bien du refpedV , de 
vous donner là-deflus une entière fatis- 
faétion 5 j'étois , comme vous le favez , 
Receveur General des Finances de la 
Province de Bretagne , & Fermier Ge- 
neral des cinq groffes Fermes du Roi , 
deux qualitez que je n'avois point trou- 
vées incompatibles pour le pieux def- 
fein que pavois toûjours eu depuis ma 
plus tendre jéunefle y d'amaffer de 
grandes richeffes > à quoi après tant de 
travaux, & toutes fortes de périls, 
j'étois enfin heureufement parvenu , 
après' avoir fué fang & eau durant 
plufieurs années. 

■ Le Miniftre informé de ma haute for- 
tune prêta l'oreille à quelques envieux 
de mon bonheur , & examina un mé- 
moire qu'ils lui donnèrent contre moi , 
fur lequel on me taxa âfept cens cin- 
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fleurs autres de mes chers Confrères» 
qui furent forcez de paier fans bruit » 
des fournies extraordinaires , pour évi- 
ter quelque chofe de pis. 

J'avoue qu'il n'y a point de danger 
de nous donner detemsen tems quel- 
ques légères faignées , cela eft très-ne- 
ceffaire là l'Etat , mais de nous traiter 
comme des porcs > &. après nous avoir 
bien nouris & engraiffez , nous égorger 
-fans mifericorde , c'eft une politique 
très-pernitieufe êc très-dure i fur tout 
pour des gens qui ont travaillé toutes 
leurs vies , en fervant leur Roi avec 
la dernière chaleur. 

La nouvelle de cette-taxe ne me fut. 
pas plutôt anonçée de la part du Mi- 
niftre 3 que ruminant en moi-même , 
( comme Barangue mon voifin , * ) des 
moiens pour ne la pas paier 5 enfin je 
ne trouvai aucun expédient plus promt 
que de convertir promtement tous mes 
effets les plus pretieux en argent comp- 
tant , 8c me confiant à ma Femme, 
comme fur un autre moi-même , je 
lui remis le tout a qu'elle cacha le. 

mieux 

{*) U fut quitte pour trente mi Ut livres par adrefo K 
d'me pmreille taxe que çeÙe de Boulanger. 
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mieux qu'elle pue , aiant infiniment 
d'elprit, & des intrigues qui paffent 
l'imagination , dont je ne pourois pas 
faire le détail fans rougir. 

Ainfi , votre Grandeur , ne trouvera 
pas mauvais , s'il lui plaît , fi je palTc 
légèrement cet article. 

Aiant donc mis ordre , comme je le 
viens de dire à mes affaires & fauvé 
pour plus d'un million de bien , jè ju- 
geai que pour foûtenir hautement la 
refolution que j'avois prife de ne rien 
paier de ma taxe , il falloit faire l'in- 
lenfé , & l'homme dont la cervelle eft 
troublée par l'impoffibilité où je vou- 
. lois pa^picre de la pouvoir paier ; ma 
femme applaudit à cet expédient,, je 
; fis mille extravagances , on m'enferma, 
on me lia & garotta : enfin toute la 
terre crut effectivement que le per- 
fbnnage que je joiïois étoit très - fe- 
rîeux, mes amis me plaignirent, ma 
femme ne m'abandonna jamais , con- 



de cet accident fuppofé , & en parti- 
culier fe rejoujflfant avec moi du bon 

tour que prenoit cette affaire dans le 
monde. 




fuprême degré 



J'avois 
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J'avois fi bien brouillé la carte, & 
arangé les affaires de ma famille avec 
tant d'adrefle , que perfonne n'y pou- 
voit rien démêler $ ma femme faifdit 
l'ignorante fur tout ce qu'on lui de- 
mandons elle paroiflbit en pleurs à 
tous ceux qui venoient lui demander 
de l'argent , & quand elle étoit forcée 
de me faire voir aux plus importuns , 
je jouois fi bien mon rolle , que jamais 
on ne pouvoit tirer de moi aucune rai- 
fon ; en un mot toutes mes affaires fe 
trouvèrent tellement délabrées , qu'il 
futimpoffible au travers de tous mes 
biens & de mes charges, de pouvoir me 
forcer à paier un fol de cette groffe 
taxe y qulon avoit voulu exiger^e moi.* 

Julques-là tout alloit le mieux du 
monde , mais le malheur voulut que 
dans le temsque je me rejouiflois de 
tout mon cœur du goujon que je fai- 
fois avaler fi joliment au public, je 
fus faifi d'une três-facheufe maladie , 
& l'envie de rire m'étant paûee , je ne 
: fus jamais plus troublé que de me voir 
tout à coup dans ce Pais-ci j je ne puis 
pas vous cacher que je n'en reflente 
encore à prefènt un extrême chagrin , 

ne 
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ne fâchant à quoi attribuer un fi promc 
départ. 

Ce qui mecaufe encore une peine 
effroiable , c'eft qu'un homme de mon 
quartier qui mourut quelques mois 
après moi , & qui eut fon département 
dans cette Ville , m'aflèura que le bruit 
commun dans l'autre monde, e'toit, 
que ma femme m'avoit empoifonnné , 
fi cela eft , ce que j'ai bien de la peine 
à croire après toutes les carefles dont 
elle m'a accable durant fa vie ; il ne le 
faut pas fier à ces fortes de créatures » 
car il n'y a jamais eu dans le monde 
un action plus perfide. La grâce que 
f'efperc obtenir de Vluton , c'eft que 
je ne la revoie de mes jours , nr dans 
les Champs Elifées , ni ailleurs j car 
quelque part où elle le puifle retirer , 
fi elle tombe fous ma main , il n'eft 
rien dont je ne fois capable pour a£- 
fouvir ma vengeance & mon jufte ref- 
fentiment. 

Vous avez bien raifon , reprît Dtfs 
chiens , de parler comme vous faites,' 
c'eft une terrible éfpece que la femme , 
& fur tout celles dont les inclinations 
flatureUes les portent à toutes fortes 

F 5 dc 
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de malignes entreprîtes j c'-eft un grand 
malheur pour un honnête homme, 
d'avoir befoiri d'un pareil gibier , on ! 
ne peut prévoir les coups funeftes 
qu'elles portent , parce qu'il n'eft pa& 
poflible de fe mettre dansl'efprit qu'el- 
les en foient capables. 

Cependant, reprit Vefchietts , il eft 
très-difficile de croire qu'une femme 
foit fi enragée que* de fe défaire d'un 
homme qui ne lui fait aucun tort , il 
elle n'en a quelque jufte fujet , cela ne 
fe peut faire defang froid : Parlez- 
moi à cœur ouvert, dit-il à.Boulanger ± 
ne lui auriez-vous point donné quel- 
que occafion par vos galanteries , de 
vous jouer ce mauvais tour ? * 

Pour vous parler fans déguiièment? 
Seigneur, je vous dirai qu'il pourroic 
bien être qu'aiantl'elprit très-fin 5c des 
plus penetrans » qu'elle auroit décou- 
vert quelqu'une de mes intrigues , fi ja- 
mais elle a été informée que j'ai moi s 
la Vlric , & des dépenfes exceflîves que 
cette femme m'a fait faire , cela aura 
bien pû la gendarmer contre moi a & 
la porter comme elle a fait à une fa- 
aheufe extrémité, mais elle devoitfa- 

yoir 
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voir que je l'avoisquittée il y avoiç dé- 
jà quelque tems", convaincu par mes 
yeux de mille & mille infidelitez der 
cette louve > & infatiable créature* 

Comment, reprit DefchiettFj vous 
n'y peofezpas, j'ai connu cette fem- 
me , & je l'ai vu loger dans la rue de 
rUnivcrfîté au Fauxbourg S. Germairi 
avec la Ducheffe de Cboifeuil y où bien 
d'honnêtes gens alloient lui rendre vu 
fite. 

. Cela eft vrai, reprit Boulanger , mais 
on ne la frequentoit que pour être té- 
moins de fes débauches & de fon li- 
bertinage , on jouoit chez elle jour Se 
nuit à toutes fortes de jeux , & les 
Moufquetaires & toutes fortes de petits 
Maîtres ne faifoient aucun fcrupule, 
quand la fantaifie leur en prenoit, d'al- 
ler dans cette maifon faire > ( comme 
on dit , ) le tapage , de caflèr les porce- 
laines & les vitres , & d'en ufer ni plus 
ni moins , que dans le lieu le plus dé- 
bordé de tout Paris, fans aucun ref- 
pccl ni diftinâion. 

Tout ce que vous me dites, reprit 
chiens > n'eft jamais venu à ma connoif- 
iànce^ j'ai toûjours crû Madame Vlric \ 

F 6 à peu- 
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à peu-près de la même qualité que la 
Duchefle de Choijeuil ,* il faut que je me 
ibis donc bien trompé. 

On ne peut pas davantage > Seigneur» 
lui répondît Boulanger , & vous en allez 
juger par le petit détail que vous me 
permettrez de vous faire de la vie de 
cette femme. 

La Vlric eft fille d'un des vingt-qua- 
tre Violons de la Mufique du Roi , fon 
Perc étant mort gueux , qui eft le de- 
ftin ordinaire de ces fortes de gens* 
laifia nombre d'enfans avec leur Mere , 
qui ne fçurent d'abord de quel côti 

donner de la tête. 

Cette femme n'aiant rien pardevers 
elle pour les nourrir , fongea à mettre 
rn i'ervice fesplus grands en fans , & 4 
élever les plus petits des chantez de fa 
Paroiflè. . 

Madame Vlric , dont il eft queftion 
- aujourd'hui , fut placée chez un Bar- 
bier près des Quinze Vingts , n'aiant 
pas plus de treize à quatorze ans , pour 
Servante s c'étoit un grand dommage , 
elle avoit de Pefprit , belle, faite au 

tour , & danfant comme une fille de 

fflïùtre. 

* » Tout 

* 
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Tout le monde qui avoit connu fon 
Pcre , avoit compaflîon de l'état où 
on la voioit , & même un Suédois y 
fut fi fenfible 5 que la tirant de fervU 
rude, il la fit entrer dans un Convent , 
où il lui'paiaune bonne penfion , en 
attendant qu'elle eut encore quelques 
annnees , pour en faire fa Femme- 
Cet Etranger s'appelloit Vlric y qui 
devint par la fuite Ion Mari , il étoit 
pour Jors Maître d'Hôtel du Comte 
'd'Àuyffgœ 3 &aimoit cette jeune fille 
à l'adoration. 

11 la voioit avec beaucoup d'affiduité 
à la grille de fon Convent, où elle ne 
fe plaifoit pas trop , elle eut certaines 
liaiions fecretes avec quelques Penfion- 
naires qui lui donnèrent la connoifTan- 
ce de Dancourt Comédien qu'elle trou- 
va bien plus à fon goût que fon lour- 
daut de Suédois > qui n' avoit rien à 
ï'entretenir , que de vols qu'il faiioit à 
fon Maître pour commencer les fonde- 
mens de fon établiffement. Dancourt 
au contraire qui ctoit un jeune hom- 
me , beau , aimable , fpirituel & bien- 
fait , ne la voioit jamais fins lui conter 
quelques douceurs , il ne lui difoit que 
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de jolies chofes toutes pleines d'eipric , 
8c lui faifant entrevoir peu à peu l'état 
de fon ame , elle s'apperçut qu'elle en 
écoit aimée avec une extrême paffion , 
Se elle conçut pour lui dès ce moment 
au- moins autant d'ardeur qu'il reffen- 
toit pour elle. 

Dancourt qui eft l'homme de France 
le moins diferet dans de pareilles ma- 
tières, ne cacha point fa bonne fortu- 
ne 5 il la publia par tout Paris, & à l'en- 
tendre , il fembloit qu'il paffoit les jours 
& les nuits entre les bras de cette jeune 
perfonnej il fit des vers fur fon fujet 
& même quelques Comédies , dont il 
la faifoit l'Héroïne , & pouffa les cho- 
fes fi loin , qtiVlric aiant été informé 
par hazard , de la conduite de fa Mai- 
treffe Se de tout ce qu'en publioit T)an~ 
court 3 ne voulant pas être fa dupe da- 
vantage , 8c craignant que fur les rap- 
ports qu'on lui faifoit de cette intri- 
gue y il ne s'y trouva quelque vérité , 
toutes les apparences étant déjà contre 
lui. 

Il prit le parti lourdement de la fai- 
re forcir de fon Convent, & fans lui 
donner le tems de rcfpirer , ni d'en pou- 
voir 
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voir avertir fon Amant a il l'époufa : 
cette feene déconcerta furieufement 
Va meurt 3 lors qu'il en fut informé s 
mais après les premiers tranfports , & 
s'être remis les efprics fur un coup fi 
imprévu, il fit reflexion que le mal 
n'étoit pas li grand qu'il fe l'étoit d'a- 
bord imaginé , il remarqua qvCVlric 
n'étoit pas un homme fi redoutable * 
Se qu'il étoit (très-propre à fervir de 
couverture aux intrigues fecretes qu'il 
avoit toûjours avec fa femme > laquelle 
il trouva très-difpofée à les entretenir ; 
dans cette penfée , il fe confola de l'a- 
vanture, n'y aiant pas pour lui de 
meilleur parti à prendre dans la fituat 
tion où etoit cette affaire. 

Cette Femme ne fut pas plutôt dans 
le monde qu'elle fe fit d^ftinguer gé- 
néralement par tous les états de la vie 
pour la plus lubrique du fiecle, elle 
ne fe contenta pas de Van court pour 
Amant 3 mais tout ce qui fe preienta 
dans la robe 3 dans i'épée , & ailleurs , 
tout fut reçu à bras ouverts , mais par- 
ticulièrement les jeunes Seigneurs £- 
trangersqui venoient avec de bonnes 
bouffes pour fe % onner à la Cour > 
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ils ne pouvoient tomber à une meil- 
leure e'cole j & lors qu'elle les tenoit , 
elle ne les quittoit jamais qu'elle ne 
leur eut ôtée la dernière plume de leurs 
aîles y elle avoit avoit pour les déniai- 
fer & les engager infenfiblement dans 
desdépenfes exceflives, un calent ad- 
mirable , & jamais femme n'a mieux 
entendu qu'elle , à renvoier les gens 
dans leurs pais fans crainte des vo- 
leurs , ni d'être embaraffé par de gros* 
équipages. 

Elle avoit dans Paris certaines gens 
à fa dévotion qui l'averthToient à point 
nommé de l'arrivée de fes dupes , elle 
n'en manquoit pas une , tant elle étoit 
bien fervie , & ingenieufe à faire des 
nouvelles habitudes , la plupart de ces 
Etrangers fe trou voient à ce qu'elle fai- 
ibit entendre dans le monde Parents ou 
Amis particuliers defonMari, & ellè' 
* concèrtoit fi bien toutes fes menées,que 
celui-cy ne voulant pas fe donner la 
peine d'ouvrir les yeux fur une condui- 
te fi déréglée , croioit que le feuî méri- 
te de fa femme lui attiroit tout le grand 

monde qu'il yoioit chez luy qui la fre- 
quentoic. 

Les 
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Les intrigues de cette femme dure- 
rent plufienrs années avec tout le plaifir 
& l'agrément qu'elle pouvoit jamais 
fouhaiter , durant lefquelles elle mit 
au monde une fille , qui dans la fuite 
eut autant de vertu que fa Mcre étoit 
libertine. Etant déjà devenu grande Se 
reconnoilîant tous les jours que fa Mè- 
re fe plongeoit dans les dernières dé- 
bauches -, craignant tout d'un fi mau- 
vais exemple , elle eut recours à une 
puifTance , & la pria de vouloir bien la 
retirer d'auprès fa Mere & de la placer 
dans tel Convent qu'il lui plairoit pour 
y paffer fes jours. 

Cette Dame charmée 3 tout ce que 
l'on peut penfer , de la vertu de cette 
jeune fille , l'envoia dans le Convent 
d'Evjeux , où elle y prit l'Habit , & s'y 
fit Rcligieufe avec une joie qui n'étoit 
contrebalancée , que par la douleur 
qu'elle avoit, de laiflfer fa Mere dans 
Paris faire la vie d'une proftituée à 
tous venans 9 faifant des voeux dans 
le fond de-foncœur pour fa conver- 
fi on. 

Cette Fille étant placée dans Je Con- 
vent que je viens de nommer , fit par- 
ler 
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1er â fâ Mere par des perlonnès d'efprit , 
& de vertu , & même lui écrivit des 
Lettres extrêmement fortes & tou- 
chantes pour tacher de la faire revenir 
dans le bon chemin, mais tout cela 
fans aucun fruit j fî bien que cette jeu- 
ne Enfant étant dans le dernier delef- 
poir , devoir fa Mere plongée dans le 
vice de manière à n'en pouvoir jamais 
fortirj elle changea de batterie, elle 
eut recours une féconde fois à lapuif- 
fante Dame , qui l'avoit tirée de la mi- 
fere & de la captivité où elle étoit près 
de cette Méfiait m , en lui demandant , 
pour nouvelle grâce, de l'aflifter en 
cette occafîon fi fènfible pour elle. Cet- 
te Dame eut tant de bonté qu'elle en- 
voiaunexprèsàla'U/nV, qui lui fit de 
fa part un compliment fi ferieux fur 
la reformation de fes mœurs qu'elle 
entendit à demi mot , ou l'on vouloir 
en venir avec elle , & fe le tenant pour 
dit , fans y être forcéè', elle fè rendit 
d'elle-même àEvreux près de fa fille, 
où elle fjut fi bien déguifer toutes fes 
actions , que trompant les plus furveil- 
lans, chacun crut que cette femme 
avoit changée de vie , & elle faifoïc 

l'admi- 
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Vadmiranon de toute cette Maifon : 
mais , comme on dit, bon fang ne 
peut mentir , Ton jeu , tous fes artifices 
& fon hipocrifie ne furent pas long- 
tems fans fe faire connoîrre , elle eut 
entre-autres une intrigue fecretc dans 
ce Couvent avec un des Directeurs 
qu'elle corrompit , & aiant demandé à 
TAbbeffe à faire un tour à Paris pour 
fes affaires particulières ; celle-ci qui 
n'avoit aucun droit de la retenir, la 
lailTa partir , mais elle emmena avec 
elle ce Directeur, cequicaufa un ex-» 
trême fcandaleàce Convent. 

Sa Fille ne fut pas plutôt informée 
de ce dernier malheur , que continuant 
toujours de s'adreffer à fa bonne Pro- 
tectrice , elle en reçut une Lettre de 
Cachet du Roi , pour faire prendre fa 
Mere par tout où elle feroit , & la 
faire enfermer dans le Convent d'E- 
vreux 5 mais l' AbbefTe ne voulant point 
d'une pareille ouvrière darïsfa Maifon , 
craignant qu'elle n'acheva.de gâter fou 
petit troupeau , qu'elle n'avoit déjà 
que trop envenimé, elle ne voulut pas 
s'en charger ; fi bien que le parti que 
Ton prit , ce fut après l'avoir rafée , de 
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la mettre à l'Hôpital General pour Je 

refte de fes jours. - 

Boulanger aiant fini fou hiftoire , D^/l 
chiens en parut fort fatisfait , & lui fai- 
fant toutes fortes d'honnêtetés, il lui dir. 

Alle% jjuiye% Aftarot au lieu où "vous 
foubaitez;, tous ne pouve\ avoir de meilleur 
guide 3 & lors que votre Femme fe fre [en- 
tera pour vous aller joindre ; je vous donne 
ma parole que nous la recevrons comme elle 
le mérite , & que nous lui ferons bien voir 
un autre Vais. 

Boulanger étant parti , & Aftarot étant 
de retour 3 il nie paroît , dit-il à Def- 
cbiens , que la place commence beau- 
coup à s'éclaircir. Cela cft vrai, Jui 
répondit Defchiens y nos affaires avan- 
cent fort, changeons un peu de ma- 
tière pour nous defennuier. Montrez- 
moi un peu l'Officier qui eft mort de 
joie, pour avoir réduit la femme le 
jour de fes Noces, en lui caffant Jes 
bras. 

C ! eft , reprit Aftarot , un Aide-Major 
du Régiment de Louvigni. Le, voilà 
qui s'approche , je lui ai fait figne 
de venir. . 

PLU- 

■ 

Digitized by Google 



MALTOTIEK. III. Part. 141 
T^^f ^i^^* \^^T V^-Sf ^i^^T 

•^5 (l7 tJ T5i <J**(*) Ç.S* 

PLUTON 

MÂLTOTIER. 



TROIJIFitfjE PARTIE. 

J Ôus eûtes donc bien du plai- 
g fir , lui dit Defchicns , d'avoir 




mis > comme vous fites, vo- 
tre femme à la raifon f Ah ! 
Seigneur , reprit l'Officier , fi votre 
Grandeur favoit le plaifir qu'il y a de 
bieh rondiner une femme : quand elle 
veut porter la culotte de fôn Mari > non 
je ne crois pas dans le monde qu'il y 
ait un pareil délice. 

Cette Femme étoit Veuve d'un Lieu- 
tenant de mes Amis , que voilà à qua- 
tre pas d'ici , elle avoit tellement dé- 
folc ce pauvre Djable , qui étoir la 

bonté même> & qui le laiifànt mener 

par 
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par le nés comme un oïfon , lui avoit 
îaifîe prendre tant d'autorité , que le 
traitant comme le dernier des mifera- 
bles , gardant la bourfc , & ne lui en 
permettant pas le moindre maniment , 
qu'à force de prières & de fatiguantes 
cérémonies : elle en ufa fi mal aveç 
lui , qu'enfin prenant par trop à cœur 
le chagrin qu'elle lui caufoit , il tomba 
malade, & mourut dans la dernière 
triftelTe, d'avoir donné à cette-femme; 
tant de liberté, dont elle avoit abufée 
avec une fi grande effronterie. 

Cette Veuve étoit encore jeune , affez 
pallable d'ailleurs , & convenant tout- 
a~fait à un honnête homme , fi elle 
n'eut point eu cette pefte d'humeur 
dominante , qu'un chacun regardoic 
comme une maladie incurable. 

Nous fîmes enterer ibn Mari avec 
les cérémonies ordinaires , elle eue 
même quelqu' affliction de fa perte, 
dont on tâcha de la confolcr. Je la 
voiois quelques fois , elle me parloic 
affez librement de fes affaires & m'aiant 
fait connoître qu'il lui reftoiten bour- 
fe trois ou quatre cens Piftolles 5 je ne 
i£ai quel caprice il me prit de la pren- - 

dre> 
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dre pour fria femme, quoique j'euffe 
cté témoin d'une divifion perpétuelle , 
qu'il y avoit eu encre elle & fon Mari , 
& que j'euffe très-fouvent fervi à les 
rapatrier enfemble. 

Je communiquai mon deffcin au Ma- 
jor de mon Régiment , qui étoit véri- 
tablement de mes Amis , il me dit que 
je perdois l'efprit d'avoir une penfée 
fi extravagante , & me demanda li j*a- 
vois déjà oublié -ce que j'avois tant de 
fois vu des mauvaifcs & infolentes ma- 
nières de cette femme fi j'étois las de 
vivre ,& û je voulois me faire ronger 
le cœur de chagrin & de defefpoir, 
comme fon défunt Mari. 

Ce n'eft pas là mon fentiment , lui ré- 
pondis- je , j'ai bien une autre penfée 5 
telle qu'elle foit , reprit-il , elle ne vaut 
rien , tu eft ton maître , mais fi tu me 
demande mon avis 3 je t'affure que je 
ne te confeillerai jamais de faire une 
pareille folio. 

Enfin je lui dis mes raifons, & lui , 
proteftai que je m'étois mis ctans la tête 
de réduire cette femme à quelque prix 
que ce fut , & que je m'y prendrois 
fi bien dé$ le premier jour de nôtre ma- 
riage , 
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riage , que fi clic ne m'ôbéiflbit pas , 

je lui brilerois bras & jambes. 

J'eus bien de la peine à faire confen- 
tir mon Ami à mon mariage , il me dit 
bien de bonnes raifons pour m' enga- 
ger à y renoncer î mais enfin lui aianc 
juré fur tour ce qu'il y avoir au monde 
pour moi de plus facré , que je mette- 
rois cette femme à la raifon , ou par 
douceur, ou à coups de canne. 11 (c 
rendit enfin & confentit que je l'épou- 
fafle , me forçant à lui promettre que 
je lui tiendrois parole, 8c lui caflerois 
les bras, fi elle ne m'obeiflbit pas. 

Lui aiant de nouveau juré que je n'y 
manquerois pas , il me dit , qu'il alloic 
trouver cette femme & lui faire la pro- 
pofition de nous marier enfemble j il y 
fut en effet , 8c lui dit qu'elle étoit une 
femme trop aimable pour la laifler for- 
tir du Régiment , qu'elle devoit efluier 
jfes pleurs & ne plus longer au Défunt , 
que les morts ne revenoient plus, qu'eU 
le devoit choifir quelque joli Cavalier, 
qui reparafa perte, qu'il s*en prefentoit 
un qu'elle ne pouvoit pas refufer , en 
un mot elle me nomma , je fus agréé , 
8c la cérémonie de nôtre mariage fe fit 

trois 
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trois jours après par l' Aumônier de nô- 
tre Régiment. 

Comme j'avois mon deffein formé , 
& que je pretendois me mettre d'abord 
fur uq bon pied dés le premier jour,* j'a- 
vois pris quelque précaution très utile 
pour n'en pas manquer l'exécution. Je 
connoifïbis la Pèlerine à fond , 5c je la- 
vois precilement tout ce dont elle etoic 
capable : entre toutes fes belles quali- 
tez elle avoit l'addrefle de tirer un coup 
de piftolet auflî jufte que le plus habile 
Cavalier du monde , elle en avcit toû- 
joursdeux>char gez dans la ruelle de fon 
lie pour s'en fervir en cas de befoin; 
pavois eii Ja précaution de les faire dé- 
charger par mon valet , fi bien qu'e'tant 
revenus de l'Eglife , je recommençai la 
feene de la manière que vous allez l'en* 
tendre. 

Etant entre dans la chambre où je la 
conduiûs après la cérémonie , je nie 
mis dans un fauteuil , & lui dit , Mada- 
me , vous êtes à prefent ma femme , // n'y 
a plus moien de nous en dédire , mais en mê- 
me temsj'ai à y ou s avertir dune choje , qui 
peut- être ne vous plaira pas : c'eji que fi j'ai 
tant fait que de "vous époufer 1 , ce n'a pas été 

G dans . 
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dans le deffein de pafer de tri fies jours aytt 
y ons comme a fait y être défunt Mari , & 
dayoir la fimplicité telle qu'il la eue de 
y ou s lai fier y ivre ayec tous y os caprices & 
fantaipes , fi yous aye% compté la-deflus , 
yous yous et es bien trompée , car je ne pré- 
tens pas qu y il fefaffe rien dans cette mai- 
fon que par mes ordres y je yeux qu'on m'y 
reconnoiffe pour le fouverain Maître , & 
yous pour ma fermante y que yous m'cbéif[ie% 
en t out ce que je yous commanderai avecfou- 
pie/Je > joie & humilité , vous ayertiffant 
que fi yous y manquez; , voilà , lui dis- je , 
en lui montrant ma canne y un infiniment 
qui yous mettra à la raifon 3 & qui ne yous 
?nanc[uerapas. 

Et fans lui donner le tems de me re- 
pondre, étant tout en extafe d'un di£ 
cours û terrible & fi peu attendu , je 
continuai toujours & lui dis ; il ne tien- 
dra qu'à vous y Madame , après cette peti- 
te exhortation que yousfoie^ la plus heureu- 
se femme qui foi t au monde > yous aurez; t oti- 
te chofe en abondance fi vou$ êtes docile , 
foumife & humiliée : fi vous 'fie le faites 
~pas.,je yous déclare des ce moment une guer- 
re mortelle , vous pouye% me regarder com- 
me un homme enyoié exprès pour venger le 

mar- 

— 
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tnartirqueveus Méfait fou frira "votre dé- 
funt Mari , je ne crois pas aue vous me re- 
duifie^ à cette dure extrémité, je le fou bar- • 
te. Et pourfuivant toujours mon dif- 
cours fur le même ton 5 faifons , lui 
dis-je , Madame > Nprettvc de vitre fou- 
miffion y je fuis votre Mari , je vais me 
mettre en robe de chambre , allons donner . 
moi mes pantoufles & me décbaujfe^ toute- 
À-lbcure. 

Parbleu , s'écria- t-elle , voilà un. 
plaifant animal , de me prendre pour 
fa fervante , tu peux te faire déchauf- 
fer par ton valet fi tu veux; tu peux 
bien juger que je ne ferai de la vie 
une telle baffe/Te , mais tu te divertis 
& te ris de moi à ce qu'il me paroît : 
crois-moi , continua-t-elle , change de 
langage , autrement tu courerois rifque 
de mal palTerici ton tems* 

Vous ne voule^ donc pas , Madame , lui 
dis- je d'un air doucereux, me deelteufjer, 
Vous ne le voulez; pas ? faites y reflexion. 

M'aiant envoie au Diable pour tou- 
te réponfe , je me levai enfin de mon 
fauteuil , & l'aiant pris par les épau- 
les , je lui déchargeai d'abord de/Tus 
trois ou quatre coups de canne , ef- 
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gérant que cela fuffiroit pour la mettre 
a la raifon ; mais au contraire étant 
enragée comme une lionne, elle fauta 
fur les piftoiets , & fit feu de tous les 
deux en même tems fur moi , mais com- 
me je l'ai déjà dit, j'y avois heureu-r 
fement mis bon ordre. 

Cette adtion acheva de me mettre 
véritablement en colère , car les pre- 
miers coups, je lui avois donné avec 
un grand iang froid , mais recomman- 
cant de plus belle , je lui en donnai 
une nouvelle volée avec tant de fu- 
reur, que je luicaflai un bras. Se la 
mis en état de fe refouvenir qu'elle 
avoit époulé fon Maître. 

Il n'effc pas poflîble d'exprimer tout 
ce que le dépit , la douleur 8c la rage 
lui firent vomir contre moi, je la fis 
mettre au lie, & lui envoiai un très- 
bon Chirurgien pour la pancer ; elle 
fut fix mois entiers dans un affez mau- 
vais état, durant lefquels je n'oubliai 
rien pour me bien divertir , en faifant 
la petite vie avec les Officiers de mon 
Régiment , toujours aux dépens de 
fon argenr. Ht 

£nfi n je f us furpris qu'un jour ma 

chère 
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chère Femme , qùe j'avôis fi bien ré- 
galée pour la première journée de no- 
tre Mariage, me parla à-peu-près de 
cette manière. 

Vous m'ave^ maltraitée , me dit-elle , 
Honpeur , ï un point , que jamais j e ne 
dey rois vous le pardonner ; .mais enfin 
après avoir fait toutes fortes de reflexions 
Jur une fi tri fie avanture , je me confefo 
réduite & entièrement foumife k vos ordres 
& a vos volonté^ > de mime qu'une fimple 
Servante ; c*eft dequoi je vous donnerai 
toutes les marques que vous poure^ defirer , 
je veux bien vivre avec vous , & vous 
promets de contribuer de toutes mes forces 
k tout ce qui vous fera quelque plaifir. 

Un difcours de cette -nature d'une 
Femme fiere & imperieufe comme 
celle-là > me furprit au dernier point , 
les larmes m'en vinrent aux yeux de 
joie , je Tembraflai , nous nous par- 
donnâmes & couchâmes enfemble le 
jour de cette reconciliation. 

Ce qu'il y eut d'admirable , Se qui 
me donna une joie infinie, c'eft que 
par la fuite cette Femme aiant reconnu 
les erreurs & le tort qu'elle avoit eu 
de traiter fi .indignement ion premier 

G 5 Mari : 
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Mari : elle en a par la fuite fi bien ufé 
avec moi, que s'il me refte quelque 
regrec à préient d'avoir quitté l'autre 
monde y c'eft feulement pour me voir 
feparé d'elle , jamais femme ne fut 
plus douce , ni plus foumife> ni n'a tant 
aimé fon Mari. Elle convint que les 
moicns dont je m'étois fervi pour la 
mettre à la raifon , avoient été un peu 
violens , mais en même tems , elle m'a- 
voua que fi je m'y étois pris autrement, 
elle m'eut rendu miferable comme ion 
premier Mari : mais j'avois pris de trop 
bonnes mefurcs pour m'y laiffer trom- 
per. 

On publia dans le monde 3 8c à mon 
arrivée ici , que j'écois more de joie 
d'avoir fait un fi bel ouvrage , on m*a 
pris pour un autre , car je fus tué d'un 
coup de canon à la dernière bataille 
dans un action des plus chaudes. 

Après cela 3 grand Miniftre de P//#- 
ton , je ne defefpere pas que vous ne me 
faffiez ouvrir promptement la porte 
des Champs Elifées , & fi vous vouliez 
bien permettre à mon Camarade , le 
premier Mari de ma femme , qui eft 
toûjours de mes amis , de me fuivre , 

• ia 
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fa Compagnie me feroic extrêmement 
agre'able. '■ 

J'y confens , lui die Je Miniftre , avec 
plaifir, ce fera autant d'ouvrage fait 
pour nous. 

Afiarot les aîant conduit tous deux 
à cette porte tantdefirée, ils, y pafîe- 
rent bien contens de fe voir dans un 
lieu paifible , où ils alloient goûter tou- 
tes fortes de plaifir$. 

La porte des Champs Elifées étant 
fermée, 8c Afiarot aiant rejoint Def- 
chicnsi celui-ci lui dit, que pour cette 
journée ils avoienç fuffifament tra- 
vaillez, & qu'il étoit à propos d'aller 
rendre compte à Vluton de tout ce qui 
s'étoit paffé. j % . «■ 

Cela étant arrêté entre eux fuivant 
le fentiment de ce grand Miniftre ; Af- 
tarot par fes ordres fit une publication 
qui fut entendue généralement de tou- 
te PAflemblée ¥ a laquelle il déclara 
qu'à la huitaine précifement , ils re- 
viendr oient fur les lieux dans cette mê- 
me place pour décider ce qui reftoic 
â régler , les exhortant de prendre en- 
core patience jufqu'à cetems-li; puis 
aiant levé le fiege , ils fe retirèrent au 
Palais de Plut on. G 4 Ce 



ttçfc P t U T O N 

Ce Prince ne failoit que d'en fortir , 
& étoit allé faire un tour de- quelques 
heures dans l'autre monde , en l'atten- 
dant, Dejcbiens fut chercher fa Sœur qui 
lui fit voir tout l'aparterncnt de Pro- 
ferpine^ dont la magnificence & la ri- 
che lFe des ameublemens ne fc peuvent 
décrire. Cette grande Reine étoit heu- 
reufement pour eux allée faire une vi- 
fite de cérémonie à la Déefle de la Nft/f ; 
ils profitèrent de cette petite abfence 
pour examiner avec aplîcation routes 
les curiofitez de ce magnifique Palais , 
ils fe promenèrent du haut en bas , & 
dans toutes les Salles & les Chambres 
que Dejcbiem trouvoirtoûjouïs de plus 
belles en plus belles , & enfin s'étant 
avancez' auprès d'une grande porte 
d'argent, qui étoit aubout d'une lon- 
gue & fuperbe galleric. -Nous n'avons 
pas encore vu, dic^ilà fa Sœur, ecc 
endroit , faites. moi ouvrir cette porte 
d'argent, car fi j'ai la Surintendance 
de ce Palais , comme Tluton me l'a 
accordée , il faut que j'aie connoiflan- 
ce de tout ce qu'il contient. 

Mais cela ne lui étoit pas poflible, 
elle lui dit que c'étoit le grand Cabinet 

de 
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de Troferpine , où jamais il n'y avoit 
eu que Plnton & la Reine qui y fuflent 
entrez , que c'étoit-là où il venoic fe 
divertir , quand la fantaifie lui en pre- 
noit y avec elle , ils s'enfermoient toû- 
jours feuls des heures entières , & per- 
sonne jufqu'à lorsn'avoit pu pénétrer 
de quelle nature pouvoient être leurs 
occupations. 

Def chiens qui eut bien voulu percer 
jufqu'à cet endroit, avoit la dernière 
curiofité de favoir ce qui fe paffoit dans 
ce Cabinet. Il faut que vous foiez bien 
fimple , lui dit-il > d'avoir déjà paffé 
tant d'anne'es dans ce Pais, en faveur 
comme vous y êtes 3 & de n'avoir pas 
pu découvrir ce que Ton fait dans cet 
endroit > Je m'imagine que ce lieu doit 
renfermer quelque choie de bien ex- 
traordinaire y puis que Proferpine prend 
tant de précaution de n'y laiffer en- 
trer qui que ce foie. 11 faudroit, ma 
Sœur , mettre tout en ufage pour pou- 
voir favoir ce qui s'y pafle > comme 
tous êtes plus ancienne dans ces lieux- 
ci que moi , & que Vluton ne vous re- 
fufe jamais rien , vous n'hazarderez 
pas beaucoup de Jui demander certe 
grâce. G 7 Puis 
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Puis qne votre curiofité cft fi grande , 
reprit Mandarine , ( c'eft le nom que 
la Sœur de Defcbiens porte dans les En- 
fers , ) la journée ne fe p a fiera pas , 
iansqueje prieP/«/o» de me permet- 
tre d'entrer avec lui dans ce Cabinet , 
& s'il y confent, nous faurons dequoi 
il eft queftion. 

En effet Mandarine ne manqua pas 
le même jour , fe promenant avec P/#- 
• ton ( qu'elle a voit été attendre fur la 
route qu'il tenoit quand il revenoit à 
fon Palais , ) de le mettre fur le Cha- 
pitre de ce Cabinet , 5c à la première 
parole qu'elle lui en lâcha. Ah ! ma 
Fille , lui dit-il , c'eft votre Frère qui 
vous a donné ce confeil , il veut tout 
favoir , je ne l'en blâme pas pour cela , 
mais je ne fai fi Proferpine confentira 
aiiément que d'autres que nous entrent 
.dans ce lieu> qui fait tous fes délices 
fes plus agréables occupations. 

n'importe, lui dit Mandarine , 
fi vous m'accordez cette grâce , Pro/fr- 
pirie eft trop complailànte pour vous, 
Seigneur , pour s'y oppofer , & elle me 
fait l'honneur de m'aimer avec tant de 
bonté , & elle témoigne être û contente 

des 
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des fcrvices de mon Frère, que j'ai 
tout Jicu d'efperer que ma prière ne 
lui déplaira pas*. 

Je le veux bien > reprit Vluton , mais 
au- moins laiflez-moi la prévenir là- 
deffus , je dois coucher cette nuit avec 
elle ; elle veut abfolament avoir ua 
Fils y & en parlant enfemble de chofes 
& d'autres , je la tournerai fi bien que 
je ne doute pas le lendemain matin , 
^uevous ne la trouviez toute difpofée 
a faire ce que vous lui demanderez. 

Mandarine aiant baifé le bout de l'o- 
reille gauche de Vluton , le remercia 
très- humblement, & vint rendre comp- 
te à fon Frère de l'heureux fuccès de fa 
negotiation. 

Comme il étoit déjà tard , Vluton fà 
retira de bonne heure , & Defcbiens re- 
mit à un tems plus commode pour l'en- 
tretenir de ce qui s'étoit paffé à Simple* 
en-tout , n'aiant pû avoir aucune au- 
diance de lui de la foirée. 

Le jour fuivant Mandarine s'étanc 
trouvée à la toilette de Vroferpine , dans 
le rems qu'il n'y avoit que fes Femmes 
au tour d'elle, s'en étant approchée, Se 
lui aiant baifé le bas de fa chemife , 

G 6 ( cerc- 
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( cérémonie à laquelle Mandarine ne 
manquoit jamais toutes les fois qu'elle 
entroit dans ion apartement , & s* étant 
aflîfe auprès d'elle , & la voiant de bon- 
ne humeur, elle lui conta mille plai- 
ianteries qu'elle avoir appriies de foh 
Frère depuis qu'il étoit de retour de 
l'autre monde , & elle les lui débita fi 
agréablement, que Proferpine ne pou- 
vant fe tenir les cotez de rire , elle la 
pria de ceffer pour quelque tems fbn 
difcours , afin de pouvoir refpirer. 

Mandarine profitant de cette belle 
humeur, nlloit demander à • Profit- 
fine la grâce , dont elle avoit déjà 
parle àplitton, mais cette grande Rei- 
ne la prévenant , il n'étoit pas nece£- 
faire , lui dit-elle , de vous fervir d'au- 
tre canal que de vous - même , pour 
obtenir ce que vous fonhaitez de moi -, 
•je vous confidere & vous aime trop 
•pour vous rien refufer , & vous ne de- 
vez pas douter que je ne fois entière- 
ment difpofée à vous faire tous les plai- 
iïrsdn monde , après avoir confencî, 
comme j'ai fait , de bon cœur que vous 
partagiez avec moi certaines faveurs 
de Platon . qui n'étoient point dûës à 

d'autres» 
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d'aurres. Je fuis là-deffiis la meilleure 
Princeffe qui fut jamais , je n'ai aucun 
chagrin de ce qui fe pafie entre vous 
deux, & je n'en mets point pour cela 
mon bonnet de travers , je luis fur cet 
article tout autrement bâtie que les au- 
tres .Femmes', pins mon Epoux vous 
fréquente & vous approche , plus j'en 
reçois de douceurs ; vous fûtes hier 
promener enfemble toute l'après-midi 
dans l'allée des ténèbres, vous retirâtes 
enfermez feu 1s dans le petit Obferva- 
toirc au-moins trois bonnes heures 5 je 
ne fuis pas aflez fimple de croire de 
l'humeur & du tempérament bouillant 
dont eft Vluton , qu'il vous en lanTa 
fbrtir faine 8c fauve comme vous y 
étiez entrée : Cela , je vous jure , ne 
m'a donné aucune inquiétude , biin 
aucontraire * je vous avouerai ingenfi- 
ment que votre promenade n'a fervr 
qu'à lui in/pirer de l'amour, il m'en a 
donné cette nuit des marques fivigou- 
reufes , que je crois pour cette fois 
que mes fouhaits font accomplis , n'é- 
tant pas pofTrble après ce qui s'eft paflfé , 
que je ne fms enceinte du Fils que je 
fouhake depuis fi long-tems. 

J e 
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Je vous en félicite , Madame , reprit 
Mandarine en rougitfant > &je n'aurai 
jamais d'autres plaifirs , que lors que 
je verrai l'entier accompliflement de 
tons vos defirs. v 

Je le crois , lui dit Troferpine , 8c Je 
fjai que vous avez l'ame trop, belle 8c 
trop reconnoiflante pour avoir d'au- 
tres penfées : enfin , continua-t-elle 5 
pour revenir à ce que vous avez tant 
îouhaitéde moi, allez-vous-en de ce 
pas dans l'apartement de votre Frère s 
fie lui dites de fe trouver avec vous à 
rifluë de mon diné près de moi > nous 
irons pafïer quelques heures dans mon 
Cabinet fecret , où je vous ferai voir 
à l'un & à l'autre en prefence de Vlu~ 
ton qui fera de cette partie > mille bel- 
les curiofitez que vous n'avez jamais 
vu, & dont perfonne n'a entendu par- 
ler y vous êtes de mes amis tous deux, 
fie je ne veux rien oublier pour vous eu 
donner des marques des plus finceres. 

Mandarine s'étent retirée après tant 
de marques de bonté , elle ne manqua 
pas de revenir près de fon Frère pour 
lui anoncer tant d'agréables nouvelles } 
elle le trouva avec Pluton , qui ibrroic 

de 
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de fon Cabinet , il venoic de lui ren- 
dre compte de tout ce qui s't'toit paffé 
à Simple- en-t ont , dont ce grand Mo- 
narque , étoit tellement Satisfait , qu'il 
n'eft point de careffes qu'il ne fit à 
DeJ chiens: il lui dit qu'il falloit faire 
une efpece de Recueil de toutes les 
Avantures qu'il venoit de lui raconter 
& de toutes les autres qu'il aprendroit 
par la fuite , que cela lui donnerait 
des plaifirs infinis, il le menaenfuite 
chez Proferpine , laquelle ne les eue 
pas plutôt vûs , que le levant de fon 
fauteuil, elle prit Pluton pardeffous le 
bras , & failant figne à Defcbicns & à fa 
Sœur de Jes fuivre, ils prirent enfem- 
blela route du Cabinet fecret, où il 
y avoit quatre grandes portes d'argent 
& trois grandes Chambres à palfer a- 
vant que d'y pouvoir arriver , elles 
ctoient toutes illuminées d'une quan- 
tité infinie de bougies , & l'on y voioit 
auflï clair que dans le Château de Ver- 
faillcs en plein midi. 

A melure que Proferpine ouvroic 
une porte , elle la refermoit avec 
foin 9 faifant la même chofe â tou- 
tes en palfanc j aiant donc ouvert 
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& refermé la dernière comme les au- 
tres i ils fe trouvèrent tous quatre 
dans une grande & vafte Chambre , 
dans laquelle il y avoit quatre grands 
Globes d'or , & un d'acier poli 8c re- 
luifant comme un miroir , au tour des- 
quels on voioit un nombre infini de 
petites boulles de criftal de roche ; 
elles étoient toutes attachées aux Glo- 
bes par un nombre infini de files d'or , 
& fans quon vit rien qui donna le mou- 
vement à toutes ces machines , elles 
tournoient toutes également ôc avec 
affez de lenteur & de mefure pour pou- 
voir diftinguer ce que l'on vouloit y 
voir , & tous ces Globes en roulant fur 
leurs pivots qui étoient de bronze , fai- 
ibient une harmonie melodieule & plus 
belle qu'aucune qu'on ait jamais enr- 
tendue dans le monde. 

Defchiens tout en extafe d'entendre 
défi belles choies , &'de voir des pie- 
ces fi rares & fi furprenantes , fiipplia 
Vroferpine avec un profond refpect de 
vouloir bien lui expliquer ce que tout 
cela fignifioit. Avec plaifir 3 lui répon- 
dit la Reine , & nous allons commen- 
cer par le premier Globe , Sç je vous 

dirai 
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dirai de fuite ce que c'cft que les autres. 

Vluton les aiant taillez en liberté , 
fatiçué du travail de la dernicre nuit , 
s'endormit fur un canapé , & Profer- 
pine s'aprochant avec une baguette 
d'or du Globe du milieu , parla à Def- 
chiem & à fa Sœur dans ces termes. 

Vousr voiez, leur dit -elle , dans 
ce Cabinet l'ouvrage de douze cens 
ans, cinq cens mille Diables des plus 
fameux y ont travaillez durant ce terns*. 
là fans relâche , & l'on peut dire à Ja 
vérité que jamais il ne s' eu: rien vû 
de pareille j tout ce que l'art a pû in- 
venter- depuis que le monde eft mon- 
de, n'eft rien en comparaifon de tout 
ceci » c'eft dequoi vous ne difeonvien- 
drez point , lors qne je vous aurai fait 
voir tout ce que" ces charmantes pie- 
ces contiennent de curieux. 

Ce premier Globe i continua la Rei- 
•ne , contient tous les noms des Villes , 
Bourgs & Villages de l'Europe ; je vous 
dirai après à quoi fervent routes les 
boullesde criftal qui roulent avec lui. 

Le fécond eft pour l'Afie , le troific- 
me pour l'Afrique , & le quatrième 
pour l'Amérique y voilà d'abord ce 

- > que 
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que c'eft que les quatre Globes d'or 

que vous voiez. 

A Te'gard du cinquième Globe 
d'Acier» qui tourne de même que 
tous les autres , il ne contient Am- 
plement que l'Empire de la Mort , 
les Champs Elifées , les Fleuves & les 
Rivières qui coulent neuf fois au tour 
de nous > & généralement tous les Ecats 
qui relèvent fouverainement & font 
lous notre Domination. 

Prefentement , il me refte à vous 
dire qu'elles font les proprietez de tous 
ces Globes , & à quoi ils nous font 
utils, c'eft ce que je vais vous faire 
: connoître dans le même moment ; XI 
n'eft point de journée que je ne vienne 
ici me defennuier avec Vhttm , & mé- 
tne très-fouvent je m'y rends feule , 
ce qui n'arrivera plus , puis que vous 
êtes à préfent l'un ÔC l'autre entière- 
ment dans ma confidence. Aum-bien 
les lumières que vous avez > dit-elle > 
en regardant Defcbiens 3 ferviront beau- 
coup à m' éclair cir , mille chofes que 
j'ignorerois toujours fans votre fe- 
cours, je me flatte même que PjuPott 
fera ravi de certaines explications que 

vous 
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vous lui faites fur des matières très- 
difficiles , 8c qu'il a bien de la peine a 
pénétrer , quoiqu il ait un génie iupe- 
rieur , & mille fois plus d'efprit que 
tous les Diables enfcmble. 

Il n'ignore à la vérité de rien , mais 
il faut qu'il fafle tant de démarches, 
le donne tant de mouvemens, em- 
ploie tant de monde , & le donne des 
peines de Diables pour découvrir cer- 
taines affaires que vous pourez lui 
eclairciren quatre paroles. 

Ceft donc ici l'endroit de tous les 
Enfers où je me plaît le plus , & où 
je paffe la plupart des journées à m'e- 
xercerfur ces Globes de toutes fortes 
de manières. 

Je ne doute point , continua la Rei- 
ne que vous ne foiez très- impatient 
d'apprendre précifément ce que j'y 
viens faire, c'eftee que je vais vous 
expliquer dans ce même moment. 

Auflï-tôt que j'entre dans ce Cabi- 
net, & que je m'y vois enfermée , je 
m'approche fuivant mon caprice du 
premier Globe qu'il me prend envie, 
& voulant favoir ce qu'il me plaît , en 
quelqu'endroit qu'il [oit au monde ou 

dans 
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dans les Enfers , je touche du bout de 
ma baguette la Ville qui renferme ceux 
dont jevcuxfavoir des nouvelles, & 
aufti-tôt le Globe s 1 arrêtant tout court 
6c l'harmonie que vous entendez cef- 
fant tout à coup 5 je vois dans les boul- 
les de criftal qui font vis-à-vis ce que 
ces gens-là font, je n'échape pas la 
moindre de leurs adtions , & c'eft tout 
vous dire, que voulant quelque fois 
favoir leur origine , depuis leur naif- 
lance , je me divertis à étudier tout ce 
qu'ils ont fait depuis qu'ils font au 
monde & ce qui leur arrivera jufqu'au 
dernier quart d'heure de leur vie 3 je 
poufie quelquefois les chofes plus loin , 
je les fuis très-fouvent jufques dans les 
Enfers, & aiant recours à mon Globe 
d'acier , il m'apprend s'ils font dans les 
Champs Elifécs ou dans le Tartare , de 
quels crimes ils font aceufez & quels 
font les châtimens & les peines qu'ils 
y endurent. 

Cette occupation m'eft ïi agréable 
& me divertit fi fort , qu'il arrive très- 
lbuvent, que paffant de l'Europe en 
Afrique, de l'Afrique dans l'Afie , de 
l'Afîc dans l'Amérique , enfin dans tels 

recoins 
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recoins du monde qu'il me plaie & re- 
venanc enfuite fur le Globe des Enfers , 
fur lequel je m'exerce de même très- 
lbuvenc , je refte -des quatre & cinq 
heures de fuite fans m'ennuier aucu- 
nement , & lors que Pluf.cn me vient 
furprendre ici pour m'en retirer,, je 
crois quelquefois n'y avoir été qu'un 
moment , quoique j'y aie paflee toute 
une matinée , tant ce charmant féjour 
a pour moi d'agrémens & de charmes. 

Hà , Madame , s'ecria Defcbiens , que 
^je vous ai d'obligation de m' avoir ame- 
né dans ce Cabinet enchanté, & que 
je prévois qu'il me fera paffer de jours 
heureux, fi vous m'accordez toujours 
la permjflîon d'y entrer. Oui , lui ré- 
pondit Ja Reine , je vous permets d'y 
venir avec votre Sœur feulement , 
quand il vous plaira, Ôcpour vous en 
donner la liberté entière : voila;, lui 
dit- elle, une clef dont je vous faispré- 
fent , qui ouvre les quatre portes par 
où nous avons paflèz h vous trouverez 
toujours cette baguette d'or fur cette 
table pour vousenfervir en mon ab- 
fence 5 cependant il faut que je vous 
fafTe voir de quelle manière il ièra ne- 

celTaire 
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ceifaire que vous vous y preniez , lors 
que vous voudrez favoir des nouvelles 
de quelqu'endroit que ce foit du monde. 

Vefcbiens & Mandarine fe profterne- 
rent aux pieds de la Reine pour lui ren- 
dre de très-humbles grâces de la fa- 
veur qu'elle venoit de leur faire 5 & les 
aiant relevez , elle continua à leur par- 
ler de la forte. Je vais dans ce. mo- 
ment vous faire voir un petit échan- 
tillon de tout ce grand chefd'œuvre , 
je vais vous faire paroître au naturel 
tous les objets que vous pouvez vous 
imaginer & <me vous me nommerez , 
il ne manque à tout ceci que la parole 
pour rendre l'ouvrage d'une perfection 
miraculeufè , mais Piuton n'a pas jugé 
à propos qu'il fut conftruit autrement 
de peur d'interompre les actions des 
hommes & le cours de la nature , tout 
ce qui fe prelente à nos yeux dans tous 
ces Globes eft miïet , mais nous avons 
du monde fuffifament qui arrive tous 
les jours dans les Enfers qui nous don- 
ne des explications fùfltfantes de ce que 
nous fommes Curieux de favoir. 

Par où voulez vous que je commen- ' 
ce ? reprit la Reine , en parlant à Def" 

chiens 
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chiens , que voulez- vous que je vous 
falïe voir? Madame,repondit-il avec un 
profond refpeCt , puilque vous voulez 
x ous donner tant de peine , faite moy 
la grâce de me montrer la ville de Paris 
qui eft le lieu où j'ai patte tant d'années 
avec tant de réputation. 

Cela va être fait , lui dit la Reine , & 
en même tems promenant fa vue fur- le 
globe de l'Europe , & touchant douce- 
ment l'endroit où le nom de Paris étoic 
gravé, auflî-tôt cette ville parût dans 
une desfcoullesdecriftal , quie'toitvis 
à vis , &l J on la pouvoit voir avec tanc 
de diftinction , qu'on remarquoit juf- 
qu'aux per/bnnes qui paflbienc dans les 
rues, à pied, en carotte, ou à cheval. 
Cet efTai aiant rmDefchiens , hà Mada- 
me ! s'écria- f il > vôtre cabinet renfer- 
me feul tout ce qu'il y a de plus beau 
dans l'Univers*. 

Comment , lui dit la Reine en riant 
vous recpnnoiflez donc quelque chofe 
à tout ceci ? Je vous protefte Madame » 
lui repondit-il , qu'il me femble que je 
fois dans Paris , même tant cela eft divi- 
nement bien ; voiez , s'écria-il la belle 
maifon que j'ay fait bâtir dans la rue du 
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Mail , quelle quantité prodigieuie de C2U' 
rotfe à ma porte , voilà mon beau Frère 
de la Court qui en fort avec une fuite de 
plus de trente Financiers. 

Vous me furprenez, àxtVroferpine , 
je ne crôiois pas que vous enfliez autre 
Sœur que Mandarine , pardonnez- moi , 
mais cclle-la n'eft pas du même lit > il y 
a bien de la différence. Je vois , conci- 
nua-t'il s Charles Remy mon porte nom , 
que le voilà bouffi , depuis que je l'ai 
introduit dans les affaires lous le nom 
de fuli , & que je lui ait fait gagner de 
grandes fournies : il a fi bien conduit ia 
barque, qu'il eft devenu comme moi 
Secrétaire du Roi , qui eft la lefllvc que 
nous nous donnons ordinairement pour- 
un peu depaïlèr nôtre, naiflance, auflî 
je lui fis êpoufer la fille de M/cW^r li- 
braire , dont il a eu eu mariage plus de 
cent mille livres argent contant. Voilà 
comme l'eau vient toû)ours,à la riviè- 
re, & que nous nous perfectionnons 
peu à peu dans la finance. 

Je luis bien-aile , interompit Vrofer- 
pne , que vous reconnoilïiez ainfi vo- 
tre monde, cela me fait un vraiplai- 
fîr i mais , dites-moi , je vous prie , 

parmi 
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parmi tons ces gens- là qur forcent de 
vôtre logis , en voicy un qui me parole 
bien plus gros que les autres , comment 
le nommez vous ? c'eft nôtre ami Bour- 
vallais , Madame , la perle de toute la 
Finance , & le plus heureux mortel 
après moy , qui ait jamais paru en 
France : c'eft un homme , dont la for- 
tune a bien eu du bas & du haut , mais 
à l'heure qu'il eft , il n'a plus rien à fou- 
haiter que la mort de fa femme pour 
. être heureux. 

Pourquoi cela ? lui demanda Vrofcr- 
pine 3 c'eft , Madame , lui répondit- il , 
que cette Femme eft vieille & laide , & 
ne lui a jamais pu donner d'héritiers ; 
c'eft une raifon que ceci , reprit la 
Reine, voions un peu , dit-elle, en 
f râpant fur une boulïe de criftal , com- 
ment cette Femme eft faite. 

Toutd-un coupla Femme de Bour~ 
nattais aiant parue dans une grande 
cuiiine, elle la vit faite comme une 
genuthe , criant comme une enragée 
contre une Servante , pour n'avoir pas 
ramafle tous les bouts de chandelles de 
la mailbn , & de n'avoir pas partagé 
en deux pour le lendemain, un jau- 

H ne 
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ne d'oeuf pour mettre for la foupe» 
Celameparoît bien étrange, dit la 
Heine , qu'une femme aufli riche qu'cft 
celle-ci, encore fans enfans, s'amufe 
à de pareilles vetilleries. Elle n'eft pas la 
feule , Madame , lui repondit Dejchiens , 
il y a des femmes en France Se particu- 
lièrement à Paris , dont les Maris font 
élevez dans les premiers rangs , Jefc 
quelles n'ont point dans la vie de plus 
agréables occupations que de faire les 
enragées dans leurs ménages , de bat- 
tre leurs Cuifiniers pour un liard 
d'herbe emploie mal à propos , & de 
les jettera la porte fou vent (ans leur 
paier leurs gages. 

Voilà de vilaines Madames > reprit 
Vroferpine, cela fent furieufement la 
craffe, &jenef$aipas comment P/#- 
ton les recevra quand elles viendront 
dans fon Empire. 

Que parlez- vous ici de moi , Ma- 
dame ? je vous prie , lui dit Vluton en 
s'éveillant & fautant à bas de fon ca- 
napé , dequoi s'agit-il , s'il vous plaît ? 

Nous en étions > Seigneur , lui ré- 
pondit la Reine , fur un afiez vilain 
îùjet , nous parlions de certaines fem- 
mes 
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mes ' puifTamment riches, & donc 
les Maris font dans des Charges & 
des Emplois de la première volée , lek 
quelles cependant par une avarice 
craffe & fojdide y tondent comme nous 
le venons de voir , fur on bout de 
chandelle & fur un ceufj je difois à 
T>e[chiem , lors que vous vous êtes re- 
veille , que j'étois bien en peine de 
quelle manière vous recevriez ces for* 
tes de femmes > lors qu'elles dépen- 
dront ici bas. « 

H eft aifé* de vous fatisfaire , Mada- 
me fur cet article dans le moment , re- 
prit P/«/o», celle que vous volez ne fera 
pas plûtôt arrivée ici , qu'elle lera pré- 
cipitée dans le Tartare , pour avoir foin 
d'attifer le feu des chaudières , où je 
fais mitonner les criminels , elle a tel-» 
le ment aimé la graiffe , que l'odeur de 
l'huile ne lui fera point de mal au 
cœur, je trouve encore que ce fera 
la traiter bien favorablement , mais 
, c'eft en conûderation des fervices que 
me rend fon Mari dans l'autre mon- 
de 3 c'eft un de mes meilleurs fujets > 8c 
quand fon tour viendra de pafler ici , je 
reconnoitrai fes bons offices comme il 

H * le 
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le mérite > il a néanmoins un de fes 
mortels ennemis dans Tlfle des Mar- 
tirs (* ) donc je l'ai fait Gouverneur j 
mais je faurai fi bien les éloigner l'un 
de l'autre qu'ils ne fe rencontreront ja- 
mais. 

Oferois-je vous demander, Sei- 
gneur , lui dit lu Reine , le nom de 
ce Gouverneur > qui eft li fort enne- 
mi de Bourvallais ? c'eft Cordier qu'il 
s'appelle , lui répondit Vint on s il fut 
pendu bien malheureufement , 3ouu 
y a liai s fut un peu trop vite dans cette 
affaire , 8c la pouffa avec trop de cha- 
leur , il eft bon humain à la vérité , 
mais aufli quelque fois , il eft promt , 
bouillant Se vif plus que le plus fin de 
"tous les falpêtres qui foicnt ici dans 
mes Magafins, c'eft ce qui m'a déjà 
fait fonger à fa deftinée , car au mo- 
' ment qu'il fera mort , je le ferai Grand 
Maître General de toute mon Artille- 
rie > qui eft une commitfjon qui lui 
conviendra admirablement. 

Vous me donnez une grande curio^ 
fité, reprit Vroferpine* de connoître ce 

Finan- 

f: . ■ 

<*) c&u jju tJlfuHÏe fur U mtHvt Ltthi dm la 
hamp E/tfctj. 
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Financier , & vous me feriez bien plai- 
fir , Seigneur , dit-elle , en regardant 
Vlttton 3 de m'apprendre un peu fon 
origine , & quelque chofe de fa vie j 
j'entens fes actions les plus éclatantes 
& qui l'ont le plus diftingué dans l'au- 
tre monde. 

Je voudrois de tout mon cœur, Ma- 
dame , avoir le tems de fatisfaire vo- 
tre curiofité , mais voici l'heure de mes 
dépêches qui approche , & je fuis obli- 
gé d'aller m'enfermer au moins deux 
heures dans mon Cabinet pour faire 
partir mes Courjers dans tout l'Uni- 
vers, mais vous avez prés de vous un 
homme, Jui dit- il, en regardant Def* 
chiens , qui vous donnera à ma place 
tous les éclaire iuemen s que vous fou- 
haitez > ces boullcs vous marqueront 
mille chofes dont vous ferez instruite . 
fiir le champ. Ainfi , Madame , trou- 
vez bon que je vous laifle enfcmble * 
lui dit-il , en fc retirant , & que j'aille 

mettre ordre aux affaires démon Em- 
pire. 

Plttton étant parti , Vroferpine dit à 
Ikjcbiem, que puis qu'il avoit toutes 
les cbnnoùTances fuffifantes pour rem- 
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plir fa curiofçé $ apprenez-moi , je 
vous prie > un peu ce que c'eft que cet 
homme , & de quelle manière il s'eft 
acquis les bonnes , grâces du Prince des 
Ténèbres , & aiant pris chacun un (iege 
vis-à-vis du Globe , Defchiem commen- 
ça cette Hiftoirc dans ces termes. 

Il y a , Madame , des avantures bien 
extraordinaires dans la vie , & celle 
que vous defirez favoir cft toute fur- 
prenante d'elle-même : On peut ap- 
peller Bourvallais y le Fils Aîné de U 
f ortune , il en a fait une des plus prônâ- 
tes & des plus extraordinaires , dont il 
ait jamais été parlé dans Paris. Je vous 
crois , lui dit froferpine , mais fuivons 
ceci pied à pied , & voions un peu quel 
chemin il a tenu pour faire les affai- 
res avec tant de bonheur , & en même 
tems touchant une des boulles de cri- 
ftal avec fa baguette d'or. Qu'eft-ce I 
qu'il me paroît ici , voilà BourvalUis au 
milieu d'un nombre infini de bûches * 
de fagots & de bois de toutes fortes de 
façons , il les compte 8c en tient Re- 

Eiftre 5 il fouffle dans fes doigts , il a 
:oid, il eft allez malvétu : donnez- 
moi un peu , dit-elle , en fe retournant 

du 
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tiu côte de Defcktens , l'explication de 
cette première fcene. 

Ceft le commencement de la for- 
tune de BourvalUis , Madame , vous le 
voiez en aflez mauvais ordre, mais 
ce n'cft rien , toutes chofes ont leurs 
principes -, un Financier commence fa 
carrière par la mandille , & la finit par 
les Honneurs , par les RichefTes , par les 
grandes Alliances, parles belles Char- 
ges , par les beaux Titres de Comte Se 
de Marquis y & par une fortune qui lai 
donne cent mille Envieux. Voilà or- 
dinairement qu'elle eft fa deftinée, 
mais auflî , s'il manque fon coup , Se 
n'ait pas aflèz d'induftrie de fe mettre 
à couvert 3 & de fe garentir de tous les 
mauvais tours que ceux qui paroifTenc 
fes meilleurs amis lui préparent ; il eft 
très-feur qu'au lieu de parvenir au fu- 
prême degré où nous voions aujour- 
d'hui Bourvallais , il périt malheureufe- 
ment, & finit fes jours dans les pri- 
fons avec toutes fortes de mifercs , à 
moins qu'il n'ait Tinduttrie de s'en 
^chaper adroitement , comme fit il y a 
quelques années un certain- Financier, 
de mes amis , qu'on appelioic Michel , 

H 4 qui 
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qui ijutavecla dernière fubcilité bri- 
icr les barreaux de fa prifon où il étoit 
très- étroitement refferre pour plufîeurs 
millions , dont on lui demandent comp- 
te lans juftice & fans raifon , dans la 
feule vue de le perdre » cet homme 
aiant pris un fi grand vol , que failant 
trembler tout ce qu'il y avoit de Par- 
tilans en faveur , qui craignoient tout 
de fon grand crédit , V expédient le 
plus promt entre nous tôus s fut de 
travailler fans mifericorde à le terraf- 
fer , ne voulant pas. le iaifler élever au- 
deffus de nous , à caufe des confequen- 
ces terribles , donc nous devions nous 
reflentir fuivant toutes les apparences \ 
l'on craint extrêmement ion recour en 
France , car il a des mémoires terri- 
bles contre tous les Financiers , qu'il a 
promis de mettre en lumière. 

Je vous régalerai un jour , Madame * 
de l'Hiftoire de ce Partifan 3 elle eft 
encore de fraîche datte , elle mérite vo- 
tre curiolité, elle a des incidens qui 
vous divertiront 5c vous donneront 
bien du plaifir. 

* 

PLU- 
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QV AT RI B* HB PARTIE. 

O u r revenir donc à Bo«f«< 
y allais que vous voiez , Ma- 
dame > au milieu de tant de 
bois , c'eft le premier em- 
ploi qu'il a eu de fa vie, je ne vous 
Entretiendrai point de fa naiflânce , elle 
eft très-obfcure 6c bafle , je ne l'ai con- 
nu que du tems que je l'ai vû Laquais 
chez Tbevtnin, qui eft à pre'fenc Fer- 
mier General , & qui portoit les livrées 
de même que lui, il n'y a pas encore 
un grand nombre d'années. 

Le nom de famille qu'avoit BourvaL 
lais dans ce tems- là, ou celui que fon 
premier Maître lui avoit donné , à cau- 

H fe 
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fe qu'il favoit parfaitement bien nager } 
c'étoïc Poifion : aiant appris heureufe- 
ment pour lui à lire &à bien écrire,!?*»- 4 
net Marchand de Bols aiant befoin d'un 
Maître Valet, autrement appelle Fac- 
teur , voiant Poifion affez entendu , l'a-' 
- voit placé chez lui dans fbn .chantier , 
pour tenir ordre des bois qu'il ven- 
doit , & le bonheur aiant voulu pour 
lui qu'il fit mal fes affaires avec Bo»- 
net ,de chagrin il quitta Paris, & re- 
tourna à fon Village près de Rennes en 
Bretagne , où ne fâchant à quoi s'occu- 
per , il fe fit Sergent de fa ParoifTe , 8c 
exerça quelque tems cette charge avec 
beaucoup de vigueur* fe rendant par 
tous les environs la terreur des Paï- 
fans & des poulets. . 

Voici une autre boulle , dit Vrofer- 
fine , qui me le fait voir traverfant un« 
forêt , un papier à la main , 8c quelques. 
ChalTeurs qui lui parlent. 

Cette avanture , Madame , que vous 
voiezeft juftement par où commença 
fa fortune, le premier Préfident de 
Rennes Monfieur de Vontchartrain , au- 
jourd'hui Chancelier de France , eft un 
des Chaffeurs $ il fe divertuToit cette 

journée* 
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journée-làdans cette forêt, & rencon- 
trant Poiflon avec fbn papier à la main * 
il le reconnut bien pour un des petits 
membres de Madame Juftice, & lui 
demandant de quelle expédition il étoit 
chargé , Poiflon lui montra un procès 
verbal tout dreflfé qu'il alloit dénoncer 
à un Paifan , dans une Paroiffe éloignée 
d'une ou deux lieues de la forêt. Mr. de 
Vontchartrain aiant lû cette pièce & la 
trouvant très- bien raifonpée & parfai- 
tement bien écrite; c'eft .dommage 3 
lui dit-il , que tu ne fois que Sergent 
. de Village , viens me trouver à Rennes jj 
j'aurai foin de te procurer un avance* 
ment bien plus confiderable. 

Poiffon qui étoit hardi & entrepre- 
nant , promit bien de venir au pre- 
mier jour.feire refouvenir Mt\ de Pont* 
ihartrain de fa promette 5 il n'y mani 
qua pas, & s'étant introduit adroite- 
ment près de lui > il eut d'abord quel- 
que petit emploi , dont il s' acquitta 
parfaitement bien ; enfin il le rendit 
fi neceffaire dans la maifon & particu- 
lièrement près de Madame , que le pre- 
nant tout-à-fait en affetfion , elle lui 
fit époufer ik Pille de Chambre, quf 

H 6 eft 
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cft la même que vous venez de voit 
.dans l'autre boulle. 

Mais incerompit ?rojerpint , voici 
une autre décoration , le voilà près 
d'un grand pont de pierre avec une 
canne à la main > où il donne des or- 
dres à quantité d'ouvriers & de ma- 
nœuvres. 

Vos boulles , Madame , reprit Def- 
ihiens a font fidèles & autant juftes 
qu'on le puiffe fouhaiter , tous ces 
IVlaçons aufquels vous voiez qu'il par- 
le, travailloient pour lors à conftruire 
ce grand Pont , qui eft préfentement à. 
Paris fur la rivière de Seine , bâti vis- 
à-vis les Thuilleries , -à la place d'un 
vieux Pont de bois, qu'on nommoit au- 
trefois le Pont Rouge , celui-ci s'appel- 
le le Pont Roial, & c'étoitPoî/?o» qui 
y étok Piqueur, emploi que Mr.- de 
ïontebartrain lui fit donner en atten? 
dant quelque chofe de meilleur. 

Vous ne ferez pas fache'e , Madame , 
de favoir que la fortune de Mr.de Po»f- 
thartuin changea bien de face en peu 
de jours , le Roi aiant befoin d'un pre- 
mier Miniftre & reconnoiflànt un ine- 
rte infini dans ce grand homme , le 

tira 



Digitized by Google 



MALTOTIE R. IV. Part. 181 
tira de Bretagne pour lui donner le 
maniaient général de toutes les affaires 
des Finances de fon Roiaumc : Poifjon 
qui ne manqua cas de le fuivre dans 
ane occafion n heureufe pour lui * 
«toit venu à Paris en même t*ms , & 
ce n'étoic qu'en attendant l'exécution 
de bien de belles promettes que ce Mi- 
niftre lui ayoit faites & à fa Femme 3 
qu'il avoit toujours foin des travaux 
du Pont Roial : cet ouvrage finit > il 
ne tarda pas à changer bien promte- 
ment d'état. En effet, dit Proferpinej 
regardant dans une autre boulle, je 
le vois dans un équipage bien diffé- 
rent que les précedens , voilà un Ca- 
roffe dans lequel il eft d'une extrême 
propreté. 

Mr. de tontehartrain , reprit T)cfchiens % . 
l'aiant fouré dans le Traite 7 du Huitiè- 
me , qui étoit un droit établi fur toutes 
les boifTonsqui fe confommoient dans 
Paris, il fe plaça généralement dans 
toutes les affaires qu'il fut obligé de 
ftirc pour tirer de l'argent des peu- 
ples , afin de Ibûtenir les grandes Char- 
ges de l'Etat , & tout lui réiïflît fi bien , 
qu'en moins de deux ans Ptifion , qui no 
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fe faifoit plus connoître que fous le norri 
de Bourvallais , lequel il avoit changé s 
croiant s'illuftrer davantage, amaffa 
plus de 50. mille Ecus , lefquels multi- 
pliant à vue d'ceil par les bontez extra* 
ordinaires que Mr. de Vontchartiam 
avoit toujours pour lui , qu'à preïent il 
n'eft pas pofllble de dire à combien fè 
peuvent monter les Biens qu'il poffedc % 
aiant acquis des Rentes > des Charges 9 
des Terres , des Marquifats & des Corn* . 

tez qui lui produifent des revenus im* 
mentes. 

Voilà une grande fortune fans dif- 
grace , interompit Proferpine , 3c cela 
m'étonneroit extrêmement, fi je ne 
yoiois dans la boulle que voici vis-â- 
vis, deux hommes qui entrent dans 
fon Cabinet & lui demandent la bour- 
fe le piftolet fur la gorge 5 dans cette 
autre boulle à côté en voici un des 
deux que Ton pend: je fuis bien en 
peine de favoir ce qui donna lieu â 
toute cette tragédie. 

Xes deux hommes que vous venez 
de voir , Madame , dans le Cabinet , 
font deux fort honnêtes gens > l'un 
s'appelle Çordicr , & l'autre eft un offi- 
cier 
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cicr de Dragons qui accompagnoit le 
premier pour engager Bourvallais à lui 
faire raifon fur une affaire qu'ils a* 
voient fait enfemble. 

Pour bien entendre la chofe 3 il eft 
nccefîaire de favoir que Cordicr aiant 
un très-bon mémoire fur une affaire 
de Finance , il l'avoit communiquée à 
Hourr allais > le fâchant comme il étoit 
dans la dernière faveur du Miniftre 3 
& il a voit jugé que cette affaire ne 
pou voie jamais être dans de meilleures 
mains, 

Bourvallais fe chargea de ce memoiw 
re> & ils convinrent enfemble en cas 
qu'il réiïffit d'une fomme de vingt mille 
livres , que Bourvallais s'obligea de 
paier à Cordier y auffi-tôt que l'affaire 
îcroit pafféc au Confcil.. 

'Bourvallais aiant pre'fenté ce Me* 
moire à Mr. de Pontcbartrain > il le trou- 
va bon y Scfitdreffer les déclarations 
qui étoient neceffaires pour en faire un 
Traité , à la tête duquel Bourvallais ne 
manqua pas de paroître $ Cordier dans 
une joie infinie devoir Thçureux fuc 
cès de fon entreprife, vint diverfès 

fois prier Bourvallais ayee toutes fortes 

d*hon« 
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d'honnecez, de vouloir bien remplir 
leur convention , & de lui faire comp- 
ter les vingt mille livres qui avoicnt été 
arrête' entre eux. 

Bourvallais qui n'étoit aucunement 
dans l'intention d'exécuter fa promeffe, 
après avoir amufé long-tems Cordier, 
fous differens prétextes, lui dit enfin 
Une bonne fois , qu'à la vérité fon mé- 
moire avoit été en quelque façon fuivi , \ 
mais qu'on y avoit fait tant de chan- i 
gêmens , Paiant joint avec d'autres af- 
faires , que ce n'étoit plus la même 
choie, & qu'il fe donneroit bien de 
garde de donner vingt mille livres j 
pour une pareille bagatelle, que l'ar- 
gent n'étoit pas fi facile à gagner, Se 
d'autres raifons à peu près de la même 
nature qui ne valoient affeurément pas ' 
mieux que celle-ci. j 

Cordier qui avoit befbin de fes pie- 
ces , & à qui vingt mille livres faifoienr 
la fortune dans la fîtuation où étoient 
fes affaires , ne fe paia point du tour 
de cette mauvaife monnoie , après a- 
yoir bien prié Bmrvallais de lui faire 
juftice , mais envain , il commença à fe 
fcçher , il fie du bruit , il menaja Se en- 

^^^^^ 
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fia lui proinicquc s'il ne le iatisfaifoit 
pas de bonne grâce , il prendroit des 
mefures contre lui , dont il ne ieroit 
afleurémenc pas content. 

Mais Bourvallais fc repofant fur la 
faveur du Miniftre, ne fit que rire de 
{es menaces , & en un njot le brufijua 
une bonne fois , en lui difant qu'il le 
mettoit au pis foire , qu'il l'attendroic 
de pied ferme & qu'il ne le craignoic 
pas. 

De pareilles difeours échauffans la 
bile àeCordier, il fut confulté fon af- 
faire , non pas à un Avocat , mais à un 
de fcsAmis qui étoit Officier dans les 
Dragons, homme extrêmement vio- 
lent qui lui confeilla le lendemain ma- 
tin de retourner chez Bourvallais , & de 
lui demander encore une fois railbn de 
cette affaire, &s , il perfiftoit toûjours 
à la lui refufer , de lui cafler la cervelle 
fans autre cérémonie & de s'enfuir en 
même tems dans le Palais Roial , n'y 
aiant de la Mailon de Bourvallais , qui 
logeoit pour lors dans la ruë des Bon$ 
Enfans, que le ruifleau à pafler pour 
entrer par la pecite pprte des Ecuries 
de ce Palais» 

Gorditr 
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Cordier fut . aflez malheureux que 
d'écouter ce terrible avis , ils viennent 
le lendemain , comme vous le voiez > 
Madame , par cette boulle dans le Ca- 
binet de BonrvalUis qufétoit feul encore 
en robe de chambre ; après les pre- 
miers complimens , aufquels il répon- 
dit de travers , & de la même manière 
qu'il avoit fait le jour précèdent : Cor- 
âier & l'Officier de Dragons ne voulant 
pas manquer leur coup , lui demandè- 
rent de l'argent , en lui mettant Je pi- 
- ftolet fur la gorge , & l'étourdirent 
tellement , que craignant tout pour fâ 
Yie , il leur dit qu'il n'avoit aucuns 
fonds dans fa caiffc , Se qu'au plus lui 
reftoit-il aans fa Maifon trois ou quatre 
piftolles qui étoient dans fa bourfè , 
qu'il tira de fbn goulfet , & qu'il jetta 
iur la table , dont Cordier fe iailit tou- 
jours à bon compte : & pour fe déba- 
raffer d'eux & fe tirer de leurs mains , 
il leur dit , qu'ils n'ignor oient pas que ùl 
fignature étoit bonne , que tout ce qu'il 
pouvoit faire pour le préfent , c' étoit 
de leur donner un billet de telle fom- 
me qu'il leur plairoit. 

Cette réponle aianr été de leur goût » 

ils 
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ils remirent leurs piftolets dans leurs 
poches , & Cordier fit. écrire & figner 
à Bourv allais deux billets de douze mille 
livres chacun au Porteur , dont il fe 
contenta Se fe retira dans le moment de 
même que fon Camarade , fans fonger 
a lui rendre fa bourfe. 

Ils ne furent pas plutôt fortis du Ca- 
binet de Bourvallais , qu'aiant bien fer- 
mé la porte fur lni , il ouvrit prompte- 
ment /a fenêtre qui donnoit dans la rue, 
& criant de toute fa force au voleur, 
il fe trouva affèe de monde pour arrêter 
Cordier à la fortie de la porte de fon lo* 
gis y ion Camarade fut plus habile que 
lui 3 s'étant fauvé fort heureufemenc 
dans le Palais Roial. 

Cordier fat conduit à Vinftant dans un 
cachot , & Bourvallais aiant été infor- 
mer Honfieur deVontchartrain de cette 
affaire , ce Miniftre fut le même jour 
la rapporter au Roi y & faifant palTer 
Cordier pour un AfTafm & pour un vo* 
leur , Sa Majefté ordonna que fon pro- 
cès lui fut fait félon les loïx. 

Cette affaire fit un grand bruit dans 

tout Paris 5 ceux qui la fàvoient bien , 

. donnoient le tore à Bourvallais, pour 

avoir 
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avoir manqué à fa parole & à /a pro- 
mette , tous les partifans au contraire 
condamnoient Cordier, dilànt qu'il n'y 
avoir plus de feureté pour eux dans 
leurs maifons , fi Ton ne faifoit pas un 
exemple de cç voleur , fi bien que tout 
Paris fe partagea iur cette affaire , & il 
n'y eut pas jufqu'à Madame la Ducheflc 
d'Orléans qui prit hautemant le parti de 
Cordier , parce qu'elle avoit auprès d'el- 
le la femme qui la fervoit. 

Enfin y Madame pour ne pas vous en- 
nuier davantage fur un même fujet , je 
vous dirai que le procès fut fait à Cor- 
dier , & qu'il fut pendu comme vous le 
voicz-là y malgré tout ce que fes amis 
purent faire pour obtenir fa grâces le 
Roi l'avoit même accordée i Honfieurlt 
Vue d'Orléans 5 mais Monfîeur de Vont* 
chartrain étant revenu à la charge ,& 
rapportant de nouveau le fait tel qu'il 
ètoxt à Sa Majefté , il pouffa les chofes fi 
loing , jufqu'à dire que fi la fentence de 
CoraVrn'étoitpas exécutée, qu'il aban- 
donneroit les affaires de l'Etat , n'étant 
pas poffible de trouver après cela un 
Financier qui voulut fe mettre d'aucun 
Traité dans i'apprehenfîon de pareilles . 

avan- 
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avântures , que le Roi ne voulant pas le 
dcfobliger , dit à Monficur le Duc d'Or- 
léans qu'il nétoit pas le Maître de cette 
a flaire , & qu'il falloit que cette hom- 
me-là périt* ce qui fut fait le même jour 
avec bien des précautions , dans la 
<:rainto qu'on eut que les Officiers de 
la Maifon de Monfieur ne l' enlevaient* 
Voilà, Madame, qu'elle fut la de-, 
ftinéede ce malheureux, & le profit 
qu'il tira du Mémoire qu'il avoit donné 
à Bourr allais 5 cette affaire attira à ce- 
lui-ci l'indignité' de tous les honnêtes 
gens , plufieurs s'intriguèrent pouxl'af- 
iafiner dans les rues ou dans la campa- 
gne , mais il ypourveut,- carfem'ef- 
fianc de tout , après une li terrible affai- 
re , il ne marchott jamais qu'il n'eut 
cinq ou fix perlonnes armés qui l'elcor- 
toient par tout où il alloit. 

Son nom devint par la faite tellement 
en horreur parmi le peuple, qu'il n'y 
eut pas muraille ou cheminée de caba- 
rets , non feulement dans Paris , mais 
par toute la France , & même par delà , 
où il ne fut en écrit avec cetee infâme 
anagramme , Bourvalass valet de Boureau. 
Cejcce affaire lui donna un fi grand 

cha- 
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chagrin , qu'il protefta à fes amis, qu'il 
eue voulu pour la moitié de tous les 
biens qu'il a voit gagné , qu'elle ne lai 
fut pas arrivée : mais il n'étoit plus tems 
& quelque chofé qu'il puilfe faire au 
monde , il ne reparera jamais le tort 
qu'elle luy a faite. 

A ce que je vois, reprit la Reine , 
cette avanture n'a point dérangé fa for- j 
tune , car le voilà logé dans un Palais 
magnifique , où il brufqùe toute la 
terre , fans qu'il femble qu'on ofe lui 
rien dire. 

Cela eft vrai , Madame , reprit Def- , 
chiens , il eft plus fier que jamais , & il 
fe méconnoît à préfenc de toutes ma- 
nieres $ cependant il lui arriva encore 
une nouvelle affaire , il n'y a pas bien 
des années , qui penfa lui caufer une 
grande difgrace. 

Une grande Pnncefle s'étant intri- 
guée pour avancer-un homme auquel 
elle vouloit du bien , fit dire à Bouft al- 
lais de le placer dans un Traité qui 
écoit fur le tapis. Celui-ci n'en voulant 
faire qu'à fa tête , & fe moquant de la 
reconnu endation de cette Dame , con- 
nut l'affaire , & n'y mk point fon 

homme ; 
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homme ; s'il n'eut fait que cette faute , 
elle eue pu êtte exeufee , mais ce pré- 
tendant étant venu lui-même foliciter 
la place , qu'il fouhaitoit avec beau- 
coup d'empreflement : dit à Bonn allais, 
que la Princefte à qui il appartenoit» 
m cri toit bien , à ce qu'il lui fèmbloit » 
qu'il eut queiqu'e'gard à h prière : 
mais l'autre le brufquant à ion ordi- 
naire , lui dit » qu'il avoit choiû un vi- 
lain canal pour réiïffir dans Tes affaires $ 
il ajouta même d'autres infamies con- 
tre l'honneur de cette Princefle, que 
le refpecfc, Madame, ne me permet 
pas de vous rapporter , mais cet hom- 
me outré d'une telle infolence , ne ba- 
lança pas â en donner avis à cette gran- 
de Dame , laquelle le fentant pénétrée 
de colère & de rage contre Bourvallais , 
elle jura là perte dans le même mo- 
ment , & aiant parlé de cette affaire à 
Monfeigneur, il envoia auflî-tôt chercher 
Mr. de Pontchartrain , & lui dit qu'il 
falloit punir rigoureufement ce témé- 
raire» & le chaffer généralement de 
toutes les affaires. 

Mais Mr. de Ponte bar train qui avoic 

toujours parfaitement bien fervi Bo*r- 

y allais, 
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y allais y ne l'abandonna point dans une 
occa fi on û perilleufe , il foûtinc cette 
affaire avec] a même chaleur qu'il a voie 
fait celle de Corctier, en alleurant VLonf ?/- 
%neur> que ce Partifan étoic ablolument 
necelïaire à l'Etat > & tout ce que l'on 
put faire pour appaifèr la PrincefTe qui 
vouloir abfolument être vengée , ce 
fut de contraindre Bourv allais à lui 
faire un préfent de trois mille Piftolles s 
qu'elle diftribua auffi-tôt à celui qu'elle 
vouloir recompeufer , l'autre s'érant 
tiré de ce mauvais pas par cette petite 
faignée. 

Je ne dois poiot obmettre ici , Ma- 
dame , une petite mortification que 
'Bourvallais reçut dans fon Bureau des 
Experts rue neuve S. Euftacbc> c'étoit 
juftement daus le commencement de 
ià fortune. 

Un jour qu'il étoit avec fes AflTociez 
dans la Chambre de leur AflTemblée, 
que fon Caroffe & Tes Gens étoient à la 
porte de la rue à l'attendre , il arriva 
qu'un Huiflier nommé le Roux , qui a- 
voit été autre fois ami de Bourvallais , 
lor* qu'il ne fè nommoit encore que 
Voifjon, & qu'il étoic le double Valet 

de 
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ae Bonnet Marchand de Bois , donc 
nous avons cy-devant parlé , aiant bû 
ibuvent enfemble , & dans pluficurs 
rencontres la petite chopine , cet Huif- 
fier » dis-je 3 ne fâchant rien de la for- 
tune de celui- cy , vint par avanture fai- 
re une fîgnification , & e'tant dans l'an- 
tichambre , parlant au Commis qui 
didtoit à cet fluiffier une réponfc , 
qu'ils a voient chargé de lui faire j Bonr- 
'v ail ai s venant à traverfer cet endroit , 
pour paner dans une autre chambre , 
le Roux le reconnoûTant , lui dit à fou 
ordinaire, bon joitr Poijjon , que fais-tu 
donc icy ? niais l'autre ne faifant pas 
iembJant de l'entendre , ni de le connoî- 
tre,'pafïà fbn chemin fans lui repondre, 
ce qui fit dire à cet Huiflier , Voilà un B. . 
qui eft diablement fier , eft- ce à cattfe qu'il 
afon habit des Dimanches ? dans ce même 
moment un nommé le Lardeux Commis 
de ce Bureau , & qui avoic été Coché 
de Bruchet un des Intereffé, dit à le Roux» 
vous n'y penfe pas Monfieur, celui à 
qui vous venez de parler , eft un Trai- 
tant gênerai , & s'appelle Monficur de 
Bourvallais. Il fe nomme Pviffbn , re- 
pondit l'autre , j'ai bû cent fois avec 

I lui, 
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lui, qu'il n'etoit encore que Lac quais 
chez Monfieur 'Bonnet , & je lui fbucien- 
drai à fa barbe 5 taife vous , taife vous , 
lui dirent tous les Commis , il faut por- 
ter du refpect à ces Meflieurs les Fer- 
miers , il ne s'agit pas d'approfondir ici 
ce qu'ils ont étés autrefois, il fuffit qu'ils 
font aujourd'huy nos Maîtres, peut-être 
feront nous un jour aufli grands Sei- 
gneurs qu'eux , puifque nous fouîmes 
du même bois , dont ils font venus. 

Parbleu, dit le Roux t fî ce Maraut 
eft devenu riche , qu'il dine deux fois , 
quoique je ne lois qu'un miferable Huif- 
fier à verge au Chatelet de Paris , je 
fuis de meilleur famille que lui, &il 
me doit refpedrer par tout où je pane , 
aiant été Sergent de Village : il en dit 
bien d'autres , & l'on n'eut pas peu de 
peine à le faire taire , car il étoit furieu- 
femcnt eftomaqué de la fierté de Bo«r- 

y ail ai s. . • t 

Il lëmbloit que cette journée etôit 
deftinée à lui donner du. chagrin $ car 
s'étant trouvé au bureau des vivres àfon 
aflerablée ordinaire , §c aiant pour Af- 
focié Tbevenin , duquel il avoit été La- 
quais autrefois le hazard voulut qu'ils 

fe 
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£e prefenterent tous deux enfemble à la 
porte de la rue pour entrer dans leur v 
Bureau , Bourvallais bouffi de gloire & : 
d'orgueil à caufe de fa grande prote- 
tftion , ne fie aucune honnêteté à ion' 
-Affocié , & pafla le premier fans aucu- 
ne autre cérémonie ; mais çelpi-cy , ti- 
rant Bourv allais par la manche, lui dit, 
qu'il devoit fe refouvenir qu'il luy avoit 
donné du pain durant un tems confide- 
rable pour ne pas oublier comme il fai- 
fbit qu'il avoit été fon maître . 

Mais Bourvallais foûtenant fon adrioa 
avec arrogance , repondit à Tbevenin 3 
fi vous avez été mon maître , vous avez 
décrotté les fouliers à quantité de mes 
amis , & il n'eft plus queftion de cela à 
l'heure qu'il eft , nous fommes tous 
égaux. 

Cette querelle ne fe paffa pas fans 
donner â rire â tous ceux qui laièurent, 
rien n'étoit plus plaifant > que d'enten- 
dre les deux Lacquais devenus gros Fer- - 
miers , fe reprocher l'un à l'autre l' an- 
cienne baffeffe de leurs extradions g 
cette affaire n'eut aucune fuite , on eut 
foin de les rapatrier , & de les faire boi- 
re enfemble. 

lz Cela 
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Cela eft bien extraordinaire â reprie 
Troferpine , que des gens de la forte, 
fOrtis , comme vous me le dites de la 
lie du peuple , deviennent de fi grands 
Seigneurs en fî peu de tems , & ce que 
j'admire s c'fcft comment ils ont aflez 
d ? efprit pour conduire les affaires donc 
on les chargent , qui fuivant mon fèns 
doivent être d'une extrême confequen- 
ce pour les intérêts du Roi. 

Cela paroit effectivement , Mada- 
me , reprit Defchiem , très- fur prenant à 
ceux qui ne lavent pas le fin de la Fi- 
nance , mais lors que je vous dirai que 
rien n'eft plus facile que de faire un 
Partilan, & que pourveu qu'il fâche 
figner fon nom , il ne lui en faut pas 
davantage , vous reviendrez de votre 
étonnement. 

La Finance , continua Defcbiens , eft: 
le pont aux ânes , il n'y a que les mal 
adroits & ceux qui ont quelque fond 
d'hortneur & de probité qui manquent 
à faire leurs affaires dans cette divine 
Profeflion j car qui eft le lourdeau & 
la balourde , qui puiffe manquer de 
faire fa fortune, lorsqu'on lui donne 
les affaires , comme on dit , toutes mâ- 
chées, 

- 

- 
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chées , que le Confeil do Roi arrête des 
EolJes des femmes qu'il veut que les 
peuples paient , & que proprement les 
Traicans ne font chargez que des Re- 
cou v remens &des Contraintes. 

Il .ne .faut pas être grand Dodfceur 
pour favoir couper des bourfes , & 
égorger les innocens. Voilà , Madame, 
à quoi fe renferment les principaux 
devoirs du Financier. 

Je ne veux pas dire qu'il n'y ait des 
fubei lirez 3 des rufes , & mille tours 
d'adrefles , dont ils ne foient fouvenc 
obligez de fe fervir pour leurs propres 
intérêts mais tout cela n'eft rien , cet- 



comme on dit , en forgeant on devienc 
Forgeron , le crédit , lâ protection , Se 
l'argent ne leur manquant point 3 de 
quoi ne font-ils pas capables ? c'eftune 
pefte , je l'avoue , dans un Etat , ils 
font effectivement l'horreur , Se l'exé- 
cration des peuples , à caufe dufang 
qu'ils leurs taç ent avec tant d'avidité s 
mais auffi convenons quel'onnepeuc 
non plus s'en paiTer que des Bourreaux 
dans les Villes bien policées , car ce font 




ici 



la pratique, Se 




1 3 la 
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la paix & la guerre , & règlent par con- 

fequenc le deftin de tout l'Univers , on 

s'attireroit , Madame , de l'envie à 

moins. 

Les Partifans font la loi* aux Rois, 
aux Princes , & à toutes les Puiflances 
du monde , leur pouvoir pafïè l'imagi- 
nation , tous les peuples font absolu- 
ment fous leurs dépendances j car lès 
Rois & les Miniftjes ne font que leur 
prêter leurs noms , leurs fignatures , & 
leur authorité , ils décident , ils ordon- 
nent , ils font eux-mêmes les Edits , & 
toutes les Déclarations qui fe publient , 
. ils lèvent tels impôt qu'il leur plaît , ils 
les augmentent à proportion que l'ap- 
pétit leur vient, en un mot ils régnent 
feuls en Tyrans , & tiennent dans l'ef- 
clavage" ce qui eft de la dépendance de 
tout le genre humain. 

Voilà des privilèges admirables , re- 
prit Proferpine, je ne m'étonne plus fi 
ces Gens-là font fi fiers , & des raifbns 
pourquoi Vluton a tant d'égards pour 
eux,- car il n'eft>pas poftible que par 
toutes leurs vexations » leurs vols , 8c 
leurs pilleries , ils ne fafTent damner une 
infinité de monde , & c'eft tout ce qu'il 

fou- 
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fouhaitte le plus j puifque les Partifans 
font fes Miniftres , ttc travaillent avec 
tant d'ardeur à l'accroiflement, Ôcàla 
propagation de ton |mpire. 

Je ne vois rien de nouveau dans nos 
boullcs ; voilà Boury allais toujours dans 
les honneurs & dans U haute fortune , 
s'en eft alfez fur fonfujet-, voionsun 
peu ce que c'ëft que cet autre Partifan 
nommé Michel, dont vous m'avez tan- 
tôt parle. 

Puis que vôtre curiofité , Madame > 
tous porte à fjavoir la deftinéedece 
Partifan > j« vais dans ce moment vous 
l'apprendre. c 

Commençons , dit Vroferpine à voir 
un peu fa figure : en même tems aiant 
touché le globe d'or avec fa baguette 
fur Paris > & regardant toutes les boul- 
les de criftal, & n'y voiant rien du tout. 
Qu'eft-cc que celà fignifie ? dit- elle , cet 
homme-là n ; eft point abfolument en 
France 3 car il paroîtrbit aufïï-tôt > où 
croiez vous qu'il puifle être à prefent ? 

Je ne fçaurois , Madame 3 vous le 
dire precifement , lui repondit De/- 
chienSi cela n' eft pas venu à macon- 
ooiflance : fur ce pied reprit froferpint > 

I 4 POU3 
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nous aurons de la peine à le trouver : 
n'importe , quand je devrois boule ver- 
fer tous mes globes , je veux abfolu- 
ment Ravoir où il eft. 

Ne feroit-il point pafle en Italie ? en 
même tems touchant de fa baguette , 
. la Ville dé Rome , Venife , Florence , 
Naplcs & plufieurs autres , & ne voiant 
rien , il ri'eft afleurément pas de ce 
cote- la. 

ïl me " refbuvient > Madame , inte- 
rompit , Dejcbicm , d'avoir oui dire 
qu'il e'toit pafle en Lorraine , mais je 
"n'en fuis pas bien feur, cherchons, 
dit- elle , de tous côtez j fut-il dans les 
enfers , je le déterrerai , je le veux 
voir , je n'en aurai pas le démenti , ja- 
mais mes Globes ne m'ont fait faire 
faux bond. 

Dans Je même moment aiant tou- 
ché de fa baguette la Ville d[e Barleduc > 
Nanti, Luneville & les autres inutile- 
ment. 11 fera , conrihua-t-elle , peut- 
être en Angleterre , voilà Douvres., 
Cantorberi , Rochéfter , Oxfort , en- 
fin Londres & toutes les autres , il n'y 
eft pas , cela commence à me fatiguer : 
voions le Globe des Enfers , & en même 

' cems 
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cems touchant la Barque à Caron , & 
se reconnoiflant point qu'il y eut patte. 
Par Pluton , s'écria la Reine , voila une 
choie admirable , il n'importe , exami- 
nons un peu les Villes d' AUemajme > al- 
lons droit à Vienne , puis palTSnir par' 
la Hongrie, par la Suéde, parla Po- 
logne , par la Mofcovie j enfin à Con- 
ftantinople & dans toute la Perfe & 
V Arabie, dans rien apperceYoir en au- 
cune manière dans les ooulles. Je vous 
prordre , dit Ja Reine à Defcbiens , que 
cet homme eft fondu , il n'eft dan? , 
aucune partie du monde. 

Changeons un peu de Globe, il fe- 
roit peut-érre pafle dans l'Amérique 
ou dans les Indes. Mais , Madame,' 
avec votre permiiTion , lui dit Def- 
chiens , il me femble qu e . vous n'avez 
touché aucune Ville des Pais- Bas , n'au- 
roit-il point tiré de ce coté ? Vous 
avez raifon , lui répondit la Reine, 
vous /avez mieux la Carte que moi : 
yojons donc. Puis touchant Bruxelles, 
il n'y eft pas , à Gand , à Malines à An- 
vers de même. Allons donc en Hollan- 
de , continua- t-elle, voilà Roterdam , 
Dclfj & Amfterdam, je ne vois rien ; ic- 
- . I < , roit- 
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roit-il ala HaieîHàl juftement, dit-elle, 

faiiànt un grand cri , le voici , le voici. 

Parbleu , Monlieur , dit-elle , en s'a£ 
foiant , vous nous donnez terriblement 
d'exercice 5 Def chiens & la Sœur s' étant 
mis auprès d'elle par ion commande- 
ment , la Reine commença à examiner 
toutes les boulles Tune après l'autre , 
Sa s' attachant eniuite à la première 3 il 
me paroît que les avantures de cet 
homme ibnt bien extraordinaires lùr 
ce que je viens de voir, & j'ai une 
peine extrême à croire qu'étant Tait, 
comme je le vois , jamais il ait porté Ja 
livrée. Voilà , dit- elle , en le regardant , 
un homme qui fent affezJbn bien,&qui 
n'a rien de bas dans lès manières 5 mais 
il paroît fier & orgueilleux , je ne lui 
crois point d'efprit, c'eft une tête éven- 
tée , où je ne fuis pas bonne phifiono- 
mifte : il fe promené dans le Voor-Houî 
( *)avec deux ou trois Gentilhommés , il 
leur parle avec beaucoup d'adtion,il eft 
trifte j & il lèmble qu'on l'écoute avec 
beaucoup d'attention , & que l'on a 
des égards affez honnêtes pour lui. 

Defcbitm regardant la boulle , $C 
voianc Michel comme la Reine venoit 

( * ) Cefi me trb-bclU fromtnadt à la Haie. de 



-, 
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de le lui dépeindre > c'eft lui-même, Ma* 
dame lui dit- il, il n'a pas changé, je 
l'aimois & l'eftimois beaucoup , mais 
des raifons d'une très - fine politique 
m'ont forcé de lui nuire , quoiqu'il rut 
un de mes plus particuliers amis , Se 
qu'il m'ait rendu des fervices perfon- 
nels, dont je me refbuviendrai tou- 
jours j fa deftinée me fachc & me don- 
tic du chagrin , mais il falloir qu'il 
fut facrifié pour les intérêts communs 
de tous les Financiers , ou nous cou- 
rions rifque pour la plupart de nous 
voir fupplanté : car ce jeune homme 
avoir pris les affaires d'un ton , à nous 
faire trembler tous. 

Ce qui nous tint le plus au cœur au 
moment qu'il parut dans les affaires , 
c'eft qu'il n'y étoit point parvenu com- 
me nous , par les étages ordinaires , 
c'eft qu'il y entra d'un plein faut , & 
étant d'une Famille noble & diftinguée 
de Paris j nous eûmes la douleur de le 
voir bienvenu des Mimftr.es, placé à 
notre barbe à la tête des plus grandes 
affaires^ & nous tous expofez à des re- 
. proches perpétuels de notre première 
naifïànce , que nous avions un extrême 
intérêt d'éviter, l 6 Com- 
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Commment , reprit Vroferpine , le 
voilà en Robe de Palais & en bonnet 
carré , qu'eft-ce que cela lignifie ? 

Madamè , reprit Defcbiens , Miche/ eft 
Avocat au Parlement de Paris , fon ge- 
% nie le portoit à fuivre le Bareau , il y 
avoit brillé les premières années /le 
fon âge , & s'appercevant , comme i! 
me Ta dit plufieurs fois, que ce n'étoit 
pas dans cette profeflion où Ton fai- 
îbit le plus promtement fes affaires, 
voiant quantité de canailles fans mé- 
rite ni nahTànce , faire des fortunes fur- 
prenantes ,' l'envié lui prit de mettre 
ion nez dans la Finance, il voulut la 
pofteder à fond, & à la recommanda- 
tion d'un Miniftre trés-puinant , il fut 
thargé de toutes les affaires du Roi 
dans unë des plus belles Provinces du 
Roiaumé , dont il s'acquitta avec un 
sspplaudilfenient général de tous les Fi- 
nanciers & des Peuples. 

En effet, interompit Vrojerpine , le 
voilà déjà en Caroffe dans une grande 
Ville ; commeut i'appellez-vous ? dit- 
elle à Defcbiens , c'éft Caën, lui ré- 
pondit-ii. . ; 

Se trouvant donc Madame , dans un 

s, pote > 

« 
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■porte , où il amaflbit par ion travail des 
biens très confiderabies , il crut pou- 
voir aller plus vite venant à Paris. L'ap- 
petit , comme on dit , lui étoitvenu en 
mangeant; mais il fe bloufa terrible- 
ment dans fon entreprife , & il devint » 
comme vous l'allez voir par la fuite* 
d Eyêefuc M c tinter. 

Ne vous tromperiez vous point, reprît 
Vroferpine , le voilà dans Paris d'un bril- 
lant qui n'eut jamais lbn pareil : com- 
ment voici carofie à lui , carotte à fa 
Femme , un Suiflc à fa porte , un Maî- 
tre d'hôtel , un nombre infini de Lac- 
cjuais , logé & meublé comme un Prin- 
ce > que pouvoit-il délirer déplus ? 
, Je lui ai vû tout cela dans le monde > 
reprit Def chiens , il pou voit effective- 
ment foûtenir cet équipage, jouhTant 
à ion arrivée de plus de trente mille li- 
vres de revenu ; mais comme nous ne 
pouvions le voir, fans jalouûe , faire fes 
affaires avec tant de bonheur , être ai- 
mé des Miniftres , & choifi d'eux pour 
être à la tête de toutes les plus belles af- 
faires, nous nous bandâmes tous con- 
tre lui , & nous nous déterminâmes â le 
perdre à quelque prix que ce fut. 

Que 

- 

> 

- 
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Que vous avoit-il fait ? interrompît 
Trojerpine , pour le traitter de la forte ? 
rien Madame que du bien en travaillant 
pour nous dans les Provinces dans tou- 
tes les affaires extraordinaires qu'il 
avoit conduites avec beaucoup de pru- 
dence 5 nous l'aimions fort , éloigné de 
nous , mais nous n'avons jamais pû. le 
fouffrir à Paris en qualité de nôtre A£- 
focié , à caufe qu'il n'y étoit pas entré 
comme je l ai déjà dit , de la même ma- 
nière , ni par les étages ordinaires 5 
que fon crédit devenoit à tous momens 
bien plus grands que le nôtre , qu'il fai- 
fbit des affaires de douze ou quinze mil- 
lions à nôtre barbe , fans même nous les 
communi quer , qu'il fbrmoit fes Com- 
pagnies de Gens tel qu'il lui plaifbit fans 
nous y appellér , qu'il ne donnoit jamais 
lès emplois à nos recommendations , 
quoi qu'il en eut plus de cinq cent à dif- 
pofer dans le Roiaume : en un mot de 
ce que lui feul avoit trouvé le fecret de 
faire ouvrir toutes les bourfes de Paris, 
& de toute la France , dont il difpofoit 
pour l'intérêt du Roi. 

La facilité avec laquelle il dreffoit les 
Edits & les Déclarations du Roi , dont 

il 

É 

fe 

"i. 
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ï\ avoit befoin , la manière ingenieufe 
qu'il avoit trouvé de faire lever fans 
frais tous les droits , dont il étoit char- 
gé , étant généralement entré dans tou- 
tes les Fermes 8c Traittez qui fe fai- 
lbient , & même dans un nombre infini 
d'affaires particulières , comme de ma- 
nufactures & autres entreprifes qui ne 
tendoient pas moiens qu'à lui fairé gag- 
ner des millions en très peu de tcms , 
au préjudice de tous les anciens Finan- 
ciers qui crevoient de dépit , de voir 
un jeune homme travailler avec tarit 
d'hardieffe , & de bonheur. 

Nous eûmes le chagrin de le voir de 
la forte nous paffer fur le ventre > du- 
rant plus de deux années 5 mais enfin ne 
pouvant plus le fouffrir > le parti que 
nous primes pour en venir a nos fins > 
ce fut de décrier dans le monde toutes 
les affaires qu'il failoit. Nous publiâmes 
par tout Paris que toutes fes entreprifes 
étoienrmal concertées , que les Trait- 
tez qu'il faifoit , ne valoient rien, Se 
qu'il ne fc foutiendroit jamais. 

Tout cela fit l'effet que nous en 

attendions, fa conduire devint lufpeétc, 

les affaires qu'il avoit entreprifes furent 

trou- 
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trouvées très douteufes : enfin tous les 
particuliers qui lui avoient prêtez de 
l'argent , le voulurent ravoir fans at- 
tendre la fin des Traitez î Raimond Fer- 
mier General commença la danfe , il 
avoit prêté à Michel plus d'un million 
fous differens noms» c'écoit Ferkt qui 
en avoit été l'Agent de Change , & en- 
fin tout Paris lui tombant fur le corps , 
chacun voulant fes fonds, dans I4 crain- 
te de les perdre, comme nous avions 
lourdement publié qu'il arriveroit » 
quoiqu'au fond foutes les affaires que 
ce Partifan avoit entreprifes , fulTent 
excellentes, & tout-à- fait bien ordon- 
nées. Il arriva comme nous l'avions 
prévû\, un beau matin que toutes les 
bourfes fe fermèrent , & .que fon cré- 
dit tombant tout- à-coup , il le trouva 
dans rimpoflibilité de pouvoir renou- 
veller dans les échéances pour plu fleurs 
millions de billets qu'il avoit fur la 
place , 6c le chagrin qu'il eut de ce 
fâcheux échet , ne lui permettant pas 
de donner tous les foins neceffaires à 
fes affaires , il y en eut une qui c'toit le 
Controlle des Bancs de Mariage , où il 
perdit par la malice & la friponnerie de 

• trois 
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trois Feflcs mathieu ( * ) nommez Def- 
bnttts ,Boitard '& le Juif F erlet , plus de 
quatre cens mille livres , & pour iùr- 
croic, dans le tems qu'il s'yattendoit 
le moins, un de lès Afîbciez nommé 
Gautier de S oere ,lui fie la dernière des 
trahifons. 

^ fictivement , interompit Profer- 
pim y voilà dans la boulle fuivanteun 
grand changement qui arrive à cec 
homme bien iubiterrent j comment 
voilà cinquante Archers qui entrent 
dansfamaifonrepee& Iepiftolct à la 
main , qui le jettent dans un Carotte de 
louage 3 & le conduifent en prifon avec 
bien de la rigueur. 

Ce que vous voiez , Madame, n'étoit 
pas feulement l'ouvrage du traître Gau- 
tier de Soere , il ne fervoitqued'inftru- 
ment pour conduire cette grande af- 
faire, & c'étoittous les Financiers en 
gênerai qui lefaifoicnt agir lbus main.' 

Voici bien une autre avanture, re- 
prit Proferpne , je vois une jolie Fille 

( ) Nwbî que l*mt donne ordinairement aux grandi 
Vfumrs. Deabuttes efi Filt d'un Cabareticr . Boitari 
FtUd'mt Sttvttier, Bedeau de laParoifede Saiht Mc- 
deric, & /* 7«'/Ferl«, Laquais d'un Capitaine nom» 
me Denonville , ttus mit a préfent fini fameux Fi~ 
Bapeicrt, 
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qui* travaille avec des limes à couper 
un bareau de fa prifon , le voilà qui en 
fort ,• & un de Tes amis qui lui mec un 
manteau d'écarlatte for les épaules , il 
entre dans un grand Château, expli- 
quez-moi un peu ce que tout cela fî- 
gnifie. 

Rien n'eft plusfidel que vos boul- 
les , Madame , continua Dejçbiens , Mi- 
chel fut affez heureux, qu'aiant mis dans 
les intérêts cette Fille que vous voiez, 
qui s'appelle Vaillant , & qui fer voit de 
Demoilelle iuivante à' fa Femme 5 ils 
travaillèrent fi bien enlemble , que l'a- 
mour fé mêlant de la partie, ils bri- 
ferentlcs bareaux de fà prifon, & il 
en fortitdans le tems que nous l'y re- 
. tenions pour plufieurs millions, avec 
beaucoup de gloire, & à la honte & à 
la contufion de toute la Finance. 

Le coup fut fubtil & hardi , & on 
* peut dire que cette aétion fut exécutée' 
avec beaucoup de conduite & de bon- 
ne fortune. 

L'endroit où vous le vbiez entrer, 
Madame , c'eft la Mailon du Grand 
Prieur de France, ce Lieu ie nomme 
à Paris le Temple , & lors qu'un hom- 
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ixi e s'y eft retiré pour dettes â il eft ab- 
solument en feureté & à couvert de 
toutes les perfecutions de fes Créan- 
ciers , & on ne peut l'y arrêter , à moins 
d'une Lettre de cachet du Roi , qui ne 
s* accorde que très rarement. 

Voici un autre décoration , je vois 
cette Fille qui a aidé à rompre les bar- 
reaux de fa prifon , qui querelle avec x 
la femme de Michel , elle fort de fa mai- 
Ion. C'eft une plaifànte avanture que 
celle-là Madame , lui dit Defchiens , Se 
je vais vous la raconter de la manière 
que je la fçai. 

Vaillant cette Demoifelle fuivante 
«voit été il y apluûeurs années près de 
la Ducheflè de Choifeuil en laditte quali- 
té , & Madame Michel , comme toutes 
les Femmes de Partifans le mouflant 
fur les plus grandes Dames de la Cour , 
lui avoit débauché cette Fille , pour 
avoir près d'elle une perfonne qui en- 
tendit les belles manières de le bien ha- 
biller , de le coeffer & de fe mettre de 
même que les Princeffes. 

Nos femmes effectivement ont cela 
d'étrange » que voiant leurs Maris dans 

les richefles,elles favent admirablement 

bien 
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bien fe fervir de l'occafion, il n.'elfc point , 
de depenfes qu'elles ne. faflent, St rien | 
n'eft trop cher pour elles , les plus bel- 
les étoffes d'or & d'argent , les dentel- 
les les plus fines , les bijoux & les m en- 
bles les plus précieux , tout lenr con- 
vient , elles foûtiennent que l'argent 
n'eft fait que pour s'en fervir , & la fa- 
cilité qu'elles voient à leurs Maris de le 
' gagner, femble-les authorifer à le pro- 
diguer comme elles font. 

La femme de Michel avoit donc pris 
près d'elle cette jeune Fille , qui étoit 
une brune tout à fait ragoûtante , par- 
faitement belle , avec des yeux , une 
bouche & un teint qui infpiroient de l'ar- 
mour à tous ceux qui la voioient. 
- Michel ne rat pas long tems fans s'ap- 
percevoir des belles qualitez de cette 
Fille 5 il la trouva à fon gré , il l'aima , 
& lui fit tant de bien , qu'elle repondit 
bien-tôt à fes ardeurs : ce petit com- 
merce dura plufieurs années, & la fem- 
me de Michel s'en appercevant , fit tous 
les efforts poflibles pour la chafferjle 
fon logis, mais toujours inutilement, 
car fon Mari s'y oppofant avec vigeur , 
elle fut forcée de la garder auprès d'el- 
le malgré qu'elle en eut. ' Ce- 
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Cependant cette Fille voiant là dé- 
route des affaires de fon Maître 3 après 
avoir travaillé comme vous avez vu 
Madame > à le faire fortir de fa prhon , 
elle fongea à fe placer ailleurs , & étant 
fortement folicitée par Vefixbois homme 
de Robe qui Taimoit extrêmement , de 
venir chez lui près de fa femme , en 
qualité de fa Demoifelle fuivante , 
étant un feur moien pour en jouir 
fort à fon aife , elle fe lailfa éblouir aux 
belles promeuves qu'il lui fit : le marché 
fut conclu dans fon caroffe à 11. heu- 
res du matin fur le rempart de la porte 
S.Antoine, & elle lui facrifia Michel 
inhumainement a reconnoiffant qu'il ne 
feroit plus en état de lui faire mille pe- 
tits preiènts , & de lui fourer bien des 
choies , comme il avoit fait > lors qu'il 
étoit dans la fortune. 

Et VâilUnî voulant colorer le m- 
jet de fa retraitte fous prétexte des 
mauvais traittemens qu'elle recevoit 
tous les jours de fa femme , à qui elle 
étoit infupportable ? lui fit trouver bon 
qu'elle fe retira , lui promit de le venir 
voir de tems en tems & de l'aimer tou- 
jours ; mais elle fe donna bien de garde 

de 
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de lui parler de fes nouvelles amours 
avec Defixbois. 

Cette Fille plus adroite qu'un fînge , 
aiant pane près de la femme de ce nou- 
vel Amant , ne tarda pas à s'en faire 
aimer en peu de tems , elle iè doutoit 
bien que ion Mari couchoit avec elle, 
mais cela ne lui eau fa pas la moindre 
inquiétude , au contraire elle etoic 
bien aife qu'il s' a mu fa à cette créatu- 
re, ne pouvant le fouflfrir quoique très- 
bel homme , mais rouflèau , puant 
comme un bouc , & toujours plein de 
vin & de ratafia depuis le matin jus- 
qu'au foir. 

- Entre les beaux talens qu'avoit fa 
Demoifelle fuivante , c'eft qu'elle en- 
tendoit par merveille à bien conduire 
une intrigue , à faire entrer les Amans 
de fa Dame durant l'abfence de fon 
Mari , & les faifant venir dans fa cham- 
bre pour fon compte , ils pafToient ai- 
fe'mcnt dans celle de faMaitreffe, où 
elle les introduifoit avec une adreffe 
inimitable , & particulièrement dans 
le tems que Defixbois étoit à Verfailles , 
où il e'toit obligé d'aller toutes lesfe- 
maines pour l'exercice &les fondions 
de la Charge. . Ma r 
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Madame Dtfixbois étoit enchantée de 
cette fille , elle la preconifoit par tout > 
fes fer vices lui étoient de la dernière 
utilité, cat c'ft une femme infatiable 
fur l'article de l'amour , & ne fe con- 
tentant pas d'un Amant , Vaillant avoit 
ioin de lui en amener des douzaines, 
ne refuiant jamais aucune faveur à per- 
fonne , étant une. femme extrêmement 
changeante. 

Jamais homme ne fut mieux vengé 
dans cette occafion , que Michel , du 
tort que lui avoit fait Defixbois , de lui 
débaucher cette fille , car outre le 
mauvais commerce qu'elle faifoit dans 
cette maifon avec le Mari & la Femme 
s'étant rendue fi necefiaire aux plai- 
firs de l'un & de l'autre, comme nous 
l'avons dit , elle abufa de la confiance 
qu'ils a voient en elle de toutes maniè- 
res , . 6c aiant le maniment gênerai de 
toutes leurs hardes & de leur argent , 
après s'être fait emplir le ventre par 
DepxhiT, elle le quitta & lui vola Se 
à une de fes parentes, quantité d'ar- 
gent & de bijoux pour la valeur de près 
. de deux mille Ecus. 

Cette nouvelle rejoiiit tellement Mi- 
chel > 
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cheti qu'il fut tout-à-fait confolé de la 
perce de Ton infidèle , qui étant accou- 
chée d'une petite fille blanche & rouffe 
comme Dejtxboi s , fit encore quelques 
efeapades dans d'autres mailbns , ou 
aîant été reconnuë 3 arrêtée & convain- 
cue de toutes fortes de crimes , on lui 
eut fait perdre la vie , fi fes Parens 
n'euflent trouvez des Amis pouf la re- 
tirer de cette perilleufè affaire. 

Ils la firent ràfer , & mettre à l'Hô- 
pital General habillée en gueule pour 
le refte de fes jours , mais elle fçeut fî 
bien fe contrefaire & déguifer toutes 
fes adrions , que tout le monde la 
voiant, à ce qu'il paroiflbic , extrême- 
ment changée 8c dans la refolution de 
mieux vivre que par le pane > on lui 
redonna fa liberté , à condition qu'elle 
partiroit pour l'Amérique , où elle eft 
a préfent , aiant laine à Dtfixbois le foin 
de l'éducation de fa petite fille à fon 
grand regret. # 

Dans une autre boiille , reprit Pw- 
[erpine , je vois ce Financier qui jprend 
' la pofte & parte à Liège , le voilà a Ma- 
ftreck , à Boifleduc ; il s'embarque 
pour la Hollande , fa femme & fes 

enfans 

— < 
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enfanslefuivent , les voilà tous à Am» 
fterdam dans un bien trifte équipage. 

Voici bien autre chofe , je vois fa 
Femme qui meurt; paffons au Globe des 
Enfers,pour favoir à quel endroit Vluton 
l'aura placée , elle n'a pas lieu de fe 
plaindre , il Ta fait Vice-Reine de i Ifle 
des Oubliettes fur le Fleuve Lethé , il 
faut qu'il ait de grandes confiderations 
pour elle & pour fon Mari , car elle 
n'exerce cettç grande Charge qu'en 
l'attendant, &/evois qu'elle eft bien 
impatiente de ce qu'il refte fi Ion g- te ms 
au monde , car elle l'aime toujours , 
quoiqu'il ne lui ait pas été des plus 
fidèles. 

- Ils font heureux, Madame, reprit 
Defcbtcns , dans leur dilgrace , que 
Vluton leur accorde des recompenfes 
dans fon Empire / il faut convenir 
qu'ils en méritent quelqu'une , car on 
peut citer ce Mari & cette Femme pour 
deux vrais models de vertu , & de pa- 
tience , ils ont fapporté leur déroute , 
& eûuié tout cé que la rage a infpirc 
à leurs ennemis contre eux > avec la 
dernière confiance. 
Michel avoit refté deux ans au Ttf/«- 
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pie avec fa Famille , & avoir fait hu- 
mainement tout ce qui lui avoit été 
poflîble pour adoucir fes Créanciers, 
mais toujours envahi, car quelques 
mines qu'ils témoignaffent de vouloir 
favori 1er fon retour dans les affaires. 
Sous main ils fail'oient le contraire de 
ce qu'ils lui difoient, & travailloient 
en iècret pour obtenir une Lettre de 
Cachet du Roi pour le faire arrêter; 
cependant il fît vendre fes Chevaux , 
fèsCarofîes , fes Meubles, ia Vaifelle 
d'argent & tous les Bijoux de fa Fem- 
me , & après avoir diftribué le tout à 
(es Créanciers > croiant y être obligé 
en confeience j il le reierva lîmple- 
ment une centaine de Piftolles pour I 
faire fon voiage , & à la faveur d'une 
petite penfion que^ Famille luiaflèu- 
ra pour fa iubftftance, voiant qu'il 
n'y avoit aucune ièureté pour lui de 
refter en France , qu'on en vouloit ab- 
folument à fa perfonne , il prit le che- 
min de la Hollande fort fagement , car 
le même jour qu'il fortit de Paris, 
l'ordre arriya pour l'arrêter & le re- 
mettre prifonnier. . 
. il s'en eft trouvé plulieurs après fon 

départ , 
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départ , qui ont du regret de l'avoir 
ainfi pouffé à bout j on lui a fait pro- 
pofer de revenir & qu'on l'aidroit à le 
rétablir , mais comme il s'eft toujours 
méfié de nous tous , avec bien de la ju- 
ftice , puis que nous n'avons jamais eu 
d'antre deflçin que de le mettre en 
l'état qu'il cft , par les ràifons que je 
vous ai, Madame, ci-devant dites , il 
n'a jamais voulu revenir , quelque 
piège que nous lui aions tendu pour 
ry engager. Il aime mieux vivre dans 
les Pais- Bas en homme prive, que de 
s'expoier- davantage à la mifericorde 
de~ toute la Finance. 

Voilà unedeftinée bien fatale pour 
un homme qui avoit pris un fi beau 
vol. J'entre , continua Proferpine , tout- 
à- fait dans fa peine, je vois qu'il foû- 
tient pourtant fbn malheur avec une 
grande fermeté ; il méritoit un tout au- 
. tre fort par tous les fèrvices qu'il vous 
avoit rendus & par toutes fes aérions. 
Vous êtes , à ce que je vois , Melfieurs 
les Financiers, de terribles joueurs, 
vous pouffez la vengeance furieufe- 
ment loin, & je doute qu'il y ait un 
dévot qui pu.hTe vous imiter , ni qui 

K % approche 
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approche jamais de votre politique. 

Il faut bien , Madame , reprit Def- 
chiens , que nous faifions quelques ia- 
crifîces pour notre repos ; du train 
dont Michel s'y prenoit , fi nous n'euf- 
fions point traverfp fes vaftes projets , 
il alloit fans remiffion nouspatfer fur 
le ventre à tous , fa perte fut jugée ne- 
ceflaire au bien commun de la Finan- 
ce , & nous l'avons mis dans un état 
à ne jamais le craindre. Il en alloit 
dire davantage, mais Proferpixe s'ap- 
pcrccvant qu'il ctoit à peu près l'heure 
du dîné : reùrons-nous , dit- elle , il eft 
tard, nous reviendrons ici au premier 
jour , en voilà aflez pour cette fois. 

DeÇchiens lui aiant donné la main , 
ils ibrtirent enfemble.de ce Cabinet 
enchanté, & il reconduiût la Reine 
jufqu'à jon appartement î puis il fe ren- 
dit à celui de ?\nton , où le Suifle qui 
ne le connoiflbit pas encore , lui re- 
fufa aflez brutalement la porte , il fal- 
lut qu'il déclina Ion nom & fa qualité , 
dont celui-ci fut dans un étonnemenc 
qui pafle l'imagination , car juftement 
ce, Suifle o c'étoit Choppin Secrétaire du 
Roi , ion Beaufrere. - 

Qui 
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Qui Diable t'a donné une fi belle 
Comniiflîon? lui demanda Defcbiem* 
d'un air fort couroucé : *eft-ce qu'un 
homme comme toi devoit être choifi 
pour garder une porte ? Ah / mon cher 
Frère , lui die Choppin 3 en l'embraflant 
après Tavoir reconnu , qu'il y a de dif- 
férence de votre état au mien s Vluton 
par je ne fçai quelle fantaifie , me 
voiant grand , gros , gras & bien 
nourri & l'humeur un peu brufque, 
me donna le baudrier & l'habit bigaré 
que vous me voiez en arrivant dans 
fon Empire. 11 me dit que c'étoit pour 
me punir d'avoir à mon âge époufé 
«ne. jeune &. belle, femme, & de ra- 
voir ^trompé avec la dernière effron- 
terie. 

Je te plains -, lui dit Defchietis , mais 
les jugemens à&fluton font très- équi- 
tables, il faut que tu aie mérité un 
pareil traitement , & pour favoir le 
fond de cette affaire, éntrônsdans ta 
loge , car il ne iîed pas au premier 
Miniftre d'un Etat de parler ainfi à un 
Suilfe à une porte , tout le monde ne 
fçait pas que nous fournies Frères , & 
j'ai grand intérêt pour mon honneur 
que cela foit ignore. K 3 chef" 



Digitized 



* 2 i P L V T O N 

Cboppin lui aianc ouvert la porte de 
Con petit taudis , ils y entrèrent en- 
semble le lieu étoitaflez mal éclairés 
trois Mattous & une Chatte aflîs fur 
leurs culs , occupoient les quatre coins 
de la chambre tenant entre leurs pat- 
tes chacun un flambeau de raifine qui 
faifoit un. luminaire pitoiable : un Hi- 
bou y une Choiiene & un Coucou, étoient 
dans des cages fufpenduës au plancher 
en guife de perroquets , & le rama- 
ge des mattous , & de la chatte en rue , 
fe joignant au leur ; jamais mufrque 
plus enragée ne s'eft fait entendre dans 
les Enfers. Où Diable fommes- nous? dit 
Defchiens , & quelle-, maudite corripa- 
gnic as-tu ici ? point de lit pour te re- 
pofer : n'importe alfoions-nous , & 
aiant crû fe mettre fur un banc cou- 
leur d'ebeinne , il fe trouva que c'etoit 
deux Diables qui leur fer virent de fau- 
teuils, & un d'eux aiant embraifé Def- 
i biens , Chopph lui parla dans ces ter* 
mes. : ; 



PLU- 
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E vous #voiie , mon Frère , 
lui die Cboppin , que ma joie 
eft extrême aujourd'hui de 
vous voir comme moi dans 
ces Bas-lieux, avec cette différence, 
que vous y êtes un grand Seigneur , & 
moi que je n'y fuis qu'un miicrable 
Portier , j'ai lieu de m'e'tonner qu'on 
vous ait fait un meilleur traktemenc 
qu'à moi j car de bonne foy , comme 
vouslefavez, je n'ai rien fait dans le 
monde que copier vos actions , & vous 
imiter en toutes chofes , nous n'avons 
rien à nous reprocher fur la naifl'ance , 
& fur la fortune , la Tige dont je fuis 
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lords yn'eft pas plus noble que la vôtre,' 
j'ai épouzé vôtre Sœur, laquelle icy fait 
la grande Dame , & fert à ce que j'ai 
appris aux plaifirs {ecrets de Vluton , 
elle palTe tous les jours devant moi fans 
faire femblant de m'avoir jamais con- l 
nu peut-être auflî a-t'elie bû quelques ' 
terres d'eau du Fleuve Lethé, autre- 
ment je ne lui pardonnerois jamais un 
pareil mépris , & fi cela eft , pourquoi 
Vluton ne permet-it pas aufli que j'en 
boive quelque trait , pour ne point re- 
connoître toutes les infidelitez ? 6c quel 
affront ne me fait-il pas d'avoir choifi 
ma femme pour fa* Maîtreffe favorite , 
& de vouloir encore que ce fbitmoi qui 
en foit le gardien, y eut-il jamais un 
outrage pareil fait à un Secrétaire du 
Roi , & pourquoi veut-il qu'an homme 
plein d'honneur , comme moi , foit le 
îpectateur malheureux de fes infâmes 
amours ? 

Tout beau , lui dit Dejchiens , parlez 
-, avec refpect de P/tf/w/ , vousnefongez 
pas qu'il fjait tout , & s'il apprent ce 
que vous venez de me dire , il pourroit 
bien changer vôs peines , & vous or- 
donner des chatimens bien plus rudes , 
que d'être le Suifle de fon Palais. Hâ 

- 

's 
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Hà mon Frère ! c s'écria Cbofpitt , que 
ïoxxs encrez peu dans ma rnalheureufe 
leftinée ? Vluton me peut entendre , jè 
le refpec^e comme mon Roi & Souve- 
rain j mais auffi ignore-t-il qu'il n'y a 
aucun fupplice qu'il puifle faire endu- 
rer à tous ceux qu'il a précipitez dans 
le fond du Tartare , qui foie égal au 
mien ? Y eut-il jamais rien de plus 
ienfible, ni de plus rigoureux pour un 
homme de probité & d'honneur, dont 
j'ai toujours fait profeflion, que de 
voir fa femme entre les bras d'un au- 
tre ? Non , je Vous le jure a il me fait 
ibuffrir plus que tous les damnez en- 
femble , & s'il ne change mon état , je 
ne fçai pas à quoi le dciefpoir me pour- 
ra réduire. 

Votre état , ;je l'avoue , eft digne de 
çompaflkm , lui répondit Defcbiens , 
mais enfin nous fouîmes dans un Païs , 
où il faut bien s'accommoder au tems 5 
quand vous vous gendarmerez contre 
Vluton , vous ne devez pas douter qu'il 
ne vous punifle dans le moment, croiez- 
moi , fouffrez en homme fage & pa- 
tient, ce que vous ne pouvez pas em- 
pêcher. La chofe me touche prefque 
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d'aufli pres que vous , mais elle ne m*a£ 
flige point , au contraire , je me con- 
forme aux manières du fiecle d'aujour- 
d'hui} ma Sœureft deftinée pour les 
plaifirs du Prince , il ne pouvoir pas lut 
arriver ni à moi un plus grand bon- 
heur , je me trouve fort honoré de 
cette aventure, &jeferois très-faché 
que les chofes fuflent autrement. Car 
enfin , mon Frère , vous regardez ce 
que fait Pluton dans cette occafion en 
votre endroit , comme une infulte Cju'il 
vous fait , voilà à peu près de la ma- 
nière que vous prendriez les chofes û ! 
vous étiez dans l'autre monde ,• cepen- 
dant je doute fore fi vous eu/fiez vû au- 
trefois près de votre femme un Roi , 
un Prince , on un Miniftre , que cela 
vous eutcauféla moindre inquiétude. 
C'eft tout ce que cherchent à préïenc 
tons les plus honnêtes gens du monde > 
ils n'épotifent de jolies femmes , que 
pour s'avancer par leur canal , Se lors 
que ce bonheur leur arrive , ils l'ont 
bien éloignez d'en murmurer comme 
vous faites , bien au contraire , c'eft 
par elles que les faveurs 8c les grâces 
ie diftrj&uent , & fi vous m'en voulez 

çrojre* 
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croire , vous étoufferez votre refen- 
timent, aufli-bien la partie n'eft pas 
égale entre Pluton & vous , & vous 
vous perdriez fans refource. 

Cesconfeils me paroiflènt bien ex- 
traordinaires , mon Frère , lui répon- 
dit Choppin , & puis- je les écouter & 
les fuivre fans lâcheté ? j'en prévois 
comme vous, les fuites terribles > & 
qu'il ne fait pas bon de ïc jouer ici à 
fon Maître s mais du moins fi je ne dis 
mot , qu'il me permette donc d'oublier 
que la Maitrefle étoit autrefois ma 
Femme , après cela qu'il faïTe d^elle 
tout ce qu'il Jui plaira, du moment 
que je ne le fçaurai plus , ce commerce 
me fera de la dernière indifférence, &, 
je meconfolerai de I'avanrure, com- 
me j'avois deja fait de fa mort. 

LailTez-moi ménager cette affaire 
lui répliqua Dejcbiem , j'ai beaucoup de 
pouvoir fur l'efprit de Pluton , je lui 
parlerai pour vous , & le prierai de 
changer votre état, & de vous faire 
paffer vos jours dans des emplois plus 
honorables , & s'il ne s'agit pour votre 
lâtisfa&ion que de vous taire boire 
quelques rafàdes des eaux du Fleuve 
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Lethé,- aflèurez-vous avant qu'il fbît 
deux jours que je vous en fournirai de 
refte , mais je ne puis rien faire que 
du confentement de Vluton» & je ne 
fuis pas en peine d'obtenir de lui aifé r 
ment cette grâce 3 je lui en parlerai là 
première fois que je ferai enfermé dans 
ion Cabinet. Mais dites-moi un pea , 
continua-t-il , eft-cequ'il vous a donne 
ordre de ne laifler entrer perfonne , 
fans diftindtion ? Oiii , je vous le pro- 
tefte , lui répondit Choppin , & fous de 
très-rigoureufes peines > il eft à l'heure 
que je vous parle , feul avec ma Fem- ; 
me , & il faut que ce fbit moi qui faffe 
la fentinelle , de peur que leurs plaiûrs 
uefoient interompus , ne voilà- t-il pas 
une fort jolie commiftion pour moi ? 

Ce n'eft rien que cela ? lui répondit 
Dejcbiem , vôtre condition eft encore 
plus agréable que d'être dans l'autre 

monde , témoins de mille extravagan- 
ces que fakfvotre féconde femme , qui 
ne vous font aileurement point d'hon- 
neur. Comment donc , reprit Choppin > 
qu'eft-il arrivé ? ma mort lui auroit- 
elle troublé l'efprit; hélas \ elle m'ai- 
moit tant , & j'en ai reju de li fenlîbles 

mar r 
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marques» que je crains extrêmement 
qu'elle ne foit tombée malade lors 
qu'elle m'a perdu j je lui ai laine mes 
aflàires dans une trifte Ctuation, elle 
m'avoic époufé par l'efperance de faire 
une groffe fortune , mais elle ne fa- 
voit pas que je redevois une fois plus 
que je n'avois de bien, cela auroit 
bien pû lui troubler la cervelle » cat 
elle aime furieufèment l'argent. 

Cela eft vrai, lui dit Defcbiens^ Se 
vous n'eûtes pas plutôt les yeux fer- 
mez , qu'elle courut tout en riant à 
votre coffre fort , pour fc faifir de tous 
vos effets, mais elle fut bien furprifè 
de le trouver vuide. De vous dire 
qu'elle fut fa douleur à la vue de ce 
trifte objet , cela eft inexprimable , 
Ton deuil commença à parbître dans le 
moment ; elle pleura très- amèrement , 
lion pas votre mort , mais la perte vi- 
fible qu'elle avoit faite , en vous facri- 
fiant tes beaux jours dans l'efperance 
de devenir une des plus riches Veuves 
de Paris , 6c de fe voir tout d'un coup 
privée de ce qu'elle fouhaitoit depuis 
tant d'années. 

On mit le fcellé chez vous , mille 

Crean* 
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Créanciers s'y préfenterent > 3c enfin \ 
elle ne fut pas long-tems à reconnoître 
les erreurs dans lelquelles elle avoir été 
comme bien d'ancres de vous croire 
riche , elle eut plus de preuves qu'il ne 
lui e'toit necefiaire de fbn malheur i 
elle maudit mille fois le jour qu'elle 
s'étoit attachée à vous , vous appellant 
gueux , trompeur , foutbc qui l'avoic 
abufée fous de fi belles apparences , il 
"n'eft point d'imprécations qu'elle ne fît 
contre vous , & fi on ne l'eut tiré par 
force de votre chambre > elle vous 
auroit déchiré le vifage, tout -mort 
que vous étiez, pour ie venger du 
miferable état auquel vous l'aviez, 
réduite.. 

Voilà des nouvelles bien furpre- 
cantes , reprit Cboppin , je ne m'atten- 
dois pas qu'elle me feroit après ma. 
mort une fi belle oraifon funèbre : que. 
les femmes font trompeufes ! Se qui eut 
jamais cru après ce que j'ai fait pour 
elle , qu'elle en uferoit avec tant d'in- 
dignité ; une femme qui n'ayoit pas un 
fol, pas même vaillant la chemife 
qu'elle avoir à fon dos, à laquelle je 
donnai un équipage de Princefle. Ah L 

Peut, 
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peut -on jamais plus maltraiter un 
homme , & perlonne ne me vengera- 
t-iî de cette perfide. 

Il faut convenir , mon Frère , reprît 
I^ejchiènSi que vos affaires Te trouvèrent 
auflî terriblement délabrées à l'heure 
de votre mort , une femme eft étran- 
gement intriguée , lors qu'elle fe voit 
tout d'un coup réduite à la mandicite, 
étant encore chargée de vos enfans , 
qu'elle fut obligée de faire mettre à la 
marmitte, & au pain de la Commu- 
nauté des Pauvres de votre Paroifle. 

Ah .' mon Frère , interoinpit Chop- 
pin , cela n'eft pas pofllblc , j'avois 
laifTé pour eux près de quatre cens mil- 
le livres, dont peribnne n'avoit con- 
noiflfance, dans une Manufacture de 
Draps , que j'avois établie à Reims , 
ibus le nom de Trignart Maître du grand 
Credo y il n'y a voit que luiôc Charle- 
magne Marchand à Petit- Pont qui fa- 
voient cette affaire , Tauroient-ils dé- 
clare/ à mes Créanciers ? fi cela cft, 
quel malheur pour ma famille ! 

Tout a été révélé , lui répondit Def- 
cbiens-j & cette affaire que vous croiez 

ii bonne a été' la ruine de ces deux Mar- 

. chauds. 

- 
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chands & d'une vingtaine d'autres qui 
font en fuite > votre femme cependant 
n'oublie rien pour en tirer pied ou aile , 
elle a fait des procès de tous cotez 
qu'elle follicite avec vigueur , & elle en 
a un contre vos Aflbciez Trignard Se 
Charlemagne , dont elle follicite le dé- ! 
noument,y emploiant & le ver & le fec. 

Dans quelle furprife me mettez- 
vous, reprit Çboppin t & qui eut jamais 
crû que j'euflê laiffe les affaires fi forte- 
ment brouillées à l'heure de ma mort ? 
mais enfin que faitrélle donc à ptefent , 
& de quoi peut-elle fiibiifter ? v ôtr e cu- 
riofité mon Frère > fera pleinement fa- 
tisfaite, mais vous ne ferez pas bien 
content de ce que je vais vous appren- 
dre. 

Vôtre Veuve ne fâchant plus où don- 
ner de la tête , tous fes beaux meubles , 
& les vôtres aiant été vendus , a fait ce 
qu'une jolie femme pouvoit faire , la- 
quelle fe trouve fans pain , & qui ne 
manque pas d'appétit. Elle s' eft rema- 
rié peut-être ? lui demandâ t- il , je ne 
la blâmerois alfeurément pas dans une 
£tuacion fi facheufe. Hô que ce n'efl: 
pas cela , lui répondit Dejchiem > elle 



> 
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efttrop prévenue contre les hommes» 
pour jamais en choifir un pour Mari , 
elle a pris un parti bien plus doux , elle 
s'eft jette à corps perdu dans la galante- 
rie , elle a des Amans plus que je ne 
pourrois vous en nommer, auxquels 
elle n'eft point cruelle , mais elle a fjeu 
parfaitement bien démêler ceux qui 
ont la bourfe bien ferrez d'avec les 
autres , elle ne fe cache point là-deflus > 
elle dit qu'elle a été trompée par un 
gueux & unmiferable, en parlant de 
vous , & pour re parer le tort que vous 
lui avez fait , elle s'eft jettée entre les 
bras de plufieurs jolis gens , dont l'un 
lui paieleloier de fa Maifon y l'autre 
lui a donné de nouveaux meubles en* 
core plus beaux que ceux qu'elle a per- 
dus , un Çonfeiller de la Cour lui en- 
tretient un petit équipage de Marqui- 
ie , un Maître des Requêtes lui fournit 
de l'argent pour fe s habits Se pour fon 
jeu, un Financier a foin de fa table & 
de fes menus plaiûrs, avec cela elle 
paffe fes jours avec délices , & ne fonge 
plus à vous que pour vous apoftropher 
allez fbuvent , en lâchant contre vous 
toutes les injures qu'elle croit devoir 
à votre mémoire. Voilà 
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Voilà une malheureufe créature , 
reprit Cboppin, & eft-il pofïible qu'on 
puifle outrager un homme avec tant 
d'effronterie. 

Confolez-vous , mon Frère , loi dit 
Defcbtens , vous n'êtes pas le fèul de vo- 
tre Confraîrie , votre deftine'e l'a vou- 
lu ainfi , elle eft extraordinaire £ je 
l'avoue , & très-rare, même fans exem- 
ple , car vous voilà cocu , 6c dans ce 
monde-ci & dans l'autre , peut-être que 
T lut on faifant reflexion Air cette avan- 
ture, que je lui circonftancierai d'une 
manière à vous faire plaiûr j pourra- 
t'il vous donner quelque Charge de di- 
ftin&ion dans lbn Empire. 

Je ne lui demande rien , s'écria Cbop- 
fin, je lui laifTe ma femme , puis que 
c'eft fa volonté, & lui donne encore 
ma féconde., s'il enabefoin, mais du 
moins qu'il n'ait pas la cruauté de 
m'empêçher de boire quelque verre de 
cette charmante eau , dont la vertu me 
fera oublier en un moment toutes les 
perfidies de ces deux miferables. 

Entrez préfentement , dit- il à fbn 
fcrereT vous pouvez parler à Vlutaa, 
fes affaires font faites, il paroît à la 

fenêtre , 
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fenêtre , c'eft le fignal qu'il me donne 
pouf ouvrir ma porte. 

Je vais le voir , reprit Vefchiens , Se 
je vous promets que je ne le quitterai 
point que je n'aie obtenu pour vous 
au de- la de ce que vous délirez 

Defcbiens effectivement aiant ete 
joindre Pluton , ils eurent enfemble une 
converfation tête à tête de plus de deux 
heures & lui aiant demandé grâce pour 
Choppin fon Beau frère , il l'obtint à la 
première parole qu'il lui en lâcha » 
Tîuton lui fit même préfent d'un flacon 
de l'eau fubtilement diftilée du Fleuve ' 
Lethé , & lui donna la Charge de grand 
Veneur dans tout fon Empire. 
- En ïbrtant du Palais , Def éiens rentra 
dans la loge du SuhTe, ôc l'aiant fait 
boire à diferetion de cette eau divi- 
ne , il s'apperçtit fur le champ de fon 
effet miraculeux , car voulant remet- 
tre Choppin fur le chapitre de fes ; fem- 
mes lui répondit qu'il n'àvoit jamais 
été' marié s otqu'ilne iâvoit pas dequoi 
il vouloir l'entretenir. 

Defcbiens eut bien de la joie d'avoir 
ainfl mis fin aux iupplkes de l'on Frère , 

il le fit fortir de la loge 3 & l'aiant con- 

diut 
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duitchez lui, il l'obligea de prendre . 
un de lès habits & de mettre au feu 
tout Ion équipage de Suiflfe 5 enfuite il 
lui fit expedier-fa Commiffion de grand 
Veneur , & le mit en exercice de cette 
grande Charge fuivant les ordres de 
Platon. Ce qu s il y avoit de particulier , 
ç'eft qu'après cela toutes les fois qu'il 
voioit fa. femme ,. il ne la reconnoiÔaîc 
pas pour avoir été à lui , mais il la 
confideroit <8c refpedfcoic comme la 
Maitreflè & la Favorite de ion Maître. 

Cependant Proferpine aiant envoie 
chercher Defcbiens , il fe rendit à lès 
ordres , & ils retournèrent enfemble 
parler le refte de la journée dans le Ca- 
binet, fecret des Globes > & là cette 
grande Reine s'étant placée à l'on or- 
dinaire , pria Defcbiens de lui expliquer 
bien des chofes qu'elle avoit envie de 
lavoir , elle en avoit fait un petit mé- 
moire exprès afin de ne rien oublier, 
elle commença a ie lire de la ions* 
favoir : Pourquoi Pluton a converti en 
"Baffe de Violle , la Fille d'un Partifdn nom* 
nté Coufin ? 

Il eftaifé , Madame, reprit Defcbiens , 
de vous donner facisfacStion là-deflus , 

• 

je 
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je connois ce Financier 3 c'étoit un de 
mes Amis & un de mes Aflociez 5 je 
ftiîs aû*èz heureux de pouvoir vous 
donner là- de (Tus cous les éclair ciflemens 
que vous fouhaitez. 

Le fort de Cou fin eft à peu-prés pareii 
à celui des autres. Partilans. Effedrive- 
ment , înterompit Vroferpine > après a- 
voir touché le Globe , le voilà Laquais , 
le voilà Commis, le voilà en Caroffe, 
c'eft ce me femble faire bien du che- 
min en peu de t tems , mais toutes ces 
methamorpuoics ne me furprennenc 
plus ; j'y fuis toute accoutumée par . les 
précédentes hiftoires que vous m'avez 
cî-devant racontées $ mais qu'eft-ce 
que je vois ? le voici dans une mailon 
de campagne allez proche d'urie gran- 
de Ville , & fou peu éloigné de la mer , 
il. me paroit une grande barque dans 
laquelle il paife 6c repaffe quantité de 
bœufs & toutes fortes de beftiaux. 

De ce coté j'apperçois une infinité 
d'ouvriers qui remuent des terres , & 
travaillent à force pour changer le 
cours d'une rivière quHerpente agréa- 
blement dans.la plaine. Expliquez-moi* 

je vous prie , tout ce que cela fignifie. 
. , La 
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La Maifon , ou pour mieux dire , le 
Château que vous .voiez , Madame , 
devant vos yeux , reprit DeJ chiens , c'eft 
l'ouvrage de ce Partifan , il eft bâti a 
la moderne fur un petit côteau, d'où 
l'on découvre d'un côté Ja Ville de 
Caen, Capitale de la Baffe-Normandie » 
& de l'autre , la vue porte ju/qu'à la. 
Mèr , ce qui forme un objet tout-à-faî c 
agréable êc divertiflànt. 

Coufin pour avancer fès affaires, Se 
avoir de la protection , s'étoic attache 
à la Maifon de Berrkr , ce fameux Mi- 
nière qui a été fi connu par toute la 
France ,* &aiantprisks Fermes Géné- 
rales de tous iès biens , dont la plus 
grande partie confiftoit en de três- 
bclles Terres fituées en Baffe-Norman- 
die, fongea en failant les affaires de 
ion Maître, à ne pas oublier les Hen- 
nés. - 

La tête aiant tourné à Berrier, il 
refta atfezde cervelle à fon Fils ( * ) 
pour conferver Je grand patrimoine 
gue fon Pere lui avoit amaffé , mais il 
falloit un homme de tête pour démê- 
lèr un peu Ja fufée , car toutes les af- 

. faire* 

' (*) C *ftl***t\*t*. tarifent Mattr* désoles. 

1 
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"aires de Berner fe trouvèrent dans une 
EL horrible confufion, qu'il étoit pref- 
gu'impoiïible de pouvoir parvenir à 
les arranger j il n'y avoit que Coufin qui 
pût avoir cette capacité , & fut choiû 
pour ce grand & pénible travail. 

Il fut d^onc nommé par la Feriere pour 
Ton Procureur General , & étant muni 
de toutes fortes de pleins pouvoirs , il 
te tranfporta en Normandie , où il 
conçut tout d'un coup de grands def- 
feios pour établir ik fortune folïdement 
au -travers des ruines de fon Maître. 

Berner avoït commencé à faire bâtir 
dans cette Province des Palais & des 
Châteaux iuperbes & magnifiques , & 
avoir* emploié des lommes immenfes* 
pour y faire tranfporter les pierres , les 
marbres , & les bois qui lui étoient 
necefîaires pour de fi grands déifeins» 
Mais Coufin à fon arrivée, bien loin 
de faire perfectionner de fi beaux ou- 
vrages > congédia les Entrepreneurs & 
tous leurs manœuvres , & lauTa tous 
ces beaux Bâtimensdans le défordre 
où il les trouva. 

Puis confiderant que tous ces débris 
feroient très-propres pour fe former 

à lui- 
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a lui-même une maifon , il attendit le 
_ tems neceflaire pour l'exécution d'une 
libelle entreprise. 

C'eût été manquer de politique , qne 
de commencer à faire bâtir pour lui 
dans le tems qu'il faifoit celTer tous les 
travaux de fon Maître , il fe donna; bien 
de garde de faire un pareil faux pas. 

Il fit d'abord vendre plufieurs terres 
de la Famille de B*mVr,& fceut adroite- 
ment relerver pour lui , outre pluûeurs 
bons pots de vin , tous les matériaux 
des bâtimens qui n'avoicntpas été ém- 
ploiez î eniùite voulant avoir un pied 
dans le Pais , il achepta la recepte des 
tailles de Caen , dont il fit pourvoir un 
nommé Leftorelie ion Commis * qui 
étoit un jeune homme , qu'il fit venir 
de Paris > s'appercevant que durant ion H 
abfcnce 3 fa femme avoit pour lui des 
égards qui lui caufoient de grands 
maux de tête. 

Enfuiteil propofa à Meflîeurs de Ville 
de rendre la Rivière navigable de ma- 
nière à fes fraix , que tous les Vaif- 
fèaux , donc on étoit obligez de déchar, 
ger les marchandées à crois heures de 
là , viendroienc à la Ville joignes devant 
• ' Jeurs 
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leurs portes , & pour toute reconnoil- 
fanec , il ne leur demanda que la per- 
mifllon d'e'tablir une barque fur cette 
rivière pour l'utilité publique, donc 
le revenu lui appartiendroit & à fes 
Héritiers. 

De û belles proportions aiant été 
écoutées avec bien du plaifir, on lui 
accorda fa demande , il commença par 
rétabliffement de fa barque > qui par 
année lui produifît au moins trois mille 
livres de revenu , & faifant travailler à 
la rivière , il vint à bout enfin de la 
rendre navigable comme il l'avoit pro- 
mis, en ruinant cependant nombre de 
Particuliers qui vivoient de la pêche 
du Saumon , qui étoit auparavant ad- 
mirable dans ces quartiers. 

Voiantdonc que fesdetfeins réuflîfL 
foient à vue d'œil , il crut pour Je bien 
de fa maifon , qu'il falloit le déchar- 
ger de quelqu'unsde fès enfans; il fit 
élever fon Aîné en grand Seigneur qui 
lui donna bien de l'exercice , & plaça 
deux de fes Filles . dans l'Abbaye aux 
Dames , ou il efpera leur faire venir le 
goût du Couvent d'amitié , ou de for- 
ce , s'en refervant feulement une près 

L fa 
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fa Mere , qu'il deftina pour le monde. 

Quelques années s'étant panées à tout 
ce petit arangement , Couftn trouva 
que le teins étoit venu d'achever fou 
grand ouvrage , il vit quantité de ter- 
res qui étoient à fa bienléance vis-à-vis 
l'endroit où il avoit établi fa barque , 
il les acheta de ceux qui voulurent bien 
les lui vendre , il contraignit les autres 
à les lui abandonner par des chicannes 
& des procès de fon invention 5 enfin 
s'érant rendu Maître d'un terrain d'où il 
voioit au tour de lui dix à douze mille 
livres de rente , il fit voiturer deflus 
tous les matereaux qu'il s'étoit refervé 
des ruines des grands Bâtimens de Btf- 
rier , & jetta les fondemens de ce Deau 
Château qui eft à préfent un féjour des 
plus délicieux qu'il y ait dans toute la 
Baffe-Normandie. 

Quoique Coufin eut bien des affaires 
dans ce Pais, il n'abandonrioit pas pour 
cela celles qu'il avoit à Paris 5 il étoit 
d'intérêt avec nous dans tous les Trai- 
te/ que nous failions , il étoit parfaite- 
ment bien avec tous les Miniftres , & 
particulièrement avec birdeChatnillart> 
de manière , que quoiqu'il fut prefent 

ou 
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ou non , tout contribuoit à l'accroiJfc* 
ment de fa fortune . • " 1 1 ' 

Mais pouren afleurer la folidité , il 
perfecuta fes Filles qui étoient en Re- 
ligion à Caen , de fè faire prom cernent 
•lleligieules Y mais elles ne voulurent 
point y mordre , àétoit deux éveillées 
•qui n'ayoienr pas lés- yen* tournez a a 
Convent, iticur fâllbit à chacune un 
Mari , c'eft ce qui lui déplail'oit beau- 
coup. 

Voiam donc l'opiniâtreté' de ces deux 
enram à sue vbiiloic point fuivre fa vo- 
lonté, il en fit ; Ibrçir une de l'Abbaye 
aux Daines , & la mena à Paris efpe*. 
rançj» réduire à la Maiibn , & l'obliger 
par " mille mortifications à retourner 
dans Ion Monaftere , mais cela ne lui 
xéufllt point, il fallut qu'il la garda à 
quelque prix que ce fut. 

Sa Fille aînée étoit reftée feule dans 
le Convent de Caen fort chagrine de 
voir que fa fœur ne revenoit point , • 
elle fe douta qu'on vouloit la facrificr 
feule pour la famille , cela la de'termina 
contre leçon lentement de Madame de 
Tefié Fille du Maréchal de ce nom qui 
en eft TAbbefle , d'écrire à fon Pere une 

1: Lettre 



4 44 . VI V TON 
Lettre ( ç/)mme Qri dit de bonne encre ) 
par laquelle elle lui marqttoit que s'il 
differoit à la retirer de ce Convent , 
elle étoit capable de faire tout ce que 
le defefppir lui jnfpireroit , qu'elle n'é- 
xoït plus un efcfant?, qu'elle avoit vingt- 
deux ans paflez . > & enfin que c'étoit 
un âge ou une fille comniençoie fu- 
rieuièment à fe fentir » qu'elle ne pou- 
voitlui cacher qu'elle avoit vu quel- 
quefois à la grille le Marquis de Linge- 
fures avec lequel elle jouoit trèVfou- 
vent de la Baffe d,d Vioile en prefence 
:de l' AbbeiTe &: des jeunes* Prinéeftes de 
Guimennê y que ce jeune homme lui 
plaifoit beaucoup , qu'il étoit rMie & 
d'une qualité diftinguée, qu'il ne lai 
reftoit plus que le confentement de fon 
Pere pour en faire fon Mari , qu'elle 
lui demandoit cette grâce â mains join- 
tes , 6c le priôit de ne la pas rendre 
malheureofe le refte de fes jours. , 
. qu'elle ne feroit jamais Religieufe , 
qu'elle, n' avoit pas allez de vertu pour 
embrafler un pareil état > qu'elle vou- 
loit faire fon falut dans le monde, & 
que fî fon, Pere s'y oppofoit, elle ne lui 
en parlerait pas davantage , mais xju'el- 
1 - - . Ic 
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le étoit allez éclairée pour fayojrcç 
qu'elle dey roir; faire. ; u '■'■.•> 

Une explication de cette nature fur-i 
prit extrêmement Co#fin , il craignit que 
la fille déterminée 8c refoluë comme il 
Javoioit, ne lui fit quelqu'affront , il 
ne balança pas à faire tout ce quiétoic 
neceflaire pour prévenir les .malheurs 
dont il étoit menacé , & enfin confide*. 
rant que le Marquis de Lingefurcs étoit 
un homme fans ambition qui aimoic 
la campagne & à vivre iur fes Terres , 
Tans fe fbucier d'aucun établiifement 
à la. Cour : il fe perfuada qu'en lui 
donnant peu de chofes pour le mariage 
<le ' -fatfille , il l'épouferoit avec plai- 
6r, & par cet endroit il fe trouverait 
déchargé de ce fardeau. 

11 le tranlporta pour cet effet de Pa- 
ris à Caen , Se en huit jours de tems il 
livra fa Fille au Marquis de Lingefures 
avec vingt mille livres feulement d'ar* 
gent comptant qu'il en reçut pour fa 
dot , le faifant renoncer à toutes autres 
efperances fur fa fucceflîon. 

Ce Mariage fait , cette jeune femme 

demeura dans la Province près de fon 

Epoux, qui l'aimoît autant qu'elle pou- 

L i voie 
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voit le defircr 5 fon unique plaifir étoit 
de faire perpétuellement des petits con- \ 
certs j elle jouoit de Ja baffe & du deflus 
dè Vioile dans la dernière perfection, & 
tousfès amis étoient bien reçûslors qu'ils 
vouloient venir prendre part à leurs 
petits divertiffemens , mais ils 11e du- 
rèrent pas long-tems , car le malheur 
ai an t voulu que cette jeune Marquife 
devint groffe , elle accoucha au bout 
d'une année de deux beaux garçons, 
-dont tout le monde félicita de Linge. 
Jures , le coup paroiflfant très-extraor- 
dinaire pour un homme qui de fa vie 
n'avoit jamais bû que de l'eau. 
' Il étoit dans une joië inconcevable , 
de fe voir tout en une fois deux héri- 
tiers , & il fe promettoit déjà une belle 
& nombreufe lignée après un fi beau 
commencement, mais la façon lui en 
coûta bien cher , & ces efperances d'u- 
ne longue pofterité s^cvanouirent plu- 
tôt qu'elles ne forent- conceuës , car 
trois jours après l'accouchement de la 
Marquife , quelques accidents impre- 
• • vûs lui étant arrivés , elle mourut entre 
les bras de fon cher Epoux , qui eut le 
dernier regret de la perdre. 

? i J>i 
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J'ai fceu , reprit J*roferpine y que. la 
douleur de cette femme fut extrême en 
mourant , de fe voir fi promtement fe- 
parée du Marquis quelle aimoit unique- 
ment , & elle là reffentoit encore fi vi- 
vement les premiers -jours qu'elle arri- 
va ici, quelle me faifoit une extrême 
com parti on. Pittton , quoi qu'il foit d'un 
naturel peu fenfible , en fut attendri , il 
eut pitié d'elle , & la changea tout d'un 
coup en Baffe de VioÏÏe , quelle avoit tant 
aimé durant fa vie , pour finir toutes fes 
peines , & m'en fit auffi-tôt prefent , 
1 àianr place dans mon Cabinet où elle 
joue d'elle-même , & toute feule , lors 
que par fantaifie , je lui ordonne. Me 
voila, continua la Reine, fufïifament 
înftruitede la deftipée de cette femme. 

Ils alloient dans le moment changer 
de matière , lors que Vlnton entrant 
tout-à-coup , d'un air tout-à-fait enjo- 
ué , s'addreffant. à la Reine , après lui 
avoir fait mille* car elfe s , il lui dit qu'il 
venoit la trouver dans fon Cabinet pour 
un peu fe divertir avec elle , en lui fai- 
fant part d'un defîein qui lui étoitvenu 
en tête , qui pouvoit lui donner un ex- 
trême plaifir , & en même temps il totu 

L 4 ch * 
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cha le globe de l'Europe jufte fur Paris \ 
2c chercha Bourvallais par tout , qu'il 
«ut bien de la peine à trouver, parce 
qu'il ni etoit pas, il parut enfin dans une 
des boulles de criftail , revenant de 
Verfailles , & rentrant chez lui en Ca- 
roiie , dans fa belle & magnifique mai- 
Son de la Rue des petits Champs , il le 
Suivit dans la Cour 3 dans les Salles , 
dans fon Cabinet , & jufqu'à la Garde- 
xobe , pour bien examiner fes actions , 
enfin après l'avoir bien étudié , en con- 
sidérant avec attention toutes fes dé- 
marches , en voila affex dit- il à Proferpi- • 
ne y nous y fommes. 

Pourojt-on vous demander Seigneur 
qu'elles font vos penfées fur ce que 
570US venez de faire , il femble que cet 
homme vous plaife , Si que vous aiez 
quelque deûein fur fa figure. 

Vous l'avez deviné Madame , Se 

* 

vous en rirez bien-tot , les foins que je 
me donne pour ? copier> ce Financier ont 
des vues d'une extrême étendue , dont 
-je vous informer ai par la fuite. 

Pour vous couper court , Madame , 
je veux aujourd'hui me bourvalifer , je 
veux être bUitctier, financier, Parti/m 

en 
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en un mot je fuis déterminé à fâire la 
rage, & le diable dans Pans pour vingt- 

_ quatre heures feulement , mon plan en 
eft tout dreffé Bo/trvallaff que vous voies 
ici 5 en lui montrant une des boulles de 
Criftail qui le reprefentoit tout-à-faic 
au naturel , en robe de chambre , & fe 

i plaignant d'une grande douleur de tête 
pour, avoir été favonné diablement de 

; ïa part d'une des premières puiflances 
de la Cour pour quelques brutalitez Ta- 
chées mal â propos , le voila juftemenc 
qui fe va mettre au lit, on va lui appor- 
ter un petit remède lenitif , je viens 
d'envoier un exprès pour jetter une cer- 
taine poudre dans la décoction qui l'en- 
dormira tant qu'il nie plaira , & durant 
fon doux repos , je vais me placer dans 
ion Cabinet fous fa figure , & me don- 
ner à moi-même quelque petit diyertif- 
fèment» 

Commençons , continua Platon , dés 
1 ici la première feenej en même temps 
s'étant metamorphofé en une grofle 
maffe de chair prefque rortde , un gros 
nez camard & épate y des jambes ex- 
trêmement courtes , un ventre de fon ,. 
& des épaules Jarges , une mine revé- 



- 
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• che, le fourril froncé , les yeux égars > 
les bras agités de manière à rendre les 
mains prêtes à raire le coup de poing , 
hé bien , dit Pluton , en regardant Pro- 
ferpine , comment me trouvez vous ? 

Ha Seigneur, reprit la Reine , voila 
Bourvallaisy tout craché , & que pré- 
tendez vous faire fous un pareil maf- 
que? vous l'apprendrez, Madame, mais 
auparavant que de partir pour la Fran- 
ce, je veux voir comme Defcbiens me 
trouvera dans cet équipage & ce qu'il 
pe niera de ceci, je vais me promener 
dans la Gallerie ou je fçai qu'il m'at- 
tend , & je lui ferai croire que je fuis 
Bot+n> 'allais en perfonne qui vient d'arri- 
ver de l'autre monde. 

Platon aiant quitté Troferpine , vint 
joindre Defebiens fans la figure de Bour* 
-voilais , & lui demanda par quel che- 
min il falloit aller à Simple, en-touf. 

Defebiens qui reconnut tout d'un coup 
Bourvallais fous cette Metamorphofè , 
comment, luidir-il, eft-il poflîble que 
je vous voie ici? mes yeux ne.me trom- 
pent-ils point ? & que va faire la Fran« 
ce après avoir perdu fes meilleurs 
Acteurs a Çeft très- bien débuté lui dit 

V lu t an 
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Vluton en reprenant fa figure ordinaire, 
je ne iiiîs point Bouryallais , que tous les 
enfers m'en prelervent , je voulois feu- 
lement voir fi je pourrois reùflir dans 
un petit deguifement que ;e me liiis mis 
dans la tête* 

Tous les diables font repandùs'de cô- 
té & d'autre dans tous les Bureaux de 
France , ils me rapportent mille belles 
chofes que j'ai bien de la peine à croire, 
je n'adjoute pas foi légèrement à leurs 
difcours , ils pouffent les choies fi loing 
ôc contre la raifon que je les fbupçon- 
ne entièrement d' exagération >& que'lcs 
récits qu'ils me font , lont exprès étudié 
pour me faire plaifir & me déienmcr , 
tout ce qu'ils me difent me parok éloi- 
gné de cinq cens piques du bon k ns j un 
Financier aioiéd'unMiniftrc devenir ion 
premier favoris , & avoir été fcrgcnc 
de Village ! cela eft contre nature: mille 
& mille autres raiions m'obligent à 
x voir par moi même , fi tous ces diables 
là ne me trompent point. 

Je vais, continua Pluton, faire un pe- 
tit voiage à Paris lous la figure de Bour- 
yallais ne parle de ceci a per(onne 3 nous 

nous en divertirons à mou retour. 

L 6 Ha «, 
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Ha, Seigneur , reprit Defchiens ne 
pourois-je point avoir l'honneur de 
vous accompagner > la penfée n'eft pas 
trop fotte , lui répondit Vluton en riant > 
mais ce que vous me demandé , ne fè 
peut en aucune façon vous être accor- 
dé fans boule verfer toutes les Joix fon- 
damentales àfi mon Empire , ne fbngez 
plus à retourner dans l'autre monde » 
ce leroit en vain , contentez-vous de 
la compagnie de Proferpine , durant 
mon abfence , c'eft toute Ja grâce que 
je puis vous faire, 8c que vous devez 
attendre de moi. 

Allez trouver la Reine dans fon Cabi- 
net , dites lui que je pars i je ferai plutôt 
à Paris que vous ne ferez près d'elle , v 
remuez & faites tourner le globe , vous 
allez voir beau jeu , & vous connoitrez • 
dans le moment, fi fans avoir étudié le 
Pcrfonage. d'un fameux Maltotier ^ je 
ijai bien m'en tirer. 

P 'lut on après les derniers mots aiant 
dijparu , laiffa Defchiens feui dans la 
galkrie, qui le rendit dans le moment 
dans le Cabinet de la Reine , qui le te- 
noic déjà les cotez de rire de voir Vlutort 
doux le Cabinet de Bouryadais à Paris 

faire 
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faire un tintamare de tous les diables » 
comme il paroifloit par fes geftes Se 
toutes fes ac-tions, 

Ha > dit la Reine , en voiant Defchiens 
qui entroit , vous venez bien à' propos * 
car voici bien des chofès que je n'en- 
tend point & que vous m'expliquerez , 

Voilà Plut on bourvalii'é comme vous 
le voiez , que rien n'y manque, le voila 
brutal en diable , il jette un cornet plain 
d'encre à la tête d'un petit homme , e» 
voici encore nn autre qu'il traite avec 
bien de la hauteur. 

Rien n'eft plus naturel , lui répondit 
t>ef chiens i Madame, que ce que nous 
voions, le petit homme à qui Plttton 
vient de jetter le cornet d'encre , s'ap- 
pelle Béguin , il a été autrefois barbier 
de Bourvallais , & pour reconnoiflancé 
de ne point lui avoir coupé la gorge ^ 
comme il en a Voit été fouv ente- fois fo* 
licite par le public , il l'a fait Financier» 

Il faut qu'il ait aujourd'hui fait quel- 
que chofe qui luidéplaife,& dont je 
n'aie pas de connoiflance. 

L'autre que nous voions là qui déchiJ 



menacer BoHrvaUais en les lui jettant au 
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nez, c'eft un Gentilhomme de Breta- 
gne nommé Villemaret , j'ai appris qu'il 
s'étoit brouillé bien fort avec Bourrai- 
lais , & que fnivant les apparences, leur 
querelle dureroit longtemps. Apprenez 
moi un peu cette avanture , lui dit la 
Reine , ausfi bien , voila Vluton , refté 
feul dans le Cabinet àeBourvalla/s qui 
ferme la porte fur lui , & qui griffonne 
un mémoire , que je tacherai de lire, 
lors qu'il l'aura achevé, il paroit tra- 
vailler de tête & d'une grande applica- 
tion , il faut que ce foit quelque ouvra- 
ge de conlequence qu'il veut compo- 
ièr , il n'a pas coutume de rêver long- . 
temps pour l'ordinaire à ce qu'il fait, 
nous examinerons ce que ce poura être, 
cependant racontés moi je vous prie , 
l'avanture dont vous me venez de par- 
ler. 

Tout Paris , ou pour mieux dire, tou- 
te la France a fçeu que Boufpallats a été 
tellement favorifè de Monfieur de Pont' 
thartrain , que chacun a été tres-furpris 
qu'un homme aufsi pénétrant & éclairé 
que ce grand Miniftre fe foit laifTé coef- 
fer d'un fujet qui le meritoit fi peu , 8C 

ait foûcenus Jfes intérêts contre les pre- 
mières 



Digitized by Google 



M AlTOTïÊîl. V.Vart. 
mîeres PuilTances du Roiaume , dans de 
certaines affaires que le Public n'ap- 
prouvoic pas , avec la dernière chaleur. 
- Il le trouva cependant une petite 
aventure qui ne plut point à Bourvallais , 
Monfieur de Vontchartrain étant pre- 
mier Prefident du Parlement de' Breta- 
gne* -avoit connu Vilkmaret 8t avoit été 
particulièrement de lès amis , ils jo- 
tioient & chafibient fbuvent enfemble > 
6c celui-ci confiderant que dans le pofte 
e minent , ou il voioit que Ton ami e'toic 
appelle par le Roi , il pouroit aifement 
lui faire du bien fans qu'il lui en coûta 
rien , il vint exprès du fond de la Bre- 
tagne à Paris , pour fonder comme on 
dit , le guet , & aiant fait entendre à 
Mr. de Vontchartrain , que l'état des af- 
faires de ia maifon n'étoit pas dans un 
trop bon ordre, il le pria de vouloir 
bien lui faire avoir quelque intérêt dans 
les partis quife faifoient journellement 
en quantité, que ce feroit une bonne re- 
fource pour lui, ambitionnant 1 heu- 
reux fort de Bounallais , quid.c la cralTe 
& de l'ordure où il î'avoit vj,étoit pour 
lors un des plus puiflàns Êartilans de 
France» 

Mon- 
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Monfieur de Pontchartrain qui ai- 
moit Villemaret fincerement & qui étoit 
bien aife de le fervir , le retint à Paris 
& l'aflocia avec Bonn allais dans nom- 
bre d'affaires , ou en peu d'année , il a , 
comme lui amafle de très-grands biens; 
mais cette foeieté n'étant pas du goût 
de Bourvallais , n'aimant point le parta- 
ge avec perfonne , & voulant faire va- 
loir pour lui feul la belle règle d' Arith- 
métique de Pofe Zéro & retient tout , 
quoi qu'il fit toutes les mines neceflai- 
res pour faire croire qu'il étoit très con- 
tent de cette aflbciâtion , il travailla dés 
le commencement à tromper Villemaret 
qui ne pouvoit que s'en rapporter à lai, 
ignorant les tours & les détours des 
chemins couverts de la Maltote, n'aiant 
jamais fait d'autre profefsion que celle 
d'un Gentilhomme de rire & de boire 
avec fes amis,de châtier» de joiier,& de 
faire l'amour , fâchant feulement écrire 
fon nom , pour donner des quittances » 
lors qu'il touchoit de l'argent. - 

Il faut convenir dans cet endroit que 
l'intérêt tait faire des actions aux hom- 
mes bien iùrprenautes , Villemaret étoit 
dans une intrigue de galanterie avec la 

veuve 
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veuve d'un Prefident de Rw»«,dont on 
parJoit dans le monde diverfement » 
aianc été foupçonné d'avoir fait périr 
jfo'n mari par le moien d'un Officier de 
Marine, qui étoitaufsi de fes amans; 
c'eft une hiftoire, Madame,dont je vous 
rapporterai les circonftances , lors que 
j'aurai achevé celle-ci , il aimoit cette 
Dame , tout ce que l'on peut dire, il en 
étoit même des plus favorifé , mais en- 
fin confiderant que l'on ne vit point 
d'amour , & fe mettant dans l'efprit 
que pour jouir d'un vrai bonheur prés 
d'une maîtreffe, il falloit avoir à fon 
chevet un bon coffre fort (plein de pif. 
toiles , ) il ne balança point à fuivre le 
penchant que fon ambition lui infpira » 
il laiffa fa maîtreffe en Bretagne & fe 
rendit , comme nous l'avons déjà dit a 
Paris , ou il fut fi favorablement receu 
du Miniftre. 

ViUemaret au bout de quelques an* 
nées , s'appercevant de tems en tems 
de plufieurs infidélités de fon afTocié , fe 
détermina tout à coup à rompre avec 
lui » & à fe retirer dans fa Province , 
après lui avoir fait rendre compte de 
toutes les affaires d'entr' eux dans lef- 
quelles Bourvallais lui fit fa part. Us 
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Ils eurent enfemble là-deffus de ru. 
rieufes conreftations , & fi Monfieur de 
Vontchartrain n'eut entremis fon autho- 
rité pour les accorder , il fut arrivé in- 
failliblement quelque Cataftrophe,dont 
Bourr allais ne fe fut pas4>ien trouvé. 

L'affaire fut accommodée à l'avan- 
tage de Vilkmaret , Mr. de Vontcbar- 
train aiant hautement pris Ion parti 
contre fbn favori, dont celui-ci éroit 
enragé, & aux dépens de quelques mil- 
le piftolles, qu'il fut obligé de lui comp- 
ter, ils rompirent tout commerce en- 
femble. 

Villtmmt ravi de fe voir hors des 
griffes de Hourvallais fe détermina â la 
retraite , il avoit amaffé de grands 
biens , & lui étant avec cela refté 
quelque teinture des affaires , il retour- 
na en Bretagne près de fa belle Préfi- 
dente , & pour ne point laiffer fon ar- 
gent à rien faire , il a traité de toutes 
les Fermes de fa Province , & travaille 
à préfent en joie & en trànquilité, 
n'aiant plus un Alfocié fur les bras , 
contre lequel il avoit autrefois de ter- 
ribles mefures à prendre pour fe ga- 
rantir de fes mauvais deffeins. 

Tous 
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Tous ceux qui le connoiflent ont 
approuvé fa retraite & ont admiré 
fon bonheur dans une occafion fi cha- 
touilleufe. Ils'eft attaché à une fem- 
me qui a bien de refprit , & qni palfe 
pour une des plus belles femmes de 
la Province, mais qu'il y prenne gar- 
de s'il le trouve bon , car c'eft une 
rude joueufe de toutes manières, & 
je vais , Madame , vous dire rhiftoirè 
que je vous ai promis fur ion fujet, 
fi vous avez la comodité de l'entendre. 

Non y interompit la Heine, cela ne 
fe peut pour le préfent , car je veux 
voir ce; que fait P/#/o»,dans le Cabi- 
net de Bourrai/ai 's -, voilà deja une gran- 
de page , qu'il a écrit , bon, il ne la re- 
tourne pas heur.eufement , il la lame 
fur la table , le voici qui fort , appro- 
chons-nous de la boulle de plus près , 
& voions ce qu'il vient de faire $ li- 
ions pour nous divertir. 




MO. 



Digitized by Google 



*«o P L U T O N 




PRO] E T S, 

* 

Et promts moiens imagine^ & Extraits du 
génie du Partifan de Bourvaliais , pour 
donner le dernier lufire a la France, très, 
util au Roi , aux Financiers > & à la 
plus grande partie des peuples. 

De l'exécution defquels il fe chargera fans 
frais , moiennant la remife de moitié 
à t ordinaire , non compris les deux fols 
pour livres en dedans en dehors tout au- 
travers 3 & quelques billets de monnoie , 
non y pas fur Ferlet 3 ni fur Samuel Ber- 
nard , mais fur quelque bon Bourgeois 
de ferufalem circoncis ou non 3 on n'exa- 
minera pas l'a faire, 

PREMIEREMENT. 

T L îaudroit commencer pour faire 
jouir les peuples de quelque tranqui- 
lité & leur faire goûter une efpece de 
repos approchant de la paix , que tous 
fouhaitent avec une extrême ar- 
deur. Faire fondre toutes les Cloches du 
Roiaumc , comme des pièces fuper- 
fluës , Se qui ne ièrvent qu'à rompre 

la 
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la tête au public , & de ce métail, fans 
oublier le Cheval de bronze 3 non plus 
gue toutes les autres Statues , dont les 
placés publiques font remplies , &qui 
ne fervent qu'à amufer les Etrangers , 
en faire battre de bonne monnoie pour 
le bien de l'Etat. 

S'emparer de tous les biens des Moi- 
nes & des Religieufes , de même que de 
tous les gros Benefîciers , leur lahTant 
il m pie ment la fubfîftance & le vête- 
ment, & pour les conlbler de cette 
reforme, leur permettre de fe marier 
à condition d'élever; les enfans mâles 
qui naîtroient pour en faire, des fol- 
dats , & de les livrer au Roi à l'âge 
de douze ans \ cè feroit une pépinière 
qui fourniroit tout d'un coup de belles 
Recrues fans qu'il en coûta rien à l'Etat. 

Redoubler la Capitation i la tripler 
même s'il eft neceflair.e. . 

Mettre bas tous les Carofles , Berlines 
& Chaifes de tout le Roiaume, & em- 
ploier les Chevaux pour l'Artillerie, 
fans rien remboufer aux Propriétai- 
res , leur accordant feulement la per- 
miflion d'aller à pied dans tous les en- 
droits où ils auront à faire. 

En 
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Envoier tous les jeunes Gens, ma-! 
riez ou non , à la Guerre > faire ceflen 
la culture des terres parles Chevaux] 
& les Bœufs , .& à leur place , fe fervir I 
des Vieillards &des Femmes. Tous les I 
Chevaux ierv iront à remonter la Ca- 1 
Valérie , & les Bœufs" nourriront les ! 
Armées. I 
Pour abolir le luxe & toutes forte* j 
de fuperfluitez , il faudroit régler l'é- : 
tat qu'un chacun devroit porter > niç- i 
primer les dorures , toutes 

fortes d'é- [ 

toffes de prix , ne permettre qu'on • 
s'habille que de bouracan > « de fetge> { 
Se de toile. • m } 

Il feroit auflî très à propos de fupn- 
mer toutes les Charges du Roiaume ! 
fans aucun rembourcement î & en j 
créer de nouvelles , cerfeul article rap- " 
porteroit des millions dans les coffres 
du Roi , il eft .vrai qu'il ruirieroit bien 
des Familles, mais à quoi font elles pro- 
pres dans un état, û elles ne contri- 
tuent pas une bonne fois en la vie, a en 
fupporter les Charges. 

Permettre à perpétuité le change- 
ment de maris Scdefemiries» moien- 
nant nne fomme réglée par Uû Tarif» 
iuivanc les qualitez, Laifler 
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I-aifler la liberté aux filles , de fe fer- 
rir de leurs privilèges , & de tout ce qui 
eur appartient, en paiant une fommc 
aifbnable aux Xommifiaires de leurs 
quartiers. 

Supprimer toutes lesUniverfitetf , & 
Collèges , comme lieux ihutils , qui 
n'occupent que des fainéants' & des 
poulies mouillées , : race -pernicieulè 
dans un état. 

Abbatre toutes les forefts du Roiâu- 
me , pour en tirer des fommes innom- 
brables. Et fi Boun allais ne dit pas vrai, : 
lui couper la tête à lui-même , à quoi 
il iè foûmet. 

En confideration de tous ces bons 
avis, prier le Roi de faire ferment de 
ne jamais taxer les Financiers , afin de 
les engager à travailler avec plus de 
chaleur qu'ils n'ont jamais fait , pour la 
confervation des biens de fes peuples. 

Ne permettre à perfonne qu'au Roi j 
d'avoir de laVahTelle d'argent, faire 
tout porter à la monnoie jufqu'aux cuil- 
liers & aux fourchettes des particu- 
liers , pour être convertis en bonnes e£- 
peces. ' • « 

Voila aflez bien commencer, dit Pw- 

fe rpi ne , 



Digitized 



1*4 Ê L U T O N 
ferpine , je ne faurois pas en lire davan 
tage , c'eft la fin de la page , fi P/»/wi 
continué ce mémoire de la même force, 
il va fournir de belles idées à BourvdL 
lais, qui ne manquera pas de croire 
demain matin , lors qu'il viendra dans 
fon Cabinet* que tous ces beaux pro- 
jets viennent de fon cru, car Plu twi 
fi bien contrefait fon écriture qu'il s'y 
trompera lui-même. - 

Mais qu'eft-ce que je vois dans cette 
autre boulle , comment , voici Pluton , 
toujours fous la figure de Bourvallais, 
qui entre dans la chambre d'une jeune 
femme de qualité . il lui donne fa che- 
mifè blanche, il lui manie la gorge > 
& ... Et courage , continua Projerpint, 
cela va fort bien fur ce ton , le voila en 
pais de connoiflance , parbleu voila 
une grande éfrontée , il pouffe fa bonne 
fortune juiqu'au bout , elle ferme la 
porte au veroiiil , il la jette fur fbn lit» 
en l'état qu'elle eft , elle tire les rideaux 
de peur du grand jour , j'en fuis bien 
tachée, car fans cela nous allions voir 
de belles chofes, 

Je ne fài pas ce qu'ils font à prefent , 
mais je m'en doute bien, car Pluton 

n'cit 
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n*cft pas d'humeur à s'endormir dans 
une pareille occafion , près d'une belle 
femme, je veux voir ce qu'ils devien- 
dront , le jeu aparanment leur plaît, car 
je ne les revois pas encore. 

Amufons-nous à quelque cbofe en 
attendant qu'il leur plaifè de re- 
paraître , car ils ont l'air de demeu- 
rer .là du tems. Ce font- là , Mada- 
me , les bienheureux momens de la 
Finance 5 n'y a-t-il pas quelque jufti- 
cq qu'un . homme qui a la cervelle 
"brouillée depuis le matin ^ufqu'au ibir 
par mille affaires épineufes, trouve 
.quelques heures de relâche , qu'il 
pafle agréablement entre les bras d'une 
Belle, qui lui fait oublier toutes les 
peines qu'il s'eft donné dans la jour- 
née à accumuler , enpocher , & en- 
coffrer foigneufement piftolles fur pi- 
ftolles, qui eft un ouvrage bien pé- 
nible? 

Cela eft vrai , ces Gens- la font bien 
à plaindre, dit Pro/erpine , en fe rail- 
lant 5 voiez un peu comme ils font 
maigres , & regardez comme moi dans 
ce Globe ce cochon de Bourv allais \ corn- 

— 

me il ronfle dans fon lit , quelles 

M joiiçs ! 
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joues/ quel vifage de pleine lune ! il 
faut que le pauvre homme ait jeûné 
tout un Carême au moins > pour être 
fi maigre. Il ne m'eft pas permis, 
continua la Reine, d'entrer au fond 
des lecrets de Pluton, mais fi j'avois 
un peu plus d'autorité ici que je n'en 
ai , vous verriez beau jeu avec vos 
Financiers , & je vous protefte qu'il 
en feroit parlé plus d'un jour. j 
Vous ne les aimez point , Madame , 
à ce que je vois , lui dit Defcbiem , 
tous ayez une dent contre eux. Ce 
font de bons Voleurs tous tant qu'ils 
font , reprit Vroferpine , & leurs femmes 
de bonnes éfrontées , d'être équipées & 
meublées comme des Reines & des 
Princefies , cela me tient extrêmement 
au cœur :je vis l'autre jour les anicu- 
blemens de la femme de Michel & de 
bien d'autres , qui penferent me mire 
crever de rage , ceux de mes apparte- 
mens n'en approchant pas de moitié/ 
il faut que \iuton ait un grand foible 
pour ces canailles , il a fait cette Fi- 
nancière Vice Reine d'une des plus bel- | 
les Ilïes de lès Etats , an lieu de la pu- 
nir de ion ambition , de -la précipiter 

dans 
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dans le Tartare , & de faire pendre 
ion Mari comme un Volear public , de 
même que Bourra liai s & tous ceux de 
cette maudite IConfrairie $ encore ce 
fèroit les traiter avec bien de la dou- 
ceur » puis que tous les jours on en 
fait périr â la Grève (*) qui font bien 
éloignez d'être auffi criminels que tous 
fes A valeurs de fang humain. 

Si votre fentiment étoit fuivi , Ma- 
dame , lui répondit De/chiens } l'Em- 
pire, de Vluton en IbufFriroit beau- 
coup} ce ne font pas les grands Vo- 
leurs que l'on pend tous les jours , ce 
ne font que les plus petits j les gibets " 
ne font pas ordinairement dreffez pour 
les plus coupables , & ce feroit bien 
manquer de politique fi l'on s'attachoit 
a eux. Il faut , Madame , s'il vous 
plaît , qu'un Financier meurt dans, fon 
lit étouffé comme Raimond Fermier Ge- 
neral , & bien d'autres > & non point 
qu'il fînilfe fes jours fur un êchafaut , 
ou reconnoiflant fes erreurs , il arri- 
Veroit qu'au lieu de prendre le che- 
min de ce Païs-ci , il feroit des refti- 
tutions de tous les vols au public , 

M 2 qui 
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qui lui en ouvriroient un autre qui 
en eft bien éloigné. , 
J'entens de refte , la confequence de 
cette fine politique , dit Proferpine j la ; 
volonté de Pluton foit faite , votre dif- j 
cours me vient de faire frémir j par- I 
Ions d'autre choie. I 
Hébien , Madame , lui dit Defcbiens, \ 
fi vous le fouhaitez > je vous continue- 
rai l'Hiftoire de Villemaret & de fa Pré- 
fidélité de Bretagne. 

J'y confens avec plaiûY, lui repon- j 
dit Proferpine , auffi - bien il me paroit 
que nos gens font extrêmement occw- | 
pez & ne s'ennuient pas enfemWe, . , 
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LUTON 



MALTOTIER, 




SIXIE' ME PARTIE. 

E vous ai déjà die, Mada- 
me, que Villemaret eft né 
Gentilhomme, mais j'ai ou. 
bliéde vous dire qu'il avoit 
été Page du Comte de Gobriant ; il fe 
trouva un bien affez médiocre , & il 
avoit bien de la peine à fubfifter , ai- 
mant extraordinairement le jeu , qui 
^toit fa paflîon dominante. L'endroit 
où il trouvoic^ plus d'agrément dans 
Bennes , c'étoit chez le Préfident de 
Haroiiys , dont la Femme étoit toute 
charmante , & revenoit iufiniment à 
Villemaret , qui eut le fecret de s'en 
faire aimer avec aflez de facilité: Il 

M $ avoic 
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avoit un Rival fort redoutable , c'étoit 
tin Officier de Marine , homme d'à fiez 
bonne mine , aufli bien què lui , & qui 
avoit gagné l'amitié & le coeur de la 
Préfidente par des endroits que je vais 
vous apprendre. 

, Le Préiîdent étoit un très-honnête 
homme, & de ces gens qui ne pren- 
nent point , comme on dit la mouche , 
lors qu'ils voient quelqu'un s'aprocher 
de leurs femmes $ çelui-ci donnoic une 
extrême liberté à la tienne , il ne U 
foubçonnoit aucunement d'infidélité, 
il l'aimoit éperdûëment , & il n'avoit 
pas de plus grande joie que de lui 
procurer du plaifir. 

Villmmt n'étoit pas riche , cepen- 
dant il (è foûtenoit dans le monde 
paflablement bien, mais pour l'Of- 
ficier Marin, c'étoit un joueur com- 
me l'autre , qui ic menageoit fi peu , 
que la plupart dutems il n'avoit pas 
le fol. 

La Préfidente répondant très -mal 
aux bonnêtetez de fon Mari , propofa 
à cet Officier qui l'aimoit , de chercher 
les moiens pour l'en défaire , afin de 
pouvoir encore pafier leurs jours avec 

plus 
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plus de plaifir & de liberté ; il fit 
" d'abord tout ce qu'il put pour enga- 
ger fa Belle à congédier Villemaret qui 
lui étoit furieulement iulpeét : mais 
elle lui dit qu'elle ne le pouvoit faire 
tant que fon Mari feroit au monde , 
qu'auflG-tôt qu'il ïeroit parti pour 1© 
Roiaume des taupes , qu'elle l'époufè- 
roit , & s'en iroit avec lui , où il lui 
plairoit. 

- La chofe arrêtée entre eux de faire 
périr le Préfident : cet Officier n'atten- 
dic plus que le moment favorable de 
faire fon coup i pour cet effet un jour 
qu'il fçut qu'il étoit feul dans fon Ca- 
binet , il y entra alfez brufquement , 8c 
pour avoir oecafion de lui faire une 
querelle, il. lui dit, qu'il venoit lui 
demander deux chofes , qu'il falloir, 
qu'il lui odtroiât , la première , c'étoit 
de défendre l'entrée de fa maifon à 
Villemaret } la féconde, de lui prêter 
quatre cens piftolles fur fon billet. 

Le Préfident lui aiant répondu qu'il 
ne lui étoit pas poffible de lui accor- 
der ni l'une ni l'autre de ces deux de- 
mandes , que Villemaret étoit fon meil- 
leur ami , & qu'il n'avoic aucun fujet , 

M4 ni 
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ni pas même l'intention de fe brouiller 
avec lui. Que pour lui prêter de l'ar- 
gent , cela ne fe pou voit faire , puis 
qu'il n'avoit pas dans fa maifon à l'heu. 
re qu'il lui parloit plus de dix piftolles , 
que d'ailleurs la manière dont il de- 
mandoic les chofes avec hauteur , n'é- 
toit gueres engageante pour les lui 
faire avoir. 

L'Officier Marin ne voulant pas en 
entendre davantage , & croiant le mo- 
ment favorable pour fon deflèin , ri- 
ra de fes poches deux piftolets &les 
déchargeant en même tems fur le Pré- 
fident, il le laifla pour mort fur le 
plancher de fon Cabinet. 

Le bruit que firent ces deux coups 
de piftolets aiant été entendus d'une 
chambre voifine où étoit le Valet de 
chambre du Préfiderit , il accourut en 
faifant bien du tintamare dans la mai- 
fon , criant qu'on ferma les portes , & 
qu ? on alTafinoit fon Maître : ce qui 
contraignit l'Officier Marin à monter 
promtement au grenier de cette mai- 
îon , pour y chercher un endroit par 
où il fe pue fauver. 

Durant ce tems , le Valet de cham- 

1 - è r< » 
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bre du Préfident ai ant trouve fou Maî- 
tre qui fe noioit dans fon fang , ap- 
pella dufecours ,on tira quelque pa- 
role du Préfident , & l'od apprit pré- 
cifement que l'Auteur de cet aflafinat, 
c'étoit cet Officier Marin. 

Le Valet de chambre aufli-tôt s'étant 
muni d'un bon fufil , monta avec quel- 
ques autres au grenier où l' Officier 
s'étoit retiré ; il s'étoit deshabillé , & 
avoit mis fon juftaucorps 5c fon cha- 
peau fur des fagots : on tira déifias * 
mais on s'apperçut que c'étoit inuti- 
lement j en examinant de plus près où 
il pouvoir être , on Tapperçut en l'air 
perché fur une poutre où il n'étoit pas 
pofiûble de l'approcher; on lui dit de 
defeendre , ou qu'on tireroit fur lui , 
ii n'en voulut rien faire , le Valet de 
chambre du Préfident lui caffalacuik . 
fe , on le prit y & on le jetta dans un 
cachot. 

Cependant le Préfident mourut , & 
fa Veuve contrefit l'affligée également 
comme fi elle n'eut eu aucune part a 
cet auafinat j fon Amant fut interogé , 
& quoiqu'on le tourna de différentes 

manierez » il ne déclara rien contre 1« 
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Préfidente , 5c ne la chargea en au eu fie 
façon dans cette affaire : il affeura feu- 
lement que c'étoit l'argent feul qu'il 
vouloir avoir du Préfident qui lui avoit 
infpiré contre lui une pareille fureur. 
Sa bleflure fe trouva fi mauvaife , que 
lagangrenne s'y étant mife, il mou- 
rut dans fon cachot comme un delef- 
peré , avant qu'on eut le tems de par* 
faire fon procès. 

11 s'étoit fait tirer fon horofeopei 
& cette mort lui avoit été prédite , fon 
corps fut roué tout mort qu'il étoit ; 
& la Préfidente n'aiant heureufemenc 
pour elle rien pour fon compte qui pa- 
rut dans cette affaire > fe mit avec toute 
fa maifbn dans un grand deuil , & cher- 
cha entre les bras de Villemaret\acon- 
Jblation dont elle avoit befoin , pour 
la perte de deux perfonnes qui la tou- 

choient de iiprès. 

Depuis ce tems , Villemaret a toujours 
été & eft encore, fon bon ami , il eft en 
partie retourné à Rennes pour l'amour 
d'elle, & revenu de tous les embaras 
d'affaire , dans lefquels Bonryallais vou- 
loir le plonger : il fe moque à prélènc 
de Jui de toutes manières , & apparem- 
ment 
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ment qulleft venu exprès de Rennes 
à Paris faire un petit voiage pour quel- 
qu'ariciennes affaires dont il fe foucie 
peu, puis qu'il en a déchiré comme 
nous l'avons vû les papiers , & qu'il les 
a jettez au nez de Bmrvallais. 

Cela eft fort bien , interompit Pro* 
ferpine , demeurons-en là , je vous prie, 
car voici de nouvelles avàntures qui 
paroiffent dans nos boulles. Je vois 
Vluton toujours bourvalifant qui fe 
jette à bas du lit de cette jeune Dame »' 
il s'enfuit dans un Cabinet, il s'y en- 
ferme. Je vois la Dame extrémemenc 
rouge & embarafTée terriblement , elle 
cherche la robe de chambre , elle la 
met, elle ouvre une porte; voici un 
homme fort bien fait qui entre , qui a 
une vraie mine de Mari , elle lui faute 
au col , elle le carelfe. 

Elle le carefle, dit Eluton, qui pa- 
rut lubitement dans le Cabinet de Pro- 
ferpine. Oui , Seigneur , continua la 
Reine , faifant la furprife de le revoir 
fi promeement. Elle le carefîè , & lui 
fait cent mille honnêtetez : cela eft 
vrai, repric Vluton , regardant lui-mê- 
me dans la boulle. Il faut avouer que 

. M $ les 
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les femmes font bien doubles aujour- 
d'hui , cependant elle me juroit dans 
ce moment que de tous les hommes 
du monde celui qu'elle aimoit le moins 
c'étoit fon Mari j il faut que je me per- 
fuade pour mon repos que tout ce 
qu'elle en fait n'eft que grimace . 

Cependant cet homme eft inquiet 
de lui voir le vifage enfiamé comme 
elle eft , il cherche dans tous les re- 
coins de Ja chambre 3 deflus & deffous 
le*> lit , il Ta au Cabinet : la malpefte 
que j'ai bien fait de dénicher , j'euffe 
joué là un très- mauvais perfonage , il 
entre dedans il n'y trouve perlbnne , 
il en fort , il parle à fa femme , la voilà 
tout en pleurs , il fe jette à fes genoux , 
il lui baile les mains , il effuie fes lar- 
mes , apparemment qu'il lui demande * 
pardon, pourvu qu'il n'en vienne point 
a un raccommodement ferieux , tout 
ira bien , bon il fort de fa chambre , 
il monte en chaife de pofte , le voill 
bien loin & moi auflî } car j'ai encore 
bien- des affaires dans cette maifon; 
Bon jour , Madame , lui dit Vluton , en 

di/paroilTant tout à coup , jufqù'au re- 
voir, — 

M- 
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Proferpine qui étoit habituée à toutes 
fes metamorphofes , fe mit à rire de la 
fùrprife Toù étoit Defcbiens de voir tant 
de belles chofes. 

lis regardèrent attentivement ce qui 
fe paflbit de nouveau dans les boulles * 
ils y revirent Vluton qui rioit à gorge 
de'ploiée près de l'a Belle , & qui la 
conduifit une féconde fois fur le lit où 
il l'avoit retenue d'abord fi long-tems. 

11 me femble , dit Vrojerpine , qu'ils 
devroient être allez contens de ce qui 
s'eft pafle enrre eux , fans revenir en- 
core a la charge , Vluton eft a ce que 
je vois aujourd'hui dans ion humeur 
maffacrante. 

Je vous protefte , Madame > lui dit 
Vefchiem , qu'il faut avouer aufïî que 
cette Dame a bien du mérite , elle 
croit être avec Eourvallais , & fur ce 
pied elle en fait plus de cas . que d'un 
Duc & Pair de France : vous en con- 
viendrez , Madame , dans peu , car 
je me perfuade que V-luton pourfuivanc 
jufqu'au bout fon déguifement , vâ 
faire l'amour tout-à-fait à la Financière. 
• Bon les voici qui reparohTent , qué 

va-t-il faire ? il prend du papier , une 

plume. 
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plume & de l'encre, il carie, nous al- 
lons lire de quoi il s'agit. 

Un billet au Porteur , s'écria Vrofeu 
fine , de la fomme de vingt-cinq mille 
livres , il Faut pour cela qu'un Finan- 
cier fbit bien coufu d'argent. 

Mais que vois- je ? voici une Fille bien 
aimable qui entre, elle faluë Vluton, 
croiant voir Hourv allais , quels airs elle 
lui fait, c'eft la Demoifelle fuivante, re- 
prit Defcbiensj elle eft très-jolie , il tire 
la bourfe de fon gouffèt, '& lui donne 
plein fa main de piftolles , voici encore 
une bague qu'il ôte de Ion doigt qu'il 
lui donne en cachette de fa Maitrefle , 
il faut qu'il aime auflî cette Fille , il 
lui parle à l'oreille- s il fort de la 
chambre , cette Fille auflî , bon les Voi- 
là dans un Fiacre tous deux avec des 
glaces de bois j quel gaillard aujour- 
d'hui que Vluton fous ce mafque. 

Ils entrent dans un Village , les voici 
à Piquepus au Grand Titre. Parbleu con- 
tinua Vroferpine , le compliment eft 
court , il Ja jette fur un lit& la traite 
comme la Maitreflê j mais dequoi s'a r 
vi/è-t'elle, elle tire auflî le rideau, 
nous ne /aurions rien voir. 

• ' • ' ~ Voilà 
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Voilà des gens qui ont bien de la 
pudeur , ils ne veulent pas expofer leur 
vertu au grand jour , je ne favoîs pas 
que les Financiers fuflent fi galans : 
Hô , Madame , reprit Defcbiens , fi vous 
faviez tout ce qui fe pafle entre eux » 
& toutes les filles & femmes qui Jeur 
conviennent, vous feriez dans la der- 
nière furprife, rien ne leur cchape, 
depuis la Grifètte jufqu'à la première 
Dame de la Cour , tout leur eft propre, 
il n'y a que du plus au moins qui en 
décide pour les prefen s qu'ils font obli« 
gez de leur faire.' 

Tenez , Madame , continua D*f- 
chiens , en regardant la boulle , ne voi- 
là- t- il pas encore Vint on les armes à la 
main. Il écrit , dit Vroferpine , lifons : 
ft paierai au porteur le premier du moi* 
prochain la f tmme de trois mille livres & c. 
En vérité voilà le vrai chemin de l'Hô- 
pital que tient-là Pluton , & je doute 
fort fi puifiant & fi riche que foit un 
Financier, qu'il puûTe refifter long- 
tems avec de pareilles pièces d'écriture» 
Bon , Madame , cela ne coûte à un 
Traitant General, comme Bourrai 'lais , 

que la peine d'écrire $ la facilité qu'ont 
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les Financiers de gagner de l'argent en 
abondance, leur fait dépenfer de me- 
me. 

: Hà i hà , il renvoie cette Fille feule 
dans fon Fiacre , & lui que devient-il , 
je ne le vois plus? 

Me voici , Madame , lui dit Platon , 
en reparoiffant tout en riant. Hébien , 
continua .fil , qu'en penfez-vous « cela 
ne va-t'il pas bien dans l'autre monde ; 
eft-eeque je n'entre pas bien dans la 
pafllon des Financiers ? ne font- ce pas 
là leurs vraies manières de faire, de- 
mandez un peu à Defrbiens. 

Je vous crois , lui dit Proferpine, mais 
Je ne prévois pas que mes affaires en 
aillent mieux pour cela. Ceft ce qui 
Vous trompe , Madame , lui répondit 
Pluton s ces deux femmes m'ont telle- 
ment mis en appétit, que je fuis re- 
venu exprès ici pour vous en donner 
des. preuves ; je viens pour cet effet 
paffer cette nuit avec vous , & demain 
je retourne à Paris , car je veux rire 
ju (qu'au bout. Proferpine fe tint fort 
' honnorée des honnetetez de Pltftm , 
elle fçut parfaitement bien en pro- 
fiter en habite femme , & n'eut au- 
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cun chagrin de le voir retourner à Pa- 
ris , quoiqu'il fè leva de grand matin ; 
elle rut fi contente de lui, qu'elle ne 
put s'empêcher de lui dire , qu'au mê- 
me prix il pouvoit prendre fes plaifirs 
par tout ou il le jugeroit à propos. 

Et fe levant en même tems , afin de 
ne le point perdre de vue , elle fauta 
dans le même moment dans fon Cabi- 
net des Globes > où aiant fait venir 
Defcbsem , ils s'occupèrent toute la ma- 
tinée à examiner les plaifantes & agréa- 
bles occupations de VltitonMaltotier. 

Il n'étoit point retourné chez Bcur- 
^allais, parce que celui-ci s' étant ré- 
veillé & le trouvant la tête plus légère , 
il avoit recommencé à travailler i'ur iès 
affaires $ la vue du Mémoire qu'il trou* 
va commencé fur la table , le furprit 
d'abord , il le relut à plufieurs fois , & 
le trouva admirablement bon , comme 
il paroiflbit par les gtftes qu'on lui 
voioit faire dans la boulle de* criftaii , 
qui étoit vis-à-vis Vroferpine , il s'habille 
promtement, & monte en Caroflè pour 
le communiquer au Miniftre , & avoir 
là-deflus Ton approbation •. mais il eft 
bien iurpris de voir que Mr. dç Cbamil- 

Un 
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lart n'approuve , & n'entre point dans 
ces beaux projets , qu'il hoche la tête 
& fecouë les oreilles à chaque arti- 
cle , & écrit par apoftils ces mots. 

Ce Mémoire eft admirable dans ce 
„ qu'il contient , mais le temsn'eft pas 
„ encore venu de le mettre à exécution, 
„il faut attendre que la France foit 
„ épuilée de monde & d'argent pour-en 
„ venir à de pareilles extremitez , ce 
„ que nous conuoitrons dans cinq ou fix 
>3 Campagnes. 

Je fuis bien àife, reprit Vrojerpint l 
d'avoir vu cette fçenne j voilà Bourv al- 
lai s terriblement furpris , mais laiflbns- 
le le remettre les efprits fur le peu de 
iuccès qu'il vient d'avoir dans cette 
affaire , que Vluton n'avoit aparemment 
imaginé que pour fe divertir ôe voions 
un peu à quoi if s'occupe présentement 
& s'il fait toujours le Maltotier. 

Le voici ,. dit- elle , aDefchiens , qui 
eft dans un Cabinet magnifique feul, 
lifant un livre qu'il vient de trouver 
fur une table ; examinons un peu quel 
titre il a , hà ! hà ! c'eft / Art (*) de yoler 

fans 

(*) Ce font des Livres nouveaux qui dévelopeta bien 
des m rtg„ es des Financiers & mi 9/K pli exiratrdi/uu- 
rement as* fuM e . 
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fans ailes , en voici encore deux au.» 
très à coté , dont je ne lç au roi s lire 
que ce qui eft écrit fur le dos, les- 
Vartijans Démafefue% , les bons Tours de 
la Ualtote , cela ne peut être que bon 
& très - divertiflant. Ne favez-vous 
point 3 dit la Reine , en regardant Def- 
chiens, en quel endroit ils ont été irxu 
primez , car je veux les avoir ? Non 4 
Madame , je vous jure , ces fortes de 
livres n'ont parus que depuis ma mort , 
Se il faut que ce foit quelque mauvais 
plaiiant , qui peut-être aiant quelque 
faufle idée de la Finance , fe fera amu- 
{è à nous tourner tous en ridicule 9 & 
nous aura déchiffré de manière à faire 
çonnoître aux peuples précifément qui 
nous fommes : fi ce temeraire-là vient 
ici , je vous protefte , Madame qu'il 
aura à foire à moi , & que je vous le 
favonnerai d'une manière , que je le 
lerai repentir de la démangeai l'on qu'il 
a eu de nous choifir pour l'objet de 
fes plaifirs. 

Quoiqu'il en foit , reprit la Reine , 
je veux lire tous ces livres- là, le pe- 
tit couroux que je vous vois contre 
l'Auteur augmente ma curiofité > car 
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il n'y a proprement que la vérité qui 
oflfenfe , & il faut qu'il aie rencontré 
' jufte , car Vluton eft bon cortnohTenr , 
& il ne quicteroit pas les affaires de 
fon Empire pour s'amufer à des baga- 
telles,- je lui ai lbuvent oiii dire ces 
' mots : Malheur du livre dont on ne dit 
rien , heureux* les livres qui font dire 
des fottijes. 

Le voilà qui continue fa lecture 
avec bien de l'application , il foûrit â 
chaque feuillet qu'il retourne, il faut 
que la pièce foit drôle j il nous diioic 
"le dernier jour qu'il avoit de la peine 
à croire tout ce que ies Envoiez lui 
rapportoient des Financiers François, 
il a apparemment trouvé dans ce Ca- 
binet réclairciflement de l'es doutes , 
car il me paroît bien content, voiez 
comme il vous dévoré des yeux ces 
. trois volumes , & avec quelle rapidité 
il paflè la vûë de l'un à l'autre & en 
un inftant les voilà tous lûs. 

Hà voici changement de décoration , 
il prend la figure d'un petit homme 
maigre fiefee, à peruque blonde. Con- 
noiflez-vous cela , demanda la Reine 
ÏDef chiens, oui, Madame, lui répon- 
dit- 
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dit- il , c'eft Mai non Fermier General , 
voilà une figure de chat fâché, il à 
bien l'air d'un pet$t mutin. Vous 'de- 
vinez jufte , Madame , c'eft le fléau de 
tous les honnêtes gens, il veut faire 
le Qaton , mais ceux qui connoiflent fes 
allures ne s'y lainent 'pas aromper. 

Je vois une femme qui entre dans le 
Cabinet , elle eft jeune & jolie , mais 
il loi, fait un accueil bien froid, exa- 
minons un peu d'où cela provient , elle 
iè jette à lès genoux, elle pleure» en. 
lui donnant un papier , lifons un peu 
ce qu'il contient , û nous le pouvons. 



R F P O N S E 

Que fournit leDircBcur General des Fer* 
. mes de Lion , contre les faufjes accusa- 
tions qui ont été faites contre lui far 
Mejfieurs les Fermiers Çeneraux. 

{"^'Eft fans aucun fondement qu'on 
^a avancé que j'avois intelligence 
avec les Marchands de la Ville de Lion , 
ik. que j'étois en focieté avec plu fleurs , 
il ne le trouvera lâ-deflus aucune preu- 
ve iuffifante contre moi. 
L'on m'acçufe d'avoir fait pafler fous 

corde . 
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corde , & fkns paier aucuns droits 
d'encrées ni de lorries , quantité de 
marchandifes venant de Smirne , de 
Gènes , de l'Allemagne & de la Suiflè , 
parce que j'y avois part j cela ne fe 
trouvera jamais, ce iont des inven- 
tions que itnes envieux ont imaginé, 
& que la malice du Diable leur fuggere 
pour me faire périr. 

Je n'ai jamais fait battre monsoie 
dans Lyon , comme on m'en accufe , & 
le balancier qui a été caflé a fait con- 
noître celui à qui il apparcénoit , c'eft 
un Marchad de la Ville , cinquante 
mille Ecus l'ont tiré de cette affaire, 
dans laquelle je n'ai eu aucun intérêt. 

Si l'on trouve la moindre chofe 
contraire à ce mémoire , & des témoins 
honnêtes gens qui dépofent contre 
moi , je ibûmets ma tête à la difere- 
tionde Meffieurs les Fermiers Géné- 
raux. 

Cependant ma femme s'adreffera 
fous main à Mr. Mai non , & pour -l'en- 
tretenir particulièrement de cette af- 
faire , il faudra qu'elle prenne le tems 
qu'il foit à fa maiibn de campagneif*) 



car 
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car à Paris il a trop de diffraction &c. 

Je ne faurois pas en lire davantage , 
dit Proferpine , car voilà juftement cet- 
te femme qui s'eft relevée & s'eft pla- 
cée , de manière que je ne puis plus 
rien voir que Plutm, qui lilant tou- 
jours me paroit fous la figure de Mau 
non y fe radoucir furieufement , il la 
fait affeoir , il lui parle avec douceur , 
11 l'écoute > il lui prend les bras,- elle 
fe levé , ils fe parleut -avec attention * 
elle bahTe lesyéûx, elle lui dit un mot 
affez bas avec quelque forte de con- 
fuûon , elle s'en va. 

' Je connois trop bien Vluton pour m'y 
méprendre, continua la Reine, c'eft 
un rendez -vous qu'il donne à cette 
femme, j'en fuis très-afieurée , nous 
allons voir la fiiite. 

De quel côté tourne- 1- elle , je la 
vois qui entre dans le jardin de Luxem- 
bourg, & fe promené feule dans un 
endroit écarté , je me perluade qu'elle 
aura bien- tôt compagnie. 

Mais voici deux autres femmes qui 
rentrent dans le Cabinet de Mainon, 
& Vhton n'en fort point , je ne m'en 
étonne pas, vraiement voilà une fille 

belle 
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belle comme Pamour accompagnée 
d'une efpece de Mere , qui vient appa- 
remment demander quelqu'emploi j 
continuons à les examiner , quel ac- 
cueil charmant ue fait-il pas à cette 
jeune perfonne , quels airs gratieux i 
qu'il eft honnête ; mais la Vieille fe 
retire , cette démarche ne me fignifie 
rien de bon f voilà une pauvre brebis 
entre les pattes du loup, comment 
S'en tirera-t- elle : Plutott ferme la por- 
te , précaution dangereufe pour fa 
vertu, il lui parle avec bien de belles 
manières , il lui frape dans la main , 
la met fur fa confcience , il jure apa- 
remment en lui promettant quelque 
choie. 

La Fille été fon écharpe > il la jette 
fur un canapé $ hà ! que je fuis fâ- 
chée , continua Vroferpine, il tire un 
paravant qui mêles cache tous deux : 
voions cependant ce que fait notre 
belle Directrice de Lion dans le Jardin 
de Luxembourg , la voilà qui fe pro- 
mené toujours, elle eft impatiente, 
elle regarde de tous cotez , elle attend 
infailliblement Mai non , mais il eft oc- 
cupé ailleurs -, hà le yoici , il prend du 

papier 

t - i 

v 
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papier & une plume , il écrit , lifons. 

JVom foûfigne^ fermiers Généraux de 
ïfknce 3 consentons que le £/V#rPannau 
[oit rétabli dans fa Commiffwn de Direc- 
teur General de toutes les Fermes du Roi , 
prc . figné , Mai non» 

Hà , Madame , reprit Dejcbhn's , je 
fuis ravi de voir cette avanture, Pan- 
*?f4#eftunde mes meilleurs amis, j'ai 
été fouvent le voir incognito à fa petite 
maifon de la rue de Reiiilli au Faux- 
bourg $. Antoine. C'eft un bon hom- 
me , on lui avoit fait il y a plufieurs 
années une injuftice fignaléc , en lui 
©tant fà Direction générale des Fermes, 
& perfonne ne" croioit , à moins com- 
me on dit , que le Diable ne s'en mêla , 
qu'il fut jamais rétabli 5 mais Pluton 
vient de faire un coup de maître , & 
il n'y a -pas un Fermier General qui ne 
foufcriveà Tordre qu'il vient de figner 
pour le remettre en place. 

Il faut convenir pour cette fois 
qu'une jolie femme eft d'une grande 
refource- , particulièrement dans les 
affaires, do.ùteufes 9J c'eft Tunique canal 
dont je.voudrois me ièrvir dans tou- 
tes fortes d'entrepriies , fi je retour* 
nois au monde, N 
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Bon , dit la Reine , celle-ci ri'eft pas 
fortie avec fon expédition , qu'envoi- 
ci trois autres encore toutes jolies qft 
rentrent , qu'elles s'entendent admi- 
rablement, deuxrentrent dans l'anti- 
chambre, Jaiflant leur compagne avec 
Vluton -, elles ont raifon , ce feroir trop 
d'ouvrage à la fois , & quand elles 
feroient des Princefles , il ne peut les 
carefler que l'une après l'autre. 

Dequoi s'agit-il ici ? recours au ca# 
napé , fort bien > mais voilà une pe- 
tite fille bien hardie , celle-là ne craint 
pas d'être chifonnée , elle n'ôte point 
îbn écharpe. % 

Elle a bien fait , ce n'étoit pas la pei- 
ne , elle reparoit 5 pefte quel joueur 
de, quille que Vluton , encore la main 
à la plume , liions. 

Mohfieur Moufle Notaire 3 expédiera 
promtement une procuration, le nom en 
blanc , pour la Recette des Aides de la 
Ville de Senlis, à la recommendation de 
Mademoiselle Martin , figné 9 M a i n o n. 

Celle-ci expédiée, en voici une au- 
tre furie canapé , les complimens font 
aujourd'hui furieufement courts', U ne 
( veut pas perdre ion tems, il a de la 

groffe 
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grofle befogne , Ion affaire eft déjà 
faite , & toujours la main à 1a plume. 

Il écrit : Mefliears les Soujermiers de 
Tontoife rétabliront à ma ncommendàtion , 
s y il leur plaît 9 le Sieur Prévôt de la 
Pr^vôtiére pour Dire&eurde ladite Ville 9 
je leur ferai dans une autre occafion tous 
les plaifirs ou mes fervices leur feront utils , 
fignê , Ma i non, 

Elle part , voici la troifîéme ; Çue 
demande cette petite brunette > elle eft 
bien aimable , quels yeux , quel gorge j 
il en eft enchanté , que, "veut- elle? 
Voici un papier fur . la table qu'elle 
laifle , lifons-le tandis qu'il vous l'en- 
znene derrière ion paravant. 

Supplie très -humblement Mr. Mainon 
"Fermier General de demander aux Soûfer- 
miers des Aides la Dire&ion de Chaumont % 
pour le Sieur d Hautreterre S) heu 'de So- 
ligny , elle eft de dou^e cens livres par an ; 
on fera une penfïon de quatre cens livres 
à celle qui obtiendra cette Commijfton. 

Voici Pluton qui fe raproche de fa\ 
table & expédie un ordre pour cette 
Belle, conforme à fon mémoire, elfe 
fe retire , & fait place à fept ou huit 
femmes jeunes & vieilles qui entrent 

"** N * tout 
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tout à coup avec des papiers à la main * 
il les reçoit agréablement , & leur fait 
entendre à ce qu'il me femble , qu'elles 
reviennent une autre fois > qu'il a de 
grandes affaires. 

Elles fè retirent en pofant leurs pa- 
piers fiir la table , il les reconduit tou- 
tes enfemble» & dit un mot tantôt à 
l'une tantôt à l'autre à l'oreille i il les 



dans Luxembourg près de la belle Di- 
rectrice de Lion qui témoigne être ra- 
vie de le voir. 

Ils forcent par. la porte des Ecu- j 
ries ; voici le Caroffe de Vluton qui 
s'y trouve , ils montent enfemble de- 
dans , & prennent le chemin de la 
campagne , ils vont d'une terrible vi- 
tefïe , les voilà déjà à Chatillon , où 
vous la conduit-il > dans un petit bois 
touffu , où je ne faurois plus rien 
voir: En rerite Pluton eft admirable 
par fes petites précautions , me voilà 
aufli favante que j'écois ; mais jem'i- 
inagine bien qu'il ne s'eft pas retiré 
<Jan$ cet endroit obicur avec une des 
belles femmes qui foit fur la terre, 
pour y enfiler des perles. 




il 
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U y trouve du ragôût , car il retient 
celle-ci bien plus long-teuis que les 
dernières ; voions tandis qu'il eft ainfi 
difparu à nos yeux , ce que contien- 
nent les papiers que ces autres fem- 
mes ont lauTez fur la table du Cabinet 
de Mai non. En voici un. 

Il faut prier Mv. Mainôn</f donner la 
Recette de Gonnefie au Sieur de la Ber- 
nardiere qui a époufé la Nièce de Mr. de 
Ragarue Fermier General , il y a un pré*, 
fent de cinquante pijiolles pour la ferfonnç 
qui l'obtiendra» 

En voici un autre, liions. 

il fera nexe flaire de voir Mr. Mainon & 
l'engager par toutes fortes de moiens a faire 
révoquer le fripon de Renaut DireBeur des 
Aides de Caen , il n'aura qu'à en écrire un 
mot a Mr. de Beau jour Soufermier y on 
donnera cent piftolles a la Soliciteufe : fe 
fowvtnir que Rainaut eft un méchant J$or- 
mand,qui n'avoit pas le fol quand il eft 
entré dans l'Emploi , & qu' à ptéfent il eft 
Treforier de France , & riche à milliers , 
aiant volé à toutes mains, & fans mi- 
fericordes. 

trente piftolles à gagner pour obtenir 
la continuation de la Commiffien de Rece* 



v 
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venr des Traites de S. Valleri en faveur dit 
Sieur Gvter'm Neveu de Mr. de Grand val 
Fermier General , injinuer qu'il a une fille 
très jolie. 

Deux cens pijiolles offerts par le Sieur 
de Beau regard , Parent du Sieur Char- 
pentier , pour obtenir la Commiffîon de 
Directeur des Aides de \eims en Champa- 
gne. 

Demander une Commiffîon d Ambulant 
dans le Plat-païs de Paris pour le Sieur de 
S «Lieu qui t'a déjà exercée, à la recom- • 
mandation de Madame de Sompfois , faire 
entendre qu'il y a une jolie Veuve qui vien- 
dra foliciter cet Emploi , & qu'il y a un * 
tiers des appointemens pour elle. 

Prier Mr . Mainon de révoquer Fenouille 
Receveur k la Halle aux Vins à la porte 
S. Bernard , protégé pur le Maître Fermier 
General fin parent , & de donner Jon 
emploi à une petite fille qui n'a ni Pere ni 
Mère , & n'a pas plus de dou^e ans , étant 
belle comme un jour. 

.. De bonne foi , reprit- Vroferpine , fi 
Vluton expédie aujourd'hui tout ce que 
je lui vois d'affaires, il ne manquera 
pas d'exercice, nous ne le reverrons 
pas fi- tôt. 

- 

- », 
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Le voilà cependant qui fore de fon 
petit bois avec fa belle., il lui a fait 
venir un aflèz joli vermillon au vifa- 
gé ; ils entrent dans la maifon , ils 
-fe mettent à table tête à tète , ils boi- 
vent à la lanté l'un de l'autre , ils s'em- 
braflent, le repas eft court. 

Il n'a pas tort d'expedier matière, 
il a encore de l'ouvrage tout taillé à 
-Paris, je vois qu'il le difpofe à y re- 
tourner ; mais auparavant il met la 
main à la plume; que va-t-il écrire , 
voions , lifons un peu. * 

Pour Mejfieurs Us Fermiers Généraux , 
j y ai examinée fond l'affaire de notre Di- 
recteur de Lion , O* je vous ayoiie que^ji 
le trouve- bien plus malheureux que coupa- 
ble ; j'eftime 'que nous ferions bien & 
tri h -prudemment de le renvoier promte- 
tnent fur les lieux dans l'exercice de ja 
Commiffion , car fi une fois la Compagnie 
fe met dans l'efprit de pouffer cette af- 
faire à l'extrémité , je ne répondrois pas 
qu'il n'obtint contre nous en jujlice ré- 
glée , des dommages & intérêts : Ainfi je 
fuis davis , Mejsieurs que nous abandon- 
nions -promtement cette affaire , car entre 
nous y les plus courtes folies font toujours les 
meilleures , M a i n q n . N 4 II 



Digitized by 



%$6 P L U T O N 

Il remonte en Carotte avec cette 
belle Femme > il la remet où il la re- 
prife i le revoici encore dans le Cabi- 
net de M ai non , mais il n'y refte pas 
feul , quel ouvrier , le voilà déjà aux 
prîtes" avec une jolie Veuve , elle étoit 
venue le matin, il 1 ui a donné rendez- 
vous , les autres vont Cuivre indubi- 
tablement ; quel paieur d'arrérages 
que Pluton > je ne m'étonne plus pour- 
quoi il a voulu fe faire Malfotier. Eh 
comment ! pas une fille ni femme ne 
lui refiftent j voilà des gens bien heu- 
reux que Meilleurs les Financiers, ils 
n'ont de tpus cotez qu'à fe baîfler Se 
en prendre , mais il faut avoir la fanté 
6c la vigueur de Pluton , pour refifter 
à un il rude travail. 
. Je l'admire , je vous aflure , il n'a 
pas fini avec l'une > qu'il recomence 
avec l'autre > il les expédie toutes , & 
les renvoie extrémément contentes; 
quel gaillard ! mais il difparoit. Ah ! 
Madame , interompit Pluton , en fur- 
prenant la Reine qui ne l'attendpit pas 
encore fi-tôt, je viens ici un. peu me 
rafraîchir , j'ai "eu toute la journée à 
Élire à de terribles ouvrières ; je n'ai 

pas 
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pas eu , je vous jure , un quart d'heure 
de repos depuis que je ne Vous ai vûë\ 
Quel plaifir d'être Ûaltotierl que de 
jolis Bijoux vous panent par les mains f } 
que cette profeffion eft douce. 

Je vous crois , Seigneur , reprit Pro- 
ferpine en riant , mais du train dont 
vous y allez , je doute qu'il y ait aucun 
Financier quipuifle vousfuivre. 

J'avoue , Madame, lui répondit- il i 
que le travail de cette journée a été 
un peu rondement , mais heureuiè» 
ment m'en voici quitte , 6c j'ai fait les 
J «preuves dont j'avois befoin , pour 
m'éclaircir de la fidélité de mes efpions. 

Ils ne m'ont jamais rien rapportez 
que de véritable, quand ils m'ont die 
fou vent , que de la mandille on deve- 
uoit gros Financier , cela eft à la let- 
tre, j'ai trouvé chez Mdinon Fermier 
General plufieurs livres qui traitent 
de cette matière » où la plus grande 
partie de ces Favoris de la fortune 
ïbnt nommez par leurs noms , on y voie 
leurs belles actions , & les jolis tours 
de fouplefle que la plupart ont faits 
pour parvenir à un fi haut étage : je 
poflede à prefent la Finance , comme 

-N 5 fi 
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li j'avois été nouri dans un Village , Se 
que mon Pere m'eut amené à -Paris 
avec desfabots, comme plu fleurs de 
ces Meilleurs . 

Quoiqu'il en foit , leur fort eft des 
plus heureux , & fi je n'étois pas P/«- 
ton , je*voudrois être éternellement 
Financier j mais comme je fuis Maître 
de l'alternative , tantôt je ferai l'un, 
tantôt je ferai l'autre, aujourd'hui 
Prince Souverain des Enfers , demain 
fameux Maltotier de France : J'envi- 
fage dans cet aimable commerce trop 
de plaifir pour en lanTer jouir un au- 
tre; je fçai bien qu'il me fera difficile 
de fournir à tout , mais enfin quand 
je ferai fatigué , je m'en reviendrai ici. 

Je ne m'oppoferai jamais à ce qui 
vous fera plaifir , lui dit la Reine , 
mais Seigneur , je crains que votre fan- 
té ne fe trouve altérée par ce trop 
grand manège. . Non , norj , Madame , 
lui répondit Platon , j'ai une vigueur 
fur l'article qui palfe l'imagination * 
«Se pour, m'en donner encore davanta- 
ge , je vais obferver un nouveau ré- 
gime de vie , je ne veux point qu'on 
ierve dorénavant à ma table .,. que 

quantité 

*" i 
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quantité d œufs frais , des culs d'arri- 
chaux , des morilles , des champi- 
gnons , des truffes, desafperges, le 
tout bien iallé & épicé, & pour boiflbn, 
rien autre choie que du chocolat , a- 
près cela , vous en ferez l'épreuve vous 
même , Madame , & je vous ferai 
avouer que dans tout mon Empire , 
il n'y a pas un Diable fi vigoureux 
que moi. 

Ils fortirent tous enfemble de ce 
charmant Cabinet , & paffant par la 
grande gallerie , ils y tt ouverent Ajla~ 
rot qui attendoit Vluton avec la der- 
nière impatience , pour l'avertir que 
dans les Champs Elifées il venait d'en- 
tendre un grand bruit encre quelques 
Partifans, & que cette affaire pouroic 
avoir de facheufcs fuites , s'il n'y étoic 
promtement remédié. 

Yluton iè retournant à l'mftant dit 
côté de Dtfchiens ; partez , lui dit- il , ÔC 
vous tranfporrez dans les Champs £//- 
fées avec Aftarot , pour y mettre le mê- 
me ordre une vous avez commencé de 
faire à Simple-en. tout , voilà la C lef de 
ce beau Pais. Vous pouvez , continua- 
t'il » ordonner en paffmt à tous les Ka- 

N 6 bitans 
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bitans de la Ville de Simple-en tout t 
que vous y avez laiflèz , de vous finvre 
& de demeurer cous en attendant mes 
ordres, dans l'Ifledes Oubliettes , que 
vous trouverez à l'entrée de l'Ache- 
ron , (*) c'eft feulement pour les faire 
changer d'air , en attendant la déci- 
fion de leur fort. 

Defcbietts aiant obéi , partit fur le 
champ dans fon Chariot ordinaire , at- 
telé de deux dragons volans, aiant à 
côté de lui Aftarot fe rendit à l'in- 
ftantfur les lieux, où il trouva bien 
de la matière d'exercer fà patience , & 
de faire valoir la pleine autorité que 
lui avoit accorde fluton dans tous les 
Pais- Bas. 

Il paffa d'abord à Simple-cn-tout , 
& aiant appris aux Habitans quire- 
ftoient, la grande faveur que Vlutoa 
leur faifoit de leur faire changer de 
terrain ; il leur ouvrit la porte des 
Champs Elijées , & Aflarot les conduifk 
' dans l'Ifle desOubliettcs , où il les laiffa 
bien fatisfaits de leur .deftinée. Puis il 
accompagna Def chiens dans un quartier 
affez éloigné, où il falloic qu'à régla 

les 
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les affaires , pour leiquelles il étoit ve- 
nu exprès. 

Après avoir mis pied à terre , il trou- 
va plufieurs Partifans ramaffez enfem- 
ble fous un berceau de cheuvrefeuille 
&dejafmin, qui s'entredifoient leurs 
veritez en s' entrequerellant à pleine 
tête : aiant reconnu Dejchiens, ils le 
ialuerent tous , en lui témoignant la 
joie qu'ils avoient de le revoir en 
l'autre monde , &' encore dans une 
Charge fi digne de lui. Enfin après les 
premiers complimens, Vefchiens leur die 
d'un air fort honnête , qu'il étoit toû- 
jours de leurs amis y & qu'il étoit ravi 
que Vlnton l'eut mis dans une place 
où il pouvoit leur rendre â tous quel- 
ques fervices, que c'étoit de fa parc 
qu'il venoit ,vers eux , mais qu'il ne 
falloir pas vivre en desunion , comme 
il avoit appris qu'ils faiioient , qu'il 
venoit pour les accorder , & leur faire 
oublier toutes les chagrinantes affaires 
qu'ils avoient eus enlemble dans l'au- 
tre monde , que l'endroit où ils pa& 
foient leurs jours étoit un lieu de dé- 
lices , choifi & refervé feulement pour 
les prédestinez; & qu'au lieu de s'entre. 

gorger, 
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gorgcr , comme il fembloit qu'ils vou- 
loient faire, ils dévoient s'occuper à 
quelque jolieconverfation , au jeu , â 
la chafTe , aux promenades par terre & 
par eau, ou à tels autres divertiffe- 
mens que ces charmans lieux dévoient 
leur infpirerj que le bruit de leurs 
querelles av oit retenti jufqu'aux oreil- 
les de Pluton , & qu'il venoit par fou 
ordre s'informer dequoi il s'aghToit , 
qu'ils etoient heureux que cette affaire 
fut tombée entre ces mains, qu'il y 
pourroit donner un tour dont ils fe- 
roient affeurément tres-£atisfaits. 

Je ne vous demande que juftice Sei- 
gneur Def chiens , commença Ponton 
1) ami court (a) contre ces deux fcelerats, 
dit-il, en leur montrant Courbonlai & 
Liger. (b) Hébien que vousont-il fait ? 
lui demanda Defchiens , quel eft le fu- 
jet de vos plaintes ? mais expliquez- 
vous les uns & les autres fans cha- 
leur , & fans inveeflives y je fuis ici pour 
vous écouter y & vous faire juftice à 
tous. * - - Sei- 

(a) C\fl tenomd*Hn jetne Traitant Beaufrere ^Haî«? 
Haut Fermier G encra: / eSr Frère de Ponton fermier du 

' Tal>a<. 

(b) Cc font les n?ms de deux Soutraifans , le premier 
avorte Receveur dts TatlU, du 'Man* . & SaêêlU tjl U 

Chaielet de Paris. 
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Seigneur , continua Ponton , ils ibnt 
caufe de ma mort , à vingt- un an, dans 
le tems que je commençois à goûter les 
plaifirs de la vie , â jouir des honneurs 
"& des richelfes , que mes Parens m'a- 
voient amaflêz dans la Finance , après 
mille & mille travaux , & que moi- 
même je me voiois à la veille de tout 
elperer pour un établi flement très- 
avantageux ; Ces miferables fans con- 
fiderer que je luis leur Aflbcié , me 
trompent, me pillent, St me volent 
un milier de piftolles avecune effron- 
terie qui n'eut jamais fa pareille. 

C'cft quelque chofeqtie cela» reprît 
D ef chiens s l'action eft pardonnable , 
quant il s'agit de l'intérêt des Particu- 
liers j mais entre Aflbciez , quoique 
la fourbe foit extrêmement en ufàge, 
& que la raifon foit toujours du côté 
de celui qui a la meilleure main , je 
ne puis que je ne les condamne , parti- 
culièrement dans ces lieux , où la vé- 
rité fe fait voir toute nue & lans fard* 
Cependant approfohdiflbns cette ma- 
tière, & dites- moi de quelle manière 
vous avez eu la (implicite de vous laif- 
fer duper de la forte 5 c'eft peut-être 
faute d'expérience ? Iî 
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Il èft vrai , Seigneur , je n'étois pas en> 
core- bien formé dans les affaires, & 
ce n'étoit que. pour m'y façonner que 
Hainaut mon Beaufrere m'avoit envoie 
à cette malheureufe école , ils com- 
mencèrent par emprunter entre eux 
tous les fonds dont ils eurent befoin 
pour remplir les Traitez dont ils s'é- 
toient chargez s & fans me déclarer 
ce lècret , ils prirent de moi mille pi- 
itolles qu'ils partagèrent entre eux fans 
me rien faire connoître de cette mau- 
vaife friponnerie. 

Ils ne fe contentèrent pas de cela , 
ils trompèrent le public , en vendant 
à des Particuliers quantité de Charges 
qui ne leur appartenoient pas î ils di- 
rent nombre de mauvais Aétes & de 
faunes Quittances de Finances , qu'ils 
lignèrent comme véritables , & m'en- 
gagèrent comme un innocent que je 
fuis , â les ligner pareillement fur leur 
fimple relation , fans rien voir ni exa- 
miner. 

Ce n'eft pas là une fi grande affaire 
pour faire tant de vacarme , reprit 
Defcbiens , vous avez ligné, dequoi 

.vous plaigqçz^y ous ? il ne tenoit qu'à 

VQU§ 

- 

■ 
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vous d'examiner les chofes au fond 5 û 
vous n'en aviez pas l'efprit ni la capa- 
cité, pourquoi vous y fouriez-vûus ? 

Nous^ lui montrâmes toutes les pie- 
ces , interompit Courboulai , mais il 
vouloit tailler avec nous du Marquis 
& du petit fanfaron fans vouloir jamais 
travailler, il ne favoit prendre la plu- 
me que pour recevoir fes droits de 
préfencesj puis il fautoitdans un Ca- 
roffe & alloit avec notre argent paflèr 
la journée avec des filles de la moienne 
veçtu ,de manière qu'au bout de deux 
mois qu'il frequentoit nos bureaux , on 
nous vint dire qu'il étoit mort d'un 

vilain mal. 

Hà quelle medifance ! s'écria Votinn* 
tout Je monde a f$û ma mort » elle 
n'a e'té que trop naturelle, vous en 
êtes feuls la cauie , car m'étant apperçû 
à la fin, de vos mauvais tours:& de tou* 
tes vos friponneries , j'en conçus une 
ii grande Tage , que la fièvre m'aianç 
faifi, je fus attaque d'un fi furieux tran£ 
port au cerveau, qu'en huit jours de 
tems je partis pour ce monde- ci, au 
grand regret de toute ma famille , & 
Je defefpoir dans le coeur de mourir 
ii jeune, 

ê 
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Je proteftai bien lors que le boa 
fensme revint quelques heures avant 
que de partir, que fi jerechapois de 
cette maladie, jamais la Finance ne 
me toucheroit en rien , Se j'y renonçai 
pour toujours , faifant vœu de me 
faire Père de l'Oratoire , ce qui fe peut 
voir par mon Teftament , de même 
que la reftitution d'une lomme con- 
ûderable, que je croiois tout jeune 
que j'écois , avoir déjà mal acquife. 

C'eft de ce Teftament juftement dpnt 
nous nous plaignons , reprit Livrer , & 
c*eft moi feul qui en ai Ibuffert tout 
l'affront ; car Courboulai s'e'tant retiré 
en Flandres pour une petite bagatelle 
qui lui étoitfurvenuë, (*) tout le mon- 
de à la vue de ce malheureux Tefta- 
ment revint fur moi , me faifantjpille 
avanies , me traitant de fourbe, d'hom- 
me fans honneur 6c iàns confcience , de 
brigand , de voleur , noms aufquels il 
y avoit long- tems que j'e'tois agueris 5* 
mais enfin il fallut efTuièr la rage de 
mille canailles , qui crurent être au- 
toriféespar ce Teftament imbécile, de 

re venir 

,(*) // avoit empoifinni fin T^f porteur qui devait 
lui fatré perdre un Protès de (onjeyuen.e. 
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revenir contre moi pour me faire re- 
ftituer des fommes bien plus forces que 
celles que nous avions -gagnées a\ec 
eux. 

Cela n'eft il pas criant , & a-t-on 
jamais vu à l'article de la mort un Fi- 
nancier faire de pareilles extravagan- 
ces } & fonger à des reftitutions , il fal- 
loit bien que la cervelle continua de 
lui tourner, car cette affaire eft fans 
exemple j un Partifan doit fa voir pren- 
dre à- toutes mains s & il eft de fon 
honneur & de fa conlcience , & même 
de l'intérêt de tout le Corps qu'il ne 
reftitue jamais un fol , autrement il 
.s'écarte des Règles & mérite punition. 

Pour furcroit de malheur , continua 
Liger , dans le tems*que j'attendois 
jCourboulai pour venir partager avec 
moi* toutes les injures & les infamies 
dont on m'accabloit ; j'appris que ces 
affaires aiant été de travers en Flandres, 
il étoic mort de mifere dans l'Hôpital 
de Malines,, fi-bicn qu'il m'a fallu feul 
fupporter toute l'iniquité publique : 
voilà ce que ce jeune étourdi m'a cau- 
£é» & il veut encor avoir railbn. 

A examiner les chofes dans l'équité , 

repric 
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reprit Defcbiens^, je ne vois pas non 
plus qu'il aît grand tort j car enfin il 
ne favoit pas Ion métier & vous le lui 
avez appris un peu à fès dépens 

Mais la plus grande faute qu'il ait 
faite, c'eft d'avoir pris cette affaire fi 
à cœur, & de s|être laiffé mourir fi 
forcement pour fi peu de chofe $ je le 
blâmme aufll de la reftitution qu'il a~ 
faite fans refléchir aux conséquences : 
tout le Corps célèbre des Partifans lui 
en a voulu un mal mortel ; mais enfin 
dans ce Pais- ci , il faut tout oublier & 
pardonner à fa jeunefle , s'il eut vieilli 
comme moi dans les affaires, il eut 
été bien éloigné de faire un pareil faux 
pas, - 

Qu'on life mon Teftament , l'on verra 
fi j'ai eu la lâcheté de rien rendre à 
perionne , quôique toute la terre foit 
convaincue , que de la vie il n'y a eu 
en France un homme plus entrepre- 
nant, ni qui ait jamais mieux fait va- 
loir l'art de voler fans ailes , que moi. 
Ne parlons plus de cela, Meilleurs, je 
vous prie , vous avez tous raifon dans 
ce que vous avez fait, & j'en infor- 
merai Flttton a afin ou'il n'aie contre 

vous 
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vous auc\me aigreur -, j'aurai bien-tôt 
Êiic votre paix, c'eft dequoi je fais 
.mon affaire. Cependant, continua- 
t'il , avant que de vous quitter , je veux 
vous faire boire eiifemble : mais qu'eft- 
ce que je vois ? reprit Defcbiem tout 
étonné , comment I c'eft notre cher 
ami Rouflèlitt , a-t'il-eu le bonheur de 
pafler au (fi Uans ce charmant lie jour ? 
quel agréable rencontre pour moi. 

Rouffelin s'étant approché , Dcfchiens 
fe jetta à fon col 3 & lui témoigna miU 
le marques d'une véritable joie de le 
ravoir ; je fuis ravi lui dit Defcbiem , 
de vous retrouver dans cet Empire , 
& comment vous y.plaii'ez- vous ? Ah/ 
mon cher Affocié , reprit Kottfjelin , que 
je fuis fenfible au bonheur que j'aide 
.vous rencontrer j vous aiderez beau- 
coup à me conlbler d'une extrême af- 
fliction qui me ronge le coeur , depuis 
que je fuis arrivé dans les Champs 
Eiilees. 

, La perte de vos grands biens , re- 
prit Defchiens , doit vous être extrême- 
ment iënfible , encore de les avoir laif- 
fez à un jeune étourdi ( * ) qui fait 

mille 

{ * ) Ht» a btriti Imftttl flot <P«» million. 
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mille cabriolles fur votre f olTe*, & qui 
a penfé mourir de joie à la vûe d'une fi . 
groûe Succeflîon. Je m'y attendois bien, 
lui répondit Rm/selin , fi j'avois pu 
prévoir l'avenir, cela ne feroic pas ar- 
rivé , mais la goutte dont j'ai été man- , 
gé tout vif, durant nombre d'années 
m'aiant malheureufement remonté , je 
me fuis vû paffé dans ce Païs-ci , fans 
lavoir comment , ni par où , & fans 
avoir eu le tems de mettre un certain 
ordre à mes affaires , qui en eut bien 
changé la face , & empêché cet in- 
grat de Neveu de faire des feux de 
joie à caufe de ma mort. 

Mais c'eft-là pour le préfent la moin- 
dre de mes inquiétudes , je n'ai aucun 
regret aux biens du monde , puis que 
dans celui-ci rien ne me manque , & 
que j'y jouis de tout ce que je puis fou- 
haiter , je ne mis plus accablé de mes 
gouttes , qui m'ont fait fouffrir mille 
& mille martirs ^je les avois bien me- 



avec tant d'impatience étoieht fi vio- 
lens que je me fuis mille fois fbuhaité 
la mort pour en être délivré. 
Présentement que je ne les ièns plus » 




tous 



Digitized by Google 



M ALTOTIER. Vl.Vart. 3x1 
tous les biens de la vie m' étant venu 
de la dernière indifférence} il n'y a 
qu'une feule affaire qui fe prefente 
toujours à ma mémoire , que j'ai man r 
quée par mon imprudence , laquelle? 
me delefpere aujourd'hui , je i'avois 
fi bien projette'e, vous en étiez aufli- 
bien <uie moi : mais ces deux étour- 
dis , Uiotte & Charlier (a) ont tout 
gâcé par leur trop grande avidité. Il 
eft vrai,idit DefcHens , que nous fîmes 
bien mal daflfocier avec nous ces deux 
Originaux, & de leur laifler la con- 
duite de ce Traité. 

Cela eft épouvantable reprit Rouflé- 
lin y & je ne fai pas où nous avions 
ïefprit, de ne pas faire nous feuls 
cette affaire , (b) avions-nous belpin 
de leur fecours ; je"ne m'en confolerai 
jamais , mon cher Ami , continua^t'il , 
j'avois deja plus de cinquante maga- 
fins plein de bled dans les principales 
Villes du Roiaume , je l'aurois fait ren- 
chérir par tous les marchez de plus 

des' 

(*) Ce font deux Parti fans Feymitrs du Cbiuau dt 
Mtuion , appartenant à Monfeigneur, 

( i ) C'eft un Traité des Bleds & de tentes fortes de 
grains -, qui eut infailliblement ruiné tout le Hoiaume, 

fi le 'Rot fur la rtmntramt dt* Premier Prefidem , m 
*9 f«t oppofi, - 
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des deux tiers 5 la difettc commençôic 
à paroître de tous cotez rien n'étoic 
plus certain qu'une famine prochaine, 
& nous manquâmes ce beau coup fi 
util à nos intérêts , que maudit foit 
les malheureux qui en turent la caufe , 
Êcdequoi diable s'aviferent-ils d'aller 
prendre le Château de S. Ange (*) pour 
faire leurs magafins , fans nous en par- 
ler. Dans quelle colère Mr. de Caumar- 
tin ne fe mit-il'pas contre nous , n'a- 
voit-il pas bien railon , puis que fans 
lui en parler ils avoient fait ce beau 
chef d* œuvre $ ils en furent aufli bien 
puuis par l'Arrêt infamant- que la 
Cour rendit contre eux ieuls. 

Mr. de CdUtnartin depuis ce terns nous 
tn a toujours voulu ; aulfi , à quoi ne 
fut-il pas expofé ? tout le peuple de 
Pans qui s'imaeinoit légèrement qu'il 
n'avoit pas prêté fon Château pour 
rien > faïfoit contre lui les dernières 
imprécations ; jufqu'à dire que la main 
de Dieu les \ engeoit , lui aiant ôté fon 
Fils unique, qui -mourus -en peu de 

jours de la petite verolle : les Haran- 

gereS 

( * ) Ce Château eft fit*i à deux lieuis de Fontaine' 
thau fur le bord de la f orêt , il appartint 4 M?, de 

Cmunanià intendant du finanw* 
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gères des Halles ne voulurent-elles pas 
décharger leur' colère fur cet enfant, 
& fans" le Guet qui fervit à cfcortcr 
Ion corps , lors qu'on le porta en terre 
à S. Nicolas fa ParoilTe , il eut couru, 
ïifque de le voir déchiré & traîné par 
quartier dans tous les coins des rues , 
dont il fut garanti heureufement par 
l'efcorte qui l'accompagnoit. 

N'eft-ce pas avec juftice qu'il de- 
voit avoir contre nous le dernier re£ 
fentiment , puis qu'il ne trempoit non 
plus dans cette affaire que l'enfant 
*qui vient de naître. 

Cependant je fis ma paix avec lui » 
en donnant tout le blâme à Miotte Se 
Cbarlier; mais je fuis mort fans voir 
l'accomplilfement de mes fouhaits , 
cette famine univerfelle pour laquelle 
j'avois travaillé avec tant d'empreHe- 
ment & la dernière ardeur. Je ne puis 
oublier ce malheur , je vous le répète » 

je ne m'en confolerai jamais* 

Mais ! qui eft-cé qui arrive ici ? at- 
tendez donc que je prenne mes lu- 
nettes : comment 1 c'eft toi le Lar- 
deux ? & par quel bonheur as- tu en- 
tré ici ? Ah / Monfîeur Defchïfns 3 votre 

O Ser. 
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Serviteur ;,Hé, hé l d'où viens- tu, 
mon Ami ? Parbleu j'arrive de Straf- 
bourg , j'étois à votre fervice autre- 
fois , & ici je fuis votre Serviteur , 
toujours, toû jours le même homme» 
Je viens de quitter Louvet notre Tré- 
forier, il m'a donné un coup, pour 
rien , d'une certaine lame trempée dans 
du tabac parfumé , dont Daubanton 
lui avoitfait préfent 5 l'odeur m'en a 
fuffoqué, me voici. Tu me plais aufli 
de te voir comme je te vois ; mais qui 
Diable t'a conduit ici ? Belle queftion 
pour un Avocat ! Et par où avez- vous 
palfé vous-même , Mr. Defchiens quand 
vous y êtes entré avec votre Simple- 
in tout ? cela s'appelle, fe moquer du 
monde} Mais , Raifonneur , favois-tu 
la route pour te trouver fi jufte où 
je te vois , il n'eft pas poflîble que tu 
fois venu par la barque ? Comment y 
lui dit le Lardeux , ✓ par la barque ! il 
faudroit être bien fot : mais tu as 
pafle par quelqu'endroit peut-être ? 

Il ne faut pas être forcier pour voui 
croire , lui repondit-il. Ah mon en- 
font, finiffons , je te prie, autrement....» 
Seigneur Defchiens ne favez-vous plus 

la 
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la Carte-? Que veut-tu avec ta Carte ? 

Le Lardeux dans le moment , montra 
fur un grand parchemin la route qu'il 
àvoit tenue , pour entrer dans les 
Champs Elifées , - dont Def chiens fut 
fort furpris, il avoit traverle entre 
deux eaux plufieurs fleuves qui l'a- 
voient conduits jufqu'à la fuperbe 
Ville de Dou^e-poUr- quinze. 

De bonne foi, voici encore du fruit 
nouveau pour moi, dit Defchiens, je 
ne croiois pas qu'un- de mes anciens 
"Valets m'apprendroit ici quelque cho- 
ie; je comptois n'avoir à faire qu!à 
Simple-en-tout , où je m'imaginois que 
tout , ou du moins partie étoit en bon- 
ce règle. Mais Platon ne m'a jamais 
parlé de fa Ville de Dou^e-pour- quinze s 
nous faurons l'affaire tantôt. 

Meffieurs, continua Defcbiens , en re- 
gardant fes anciens Aflociez & bons 
Amis , adieu voici l'heure qui ap- 
proche que je dois retourner au Pa- 
lais de Vluton ; mais auparavant que 
de vous quitter , dit-il à JLoùfielin , Se 
à tous ces autres Financiers qui etoient- 
là préfent : Il faut que je vous donne 
des marques réelles & effe&iyes de 

ma 
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ma fincere amitié , je veux mettre fia 
aux peines qui vous troublent fi fort 
Tclprit 5 fuivez-moi dans ce moment , 
je vous afleure que vous allez tous 
être les meilleurs amis du monde. 

Toute la Troupe aiant fùivi D<r/- 
chiem, il les conduifit jufqu'au bord 
du fleuve Lethé, & aiant puifé lui- 
même plein une grande cruche d'eau 
de ce Fleuve admirable, ils feurèn fit 
boire à tous, à difcretiôn : Puis s'apper- 
cevant dans le même moment de fes 
effets miraculeux , & que pas un d'eux, 
ne fe reibuvenoit plus d'avoir jamais * 
été dans la Finance j II les quitta à Pin- 
ftant , & fe rendit au^ Palais de Vluton 
pour lui rendre compte de tout ce qui 

venoic d'arriver dans les Champs EU* 

. * 
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